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LES ARTS MÉCHANIQUES, 


AVEC LEUR EXPLICATION. 


SIXIEME LIVRAISON ,ou SEPTIEME VOLUME, 259 Planches. 
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lAFEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROF. 


Carpentry, construction,doors,ett ; 
Carpentry, furniture | 
Carpentrÿ, carriages 
Musie | 


Ghobihirees rat 


PA VESCAUX RELIEURS 


Sur l'Ordre que les Planches doivent fuivre dans ce Jeptieme Volume. 


| © Liideste JU. 1 Page de Dife 
3 Planches femples. 


1 Page. 


MAROQUINIER, «+ + + + « 
$ Planches fimples, 


IMPRIMERIE en Caraëteres, 12 Pages. 
19 Planches fimples, 
IMPRIMERIE en Taille-douce, 1 Page. 
2 Planches femples, 
MANEGre & EQUITATION, . 6 Pages. 


33 Planches fimples. 


MARÉCHAL FERRANT, « + + 2 Pages. 
. 7 Planches, dont la és ef double, équivalant à 
8 Planches fimples. 


MARÉCHAL GROSSIER, + 


2 Pages. 
10 Planches fimples. 
Hits ME UAS + + + 12 Pages. 


37 Planches compris fous le numéro 1 6 le numéro 


25, dont s. doubles , 2triples | @ 2 quadruples, 


équivalant & 52 Planches fimples. 
EVOLUTIONS NAVALES, « + 1 Page. 
7 Planches fimpless 


FORGE DES ANCRES, . . . 13 Pages, avecla 
Table des proportions des Ancres. 


13 Planches fi fi MPLESo 

MENUISERIE en bätimens, . 16 Pages. 
38 Planches fimples 3 
comprifes fous le numéro 1 @ Le numéro 24. 

MENUISERIE en meubles, . s Pages. 
20 Planches fimples. 

MENUISERIE en voitures, . + 6 Pages. 
30 Planches fimples 

MUSIQUE ,: 2 4 |JPelres 107 22) Papes. 
19 Planches fimples ; 


comprifes fous le numéro x G le numéro 17. 


3 se 


2 4 


ETAT alphabétique & détaillé des principaux objets contenus dans ce Jeptieme Volume 
” de Planches. | 


HONGROYEUR. 3 Planches. 


PI. 1. F E travail de riviere. Le chevalet. Le couteau. 
Le fufñl. Le queurfe. Le fourneau À mettre 
en alun. La chaudiere dé ce fourneau. La baignoi- 
re à fouler. Le plan de cette baignoire. 
- 2. Le baquet à cremper. Le guipon. La grille & fon 
foyer. Le travail du grenier, La baguette. Descuirs 
- coupés en bandes. 
3. L'opération de mettre Les cuirs en fuif. L'étuve. Le 
plan de l'étuve. La table. La grille. La chandiere 
{ur {on fourneau. | 


IMPRIMERIE EN CARACTERES. 19 Planches. 


PI. 1. L'intérieur d’une Imprimerie. Opération de la 
- cafe. Ouvriers occupés à compofer, À mettre en 
galée, à mettre en chañlis. Quadrats. Quadratins. 
Compofteur chargé de lettres. Repréfentation en 
perfpective d’une partie de forme de caractere de 
gros canon romain & italique. 

2. Suite des opérations de la cafe. Compofteur mon- 
té & démonté, Son écrou. Sa vis. Viforium avec 
de la copie. Son fourreau. Mordant en géométral 

. &en perfpective. Galéesin-fol, in-4°. in-12. 

3. Cafleau de lettres romaines. Cafles de romain & 
d'italique. 

4. Calle grecque. Premiere partie & cafleau fupérieur 
de la feconde partie. 

sg. Caffe grecque. Cafleau inférieur de la feconde par- 
tie, & troilieme partie de cette cafle. 

-6. Impofitions.Différens chafis & garnitures. In-folio 
de deux feuilles dans un cahier. In-folio de trois 
feuilles dans un cahier. In-4°. d’une feuille dans un 
cahier. In-4°. de deux feuilles dans un cahier, In- 
4°. par demi-feuille. In-8°, par demi-feuille, 

7. In-8°, par feuille entiere. In: 12. par feuille entiere, 

‘ le carton dedans & le chaffis à la françoife. In-8°. 
par feuille entiere ; le carton dehors, & le chaffis 

* à la hollandoïife. In 12. par demi-feuille, le carton 
dehors. In-12. par demmi-feuille, le carton dedans. 

-8. In-16. par feuille entiere d’un feul cahier. In-16. 

” par demi-feuille en un cahier.[n-18. par demi-feuille. 
In 18. par feuille en deux cahiers. In-14, par feuil- 
le entiere de deux cahiers féparés. 
9. In-24. par demi-feuille d'un cahier, In-24. par de- 
mifeuille de deux cahiers féparés. In-32. par feuil- 
le entiere de quatre cahiers féparés. In-3 2. par de- 
mi-feuille de deux cahiers fépatés. In-36. par de- 
mi feuille de deux cahiers féparés. In-36. de trois 
cahiers féparés 1 
Norz que dans les explications on a mis fous le nu- 
méro Planche 8. les explications de cette Planche 8. & 
de la Planche 9. enforte qu’on pafle de l’explication de 
la Planche 8. à l'explication de la Planche 10. Ce qui 
pourroit faire croire que la Planche 9 n’a point été ex- 
pliguée, où qu'il n’y a point de Planche 9. C'eft une 
faute d’inadvertance & non d’omiffion. 

10. In-48. par feuille entiere de fix cahiers féparés. In- 

. 48. par demi-feuille. In-64. par demi-feuille de 
quatre cahiers féparés. In-72. par demi-feuille de 
trois cahiers féparés. In-96. par demi-feuille de fix 
cahiers féparés. In-128. par demi-feuille, de huit 

. cahiers féparés. |; 

11, In-24. de quatre demi-feuilles en un {eul cahier. 
Premiere & feconde formes de cette impofition. 

12. Troifieme & quatrieme formes de la même impof- 

+ +Hioh: 

43. Tremperie & lavage des formes. Ouvrier qui lave. 
Ouvrier qui trempe. Différens ais. Chaudiere à 
leffive & détails de l'appareil de la figure premiere 

- de, cette Planche. È : 

14, Le lieu des prefles. Manœuvres de la preffe. Plan à 

vue d’oifeau d’une prefle. Détails de cette prelle. 


15. Suite des détails de la preffe. Preffe en perfpedtive 
vue du côté du dehors, & détails. 

16. Plan du berceau. Elévation perfpé@ive de la preffe 
vue du côté du dedans. Coupe tranfverfale du ber- 
ceau. Elévation perfpective de la prelfe vue du c$- 
té du dedans, & détails, 

17. Autres développemens de la.prefle vue dans la PI, 
précédente. Elévation géométrale de la prefle. Flé- 
vâtion géométrale de la jumelle qui porte le che- 
valet du barreau, vue du côtéintérieur de la preile. 
Détails. Sommier. Tablette. Repréfentation perf 
pective de la platine, de fon enchaflure , de la vis 
& du barreau. Développemens de la vis, de la 
boîte, &c Méthode pour faire Ja vis. 

18, Développemens du train de la prefle. Plan géomé- 
tral de la table &.du coffie qui lui fert de fond. 
Plan du deflous de la table. Profil du train, La ta- 
ble & le coffre vus en perfpective. Le marbre. Le 
tympan. Les blanchets. La carte ou le carton. Le 
petit tympan. Plan géométral du petit rÿmpan 
garni de fa peau. Frifquettes. Plan de Ja frifquette. 
Elévation géométrale du chevalet, du tympan, Pro- 

1 d'une pointure avec fon clou à vis & fon écrou, 

19. Outils à l'ufage de l’Imprimerie. Marteau. Tagnoir. 
Compas. Vrille. Pointe à corriger. Lime. Cl. pié 
de biche. Cifeaux. Couteau. Décognoir. Ebarboir, 
Encrier. Balles , rc. Epreuve de caracteres. 


IMPRIMERIE EN TAILLE-DOUCE. 2 Planches: 


PL x. Attelier où l’on imprime. Imprimeursà l’ouvra= 
ge. La planche. Lé gril. La prefle en perfpective. 
La même prefle plus en grand, Le coffre. La poele 

.& autres outils. 
2. Elévation géométrale de la preffe vue par une de 
fes extrémités. Son profil. Les jumelles féparées, 
Les rouleaux. Elévation géométraie & repréfen- 
tation perfpective des boîtes. La croifée en plan, 

& autres détails. 


MANEGE ET EQUITATION. 33 Planches. 


PL 1. Allures. Allures naturelles & parfaites. Le pas & 
le trot. 
2. Le galop unià droite. Le galop faux à droite. 
3. Le galop defuni du derriere à droite. Le galop def 
ni du derriere à gauche. 
4. Le galop uni à gauche. La galop faux à gauche. 
s. Le galop defuni du devant à droite. Le galop defu- 
ni du devant à gauche, 
6. Allures. Allures défectueufes. L’amble. L’aubin. AL 
lures artificielles. 
7. Airs bas ou près de terre. Le paflage. La galopade, 
8 La volte. La volte ordinaire, La volte renverfée. 
:  volte ordinaire à droite. Pirouerte à gauche. 
9. Le terre-à-terre. La pefade. Airs relèvés. Sauts. 
10. Le mézair, La courbette. 
11. La croupade. La ballotade, 
12, La capriole. Le pas & le faut. Leçon de piafer dans 
les piliers. 
13. Leçon de l'épaule en-dedans. 
14. Plan de terre de l'épaule en-dedans. 
1f. La croupe au mur. 
16. Plan de terre de La croupe au mur, 
17. Plan de terre de la maniere de doubler. Doubler 
large. Doubler étroit, 
18. Plan de terre des changemens de main. 
19. Plan de terre des voltes. 
26. Plan de terre des demi-voltes. | 
A1 re fortes de felles. Selle à la reyale. Selle 
rafe. 
22. Selle angloife. Autres {elles angloifes. 
23. Selle angloife, Selle de pofte. Selle de poftillon, 
24. Arçon, Bride, Détails de bride, 


ea 

2.5. Inftrumens deftinés à dreffer les chevaux. 

26. Suite des mêmes inftrumens. MRESEn Le 

27. Appartenances de la felle. Meubles d’écurie, 

nm 5 / » 

.28. Suite des meubles & uftenfiles d'écurie 

29. Détails relatifs à l'équitation. 

: 5 / 3 4 
30. Partie du plan d'une écurie double. 
, > : - 
31. Coupe tranfverfale de l'écurie double. , 
32. Coupe longitudinale & élévation intérieure de 
l'écurie double. 

ct "élévation extéri de l'écurie double 
33. Partie de l'élévation extérieure de l'écurie aouble. 


MARÉCHAL FERRANT. 7 Planches, 


PL 1. Maréchal ferrant brochant un pié de deflus, déffo- 

Jant, &c. Le travail & fon détail. 

2, Forge & fa conftruction, avec quelques-uns des 
outils. 

3. Suite des outils. 

4. Outils de forge. Outils propres à la ferrure. Inftru- 
mens de chirurgie. 

4. Différens fers d’ufage. 

6. Fers anciens. Fers modernes. 

7. Refte desinftrumens dechirutgie les plusufités:” 


MARÉCHAL GROSSIER. 10 Planches, 


PL r. Boutique. Ouvriers différemment occupés. Divers 
ouvrages. Et plufieurs outils. 
2. Forge & outils de forge, 
3. Outil de boutique. 
4. Autres outils. 
s. Suite des outils. 
6. Même objet, 
7. Suite des outils. 
8. Ourils. 
«9, Outils. 
10. Mème matiere. 


MARINE, 37 Planches, fous les numéros depuis x 
Jufqu'a 25. 


PL. 1. & 1. bis, Un vaifleau de guerre avec toutes {es 
manœuvres & fes cordages. 
2. Deflein & détails d’une galere à la rame nommée 
la Réale. 
3. Pouppe d’un vaiffeau de guerre du premier rang. 

4. Coupe d’un vaifleau dans toute fa longueur de- 

puis la pouppe jufqu'à la proue. 

4. Defléin, ufage & détails de la machine appellée Ze 
chameau. 

6. & 6. bis. Différentes pieces de la conftruction d’un 
vaiffeau. 

7. Plan général d’un arfenal de marine, avec les diffé- 
rentes parties qui le compofent. 
8. Vue d’un chantier de conftruétion avec la chambre. 
9. &:9. bis. Plan des formes bâties à Rochefort pour 
la conftruétion des vaifleaux du roi. , 
æo. Plan d’une étuve avec fes dépendances, pour gou- 
droner les cables & cordages. 

11, 11. bis, Vue & profil de l’étuve précédente, & plan 
& coupe d'une autre étuve à la hollandoife, 

12. Boier, efpece de bâteau ou chaloupe à varangues 
plates, mâté en fourche. Deux femelles. Un buche 
ou fibot, 

13. Hourque ou houcre. Yacht ou yac. 

14. Cagne. Semale ou femaque. 

15. Maniere de connoître la dérive. 

16. 16. bis. Delleins de deux grands gabarets du milieu, 
avec toutes leurs pieces mifes en place. Chaloupe 
d'un grand vaifleau, 

17. & 17. bis. Pavillons des différentes nations. Suite 
des pavillons. 

18. & 18. bis. Suite des pavillons. 

19. 8 19. bis. Suite des pavillons. 

10. & 20. bis, Suite des pavillons. 

21. Quartier de rédu@ion & quartier fphérique. 

22, & 22. bis. De la voilure & des maûts. Suite de la 

même matiere, 


> ETAT DES PLANCHES 


22. 3. Suite de la même matiere. 

22. 4. Suite de la même matiere ProPortions des voi: 
les & des mûts. 

23. Signaux. 

24. Suite des fignaux. 

2.5. Suite des fignaux. 


EVOLUTIONS NAVALES. 7 Planchés: 


PI. r. Méthode générale pour joindre un vaiffeau, con: 
noître fi l’on eft au vent ou fous le vent. Aller par 
le plus court chemin. 

2. Utilité du quarré. Ordre de marche. Revirer {elon 
certaines conditions. 
3. Revirer & fuite du même problème, 
4. Autre ordre de marche. 
s. Autre ordre de marche, & armée en marche: 
6. Armée en marche. Paflage forcé. 
7. Différens ordres de marche. 


FORGE DES ANCRES. 13 Planches. 


PI. 1. Intérieur de la forge du côté de l'entrée, avec 
l'appareil du marteau, de l’enclume des foufflets. 
Plan général de la forge & des quatre courfiers. 

2, Vue de la forge du côté oppofé à celui de la Plan- 
che précédente, avec les détails relatifs à cette vue. 

3. Elévation en face de l’ordon du marteau, & détails 
relatifs. 

4. Plan, profil & détails d’une des chaufferies. 

5. Coupe longitudinale du volant ou de la caïfle du 
foufflet, prife par le milieu de fa largeur. 

6. Configuration des paquets de verges & de bras, & 
barres qui les compofent pour les ancres de diffé- 
rens poids. | j 

7. Partie de l’intérieur de la forge, & maniere de 
fouder ou étirer la verge. 

8. Suite des chaudes de la verge & d’un des bras. 

9. Maniere de fouder les pattes aux bras. 

10. Intérieur de la forge, & maniere d’encoller Je pre- 
mier bras fous le gros marteau. 

11. Maniere d'encoller le fecond bras, & les outils 
des forgerons, 

12. Maniere de parer, & vue de la partie de la forge 
où eft la foffe. 


13. Machine à radouber les ancres , où il n’y a point de 


chûte d’eau. 
MAROQUINIER. $ P/anches. 


PI. 1. L’attelier. Travail de riviere. Travail des pleins: 
Ouvriers & outils. et à 

2. Plan général de l’attelier de lateinture du maroquin. 
Fourneaux. Chaudieres. Baignoires & uftenliles. 

. Elévation géométrale des fourneaux. Coupe des 
fourneaux. 

4. Intérieur de l'atelier de teinture & opérations, Ou= 

vriers à l'ouvrage & outils. 
ç. Suite d'outils. 


Vs 


MENUISERIE EN BATIMENS. 38 Planches, com2 
prifes entre Le n°. 1. le n°. 24, 


PI. 1. Chantier, Ouvrier. Ouvrages. Différens afflem2 


blages. 

2. Attelier de menuilerie, Ouvriers. Ouvrages, Suite 
des aflemblages. 

2. bis. Aflemblages , les bois de même épaifleur. Affem: 
blages angulaires à pattes, en trait de pupitre. 

2. n°. 3. Moulures à cadres embrafés. Cadres à pans 
neaux liés, détachés, à demi-gorge , à gorge. 

2. n°. 4. Suite dés panneaux, des cadres & des gorges. 

3. Moulures. à 

3. bis, Différentes portes. 

3. n°. 3. Elévation & plan d’une décoration de fambris: 

3. n°. 4. Autre élévation & plan d’une décoration de 
Jambris, 


60 °UDU SERTIEME VOLUME 


F3. n°. ç. Autre ouvrage du même genre. 
! 3. n°. 6. Autre ouvrage du même genre, 
4. Porte cochere & détails, 
4, bis, Suite du même objet. 
4. n°. 3. Autre porte cochere. 
4. n°. 4. Profil des portes cocheres. 
4. n°. $. Détails d’une porte cochere quarrée. 
$. Portebattante & détails. 
$. bis. Elévation & coupe d’une croifée. 
6. Différentes croifes. 
6 bis. Différens parquets. 
7. Outils. 
8. Suite des outils. 
9. Ârriere-vouflure faint Antoine plein ceintre. Théo- 
rie. Pratique, Autre méthode pour lerevêtiflement 
des panneaux à bois de fil dans leurs bâtis. 
0. Ârriere-vouflure faint Antoine furbaiflée. 
1. Arriere-vouflure faint Antoine biaife. 
12. Arriere- vouflure faint Antoïne ceintrée {ur plan 
concave, formant tour ronde par-devant. 
x3. Arriere-vouflure de Marfcille biaife, ceintrée en 
tour creufe en plan. 
+4. Arriere-vouflure de Marfeille fur l'angle obtus. Au- 
tre méthode pour les panneaux. 
5. Arriere-vouflure de Marfeille bombée {ur portes & 
croifées, ceintrées & furbaiflées par én-haut. 
76. Tour ronde. j 
17. Courbes rampantes fur plans réguliers & irréguliers. 
18. Plafond de rampes d’efcaliers pour recouvrement 
du deflous des marches. 
19. Rampes d’efcalier {ur plan ovale & autres plafonds. 
20. Trompes {ur l'angle. 
_ 21. Trompe en niche droite & tour ronde par-devant 
fur même diametre, 
22. Voüte d’arête fur plan barlong. 
23. Arc de cloître fur plan barlong. Voûte d’arête & 
arc de cloître fur triangle inégal far toutes fortes 
de plans. 
24. Vouütes fphériques en cul de four. 


MENUISERIE EN MEUBLES. 20 Planches. 


PL: 1. Attelier de menuiferie en meubles. Ouvriers, Ou- 
tils & ouvrage. Siege. 
2. Sieges & banquettes. 
3. Suite des fieges & banquerres. 
4. Chaifes & détails. À 
s. Fauteuils. 
6. Fauteuils & bergeres. 
7. Bergere en demi-canapé. 
8. Canapé. 
9. Sofa. 
10. Ducheffe. 
11. Veilleufe. 
12. Lit de repos: 
13. Buffet. 
14. Armoire. 
15. Ciel de lit. 
16: Lit à la françoife, 
17, Impériale de lit à l'italienne: 
18. Calibres. 
49. Suitedes calibres des ouvrages précédens: 
20. Suite de la même matiére, 


MENUISERIE EN VOITURES. 30 Planches. 


PI. 1. Attelier de Menuifier en voitures. Ouvriers. Ou- 
vrages & outils. 

2. Berline à la françoife. 

3. Berline avec partie des détails, 

4. Suite des détails de la berline, 

‘5. Même matiere. : 

6. Berline & profils. 

7. Berline & profils. 

8. Suite du même objet. 

9. Diligence à l’angloife. 

&o. Détails de cette diligence, 


PS 


Sr 


11. Vis-à vis demi-anglois. 

12. Détails du vis-à-vis précédent, 
13. Défobligeante à l’angloife. 

14. Détails de cette défobligeante. 
15. Caleche. 

16. Détails de la caleche. 

17. Diable, . 

18. Détails du diable, 

19. Chaiïfe de pofñte, 

20. Détaiis de cette chaifes 

21. Cabriolet. 

22. Détails du cabriolet. 


_ 23. Carroffe de jardin à quatre places: 


24. Détails de la voiture précédente. 
25. Carrolle de jardin à une place, 
26. Chaife à porteur. 

27. Détails de cette chaife. 

28. Outils. Rabots à moulures. 

29. Suite des mêmes outils, 

30. Calibres & pieces des voitures: 


MUSIQUE. 19 Planches, comprifes entre Le n°, 1. & lé 


HORS 


PI. r. Cadences & accords. Gamme ancienne & mo 
derne. Pofition des clés. 

2. Mefures, modulations, & explication des fignes 

‘anciens. | 
Nota que l'explication de la PI. 3. & de la PI. 4. 
ont été données fans interruption, & que quoi- 
qu'on ne trouve point l'explication de la PI. 4, 
cette explication ne manque pas, c'eft une faute 
d'inadvertance. 

3. Exemple d’une mefure particuliere & de différentes 
mefures. 

4. Maniere nouvelle de noter. Exemple de mufque 
des anciens. Air chinois. 

s. Air perfan. Air fauvage. Danfe des Canadiens. Exem- 
ple de la maniere nouvelle de noter. Diagramme 
du fyftème de mufique des Grecs pour le genre 
diatonique. 

ç. bis. Syftème des Grecs pour le genre diatonique dans 
le mode hypodorien. Syftème littéral employé 
chez les Latins. Syflème réformé par S. Grégoire. 
Notes des Latins. Autre fyftème. Chant original 
de l'hymne de S. Jean. Gamme de Guy d’Arezzo. 

6. Regle de l’octave. Valeur ancienne des notes. Va= 
leur moderne. ; 

7. Bâtons. Fufées. Agrémens de chant, Marche. Air 
fuife. : 

8. Table des intervalles fimples de la mufque. Cro- 

_ cher. Double emploi. Gamme dañs le même ton 
par le double emploi. Accords. Canon. 

9. Tablegénérale des modes de la mufique des anciens. 

10. Notes de l’ancienne müfique greque. Hymne de 
S. Jean. 

11. Diftribution d’un orcheftre. Renvoi des chiffres. 
Table des {ons harmoniques. Génération des dif- 
fonnances. Syflème général des diflonnances. 

12. Différens arrangemens du clavier. Syftème de Tar- 

tini. 

13. Détails de la baffe fondamentale, : 

14. Echelle chromatique. Echelle enharmonique. Trans 
fitions enharmoniques. Emploi de la quinte fuper- 
flue. 

15. Chiffres équivoques. Modulations detournées.Gen- 
res de la mufique des anciens, Mode mixte. Notes 
de goût. 

16. Corde vibrante. Tranfpofition de clés. Tableau 
pour la guitarre. | 

16. bis. Syflème des Chinois. Syflème des Orientaux: 
Sons harmoniques. 

17. Suite des fons harmoniques & de leur combinaifon 
avec les autres fons. | 


Dans les Volumes de Planches qui ont précédé, on 
trouve immédiatement après l’état alphabétique des 


] ; 
principales matieres qui y font contenues, une table 
{cientifique qui ne peut plus avoir lieu, la liaifon des 
objets ayant été rompue par le déplacement & l'inter- 
polation de plufieurs Arts & de plufieurs Sciences dont 
on s’eft hâté de publier les Planches aufli-tôt qu'elles 
ont été prêtres. Il en eft arrivé que certaines parties s'é- 
tant préfentées plutôt, & d’autres plus tard qu'elles ne 
devoient , les premieres ont altéré l’enchainement dans 
Jes Volumes précédens, & que les fecondes le détrui- 
fent néceflairement dans celui-ci & dans ceux qui fui- 
vront, 

Il ne nous refte donc qu'à fatisfaire à la recon- 
noiffance & à l'équité, en nommant ceux de qui nous 
tenons les explications que nous offrons au Public. M. 


ETAT DES PLANCHES DU SEPTIEME VOLUME. 


Goufler a expliqué l’'Hongroyeur, le Maroquinier » 
l’Imprimerie en caracteres, l’Imprimerie en taillé-dou* 
ce, & la Forge des ancres. M, Harguinier, le Manege 
& l’Equitation. M, de la Fofle, le Maréchal ferrant. M. 


Lucotte, le Maréchal groffier, la Menuiferie en bäau- 


mens, en meubles & en voitures. M. de Lufle, la Mu- 
fique. M. Belin, la Marine, à l'exception des Evolu- 


‘tions navales qui me font reftées avec la révifñon du 


Volume entier. J'efpere que l’on n’en fera pas moins fa 

3 : / 4 5 : 

tisfait que des précédens, & qu'il ne diminuera pas 
x 2 

la furprife qu’on dut naturellement éprouver, lorfqu’on 


vit de fimples particuliers fans cefle contrariés , raffem- 


bler tant de matériaux précieux & nouveaux. 


LC ETRNTOUT I CAM DEN NA CAD ENT E 


KESSIEURS les Libraires aflociés à l'Encyclopédie ayant demandé à l’Académie des Commiflaires 


L YA pour vérifier le nombre des Deffeins & Gravures concernant les Arts & Métiers qu'ils fe propofent 
de publier : Nous Commiffaires foufñgnés , certifions avoir vù , examiné & vérifié toutes les Planches & 


Defleins mentionnés au préfent Etat montant au nombre de fix cens fur cent trente Arts, dans lefqueiles 
nous n'avons rien feconnu qui ait été copié d’après les Planches de M. de Réaumur. En foi de quoi nous 


avons figné le préfent Certificat. À Paris, ce 16 Janvier 1760. MORAND. NOLLET, DE PARCIEUX. 


DE LA LANDE, 


PR I MI L E GE: DU. RLOPF. 


OUIS,PAR LA GRACE DE DiEU,Roï DE FRANCE Er DE NAVARRE : A nos amés & faux Confeillers, 
les gens tenans nos Cours de Parlement, Maitres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil » Prevôt 
de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & autresnos Jufticiers qu'il appartiendra, SALUT. Notre amé ANDR £- 
FRANÇOIS LE BRETON , notre Imprimeur ordinaire & Libraire à Paris, Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer 
& donner au Public un Ouvrage qui a pourtitre ;» Recueil de mille Planches gravées en taille-douce Jar les Sciences, les Arts libe- 
raux & les Arts méchaniques ; avec les Explicarions des figures, en quatre volumes ir-folio , s'il nous plaifoit lui accorder nos 


Lettres de Privilege pour ce néceflaires. À CES CAUSES 
[e] » 


voulant favorablement traiter l’'Expofant , Nous lui avons per- 


mis & pertmettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , &de le vendre , 
Faire vendre & débiter par tout notre Royaume, pendant le tems de quinze années conlécutives , à compter du jour de la date 
“des Préfentes. Faïfons défenies à tous Imprimeurs , Libraires, & autres Perfonnes; de quelque qualité & condition qu’elles 
foïent , d'en introduire d’imprefion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance : comme auffi d'imprimer ou faire imprimer, ven- 
dre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage ; ni d'en faire aucun extrait, fous quelque prétexte que ce puifle être, 
fans la permiffion exprefle & par écrit dudit Expolant, ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confication des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous > un tiers 
à l’'Hôtel-Dieu de Paris , & l’autre tiers audit Expolant, ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, dommages & 
intérêts ; à-la charge que ces Préfentes feront enregilrées tout-au-long fur le-Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, dans trois moïîs de la date d'icelies ; que l’imprefion dudit Ouvra ge fera faite dans notre Royaume, & non 
‘ailleurs, en bon papier & beaux caracteres, conformément à la feuille imprimée attachée pour modele fous le Co el des 
Préfentes ; que l’Impétrant fe conformera entout aux Réglemers de la Librairie, & notamment à celui du ro Avril r 725 ; qu'avant 


de l'expoler en vente, te manufcrit qui aura fervi de copie à l’ipreffion dudit Ouvrage fera remis dans le même état où lAp= 


probation y aura été donnée , ès mains de notre très-cher & féai Chevalier , Chancelier de France, le Sieur DE LAMOIGNoN, 
EEr dr rec . \ : L 3 . . 7] 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de notre Château du 


Louvre, & un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier, 
peine de nullité des Prélentes. Du contenu defquelles vous man 
caufe pleinement & paifiblement, fans fouffris qu’il leur foit fait 


Chancelier de France , le Sieur DE LAMoreNon : le tout à 
dons ët enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
aucun troubie ou empêchement ;: Voulons que la copie des 


À PT - es. - Fi P “ Œ . ” 
Prélentes , qui ira imprimée tout-au-long au commencement ou à la fn dudit Ouvrage, foit tenue pour duement fignifiée 5 


u : me” : 2 mr 2 Ed : 2 : : SÛRS: PF: 
&t qu'aux copies collationnées par l’un de nos amés & F£aux Confeillers-Secrétaires > oi foit ajoutée comme à l'original. Com. 


iandons au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution d’iceiles tous actes requis & nécefläires 
fans demander autre permifion, & nonobftant clameur de Haro , Charte Normande » & Lettres à ce contraires: CAR TE L 


ÆST NOTRE PLAISIR. 


DonxÉ£ à Verfailles le huitieme jour du mois de S ; 
CR erfai eptembre , l'an de grace mil { 
cinquante-neuf, & de notre regne le quarante-cinquieme. Par le Roi en fon Confeil. : se “ri LE: 


LE BEGUE. 


Regiflré [ur le Regifire XV. de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires € Imprimeurs de Paris enfemble la 7 
fieur Le Brion a fes Confreres affociés , N°, 3125, conformément au Réglement de 17234 A Paris, “18 Septembre ee re 


 SAUGRAIN; Syndic, 


RECUEIL 


SUR 
LES SCIENCES, 
LES ARTS LIBÉRAUX, 
ET LES ARTS MÉCHANIOUÉS, 
AVEC ELNE TT. R EXX PEN COVA TI ON 


HONGROYEUR. 


CONTENANT TROIS Por PNUCEHEE se! 


PLANCHE Ice, 


| RE Vignettere prélente le bord d’une riviere recou: 
vert de grandes pierres, afin que les peaux ne ra- 

maflent aucunes faletés. C'eft fur cette terrafle qui eft 

recouverte par un hangard, que fe fait le travail dit de 

riviere, Voyez la Planche premiere du MAROQUINEER. 

Fig. 1. Chevaler fur lequel on étend les peaux pour les 
échärnér & les rafer 

2. Chevalet garni d’une peau. 

3. Couteau pour rafer les cuirs, On fe {ert auffi d’une 
faux pour le même ufage. 

4. Fufif, outil d'acier trempé, fervant à donner Je fil 
aux couteaux. 

s. Queurfe, pierre à aiguifer, fervant à repañer le tran- 
chant des couteaux. 

6. Fourneau qui occupe un des angles de l’attelier, où 
l'on met les cuirs en alun. 

7. Chaudiere du fourneau précédent ; elle eft de cuivre 
$ a 22 pouces de diametre, & 14 de profon- 
deur. 

8. Baignoire ou cuve ovale, ayant cinq piés de long, 
trois piés de large, & deux & demi de profon= 
deur, dans laquelle on foule les cuirs pour les im- 
biber de la diflolution d’alun. 

». Plan de la même baignoire. 


PLANCHE IL 


io. Baquet dans lequel on met tremper les cuirs, après 
qu’ils ont été foulés & ployés. On verfe deflus 
l’eau d’alüii qui a fervi à cette opération. Ces ba- 
quets ont deux piés de haut, & deux piés & demi 

_ de diametre. 

tr. Guipon fervant aux ouvriers, fg. 1. @ 2. de la vi- 

gnette de la PI. fuivante pour mettre en füuif 
2. Grille de fer fur laquelle on fait un feu de charbon. 

13. Foyer fur lequel on place la grille. Ce foyer qui eft 
conftruit en briques, eft placé au milieu de l’'é- 
He 

14. Travail de grenier.Sur un plancher incliné A BCD, 
compofé de planches appuyées für deux lambour- 
des, on difpofe plufeurs perches verticalement ; 
ces perches foutiennent des bâtons EF, GH qui 
fervent d'appui aux mains de l’ouvrier qui roule les 
cuirs fur une baguette, en les pouflant en atricre 
de lui avec {es piés. 


$ 


15. Baguette fervant au travail précédent ; elle a deux 
piés de long, & neuf lignes de diametre; fes ex- 
trémités font arrondies pour né point maculer les 
cuirs. 

16. Cuirs coupés en deux bandes qui ont environ trois 
piés de large, & neufpiés de long chacune. 

PERAONVONERMENRI Ier 

La Vignette repréfente l'opération efléntielle de 
l’'Hongroyeur, qui confifte À mettre les cuirs en fuif,, 
après qu'ils ont été alunés & travaillés de grenier. 

L’étuve fervant à cette opération eft une chambre 
quarrée qui ferme exactement pour conferver la cha- 
leur. Au milieu de cette chambre eft placé le foyer de bri- 
ques, 3, 13. de la PI. précédente, fur lequel on établit 
la grille, 9. 12. fur laquelle on fait le feu. Dans un des 
angles de cette étuve eft un fourneau de maçonnerie , 
fur lequel eft montée une chaudiere de cuivré de deux 
piés de diametre & 20 pouces de profondeur , dans la- 
quelle on fait fondre le fuif. 

Deux des côtés de l’étuve font garnis de fortes tables 
de bois de chêne fourenues par trois tréteaux de même 
bois. Près du plafond font des perches arrondies für 
lefquelles on étend les cuirs pour les échauffer & les (é- 
cher. 

Lorfque tout eft préparé , deux ouvriers entrent dans 
l'étuve n'ayant feulement qu’un linge autour de la cein- 
ture. 

Fig. ï. Ouvrier qui trempe fon guipon daris la chau= 
diere où elt le fuif fondu, pour en enduire la ban« 
de qui eft étendue fur la table. 

2. Autre ouvrier qui avec fon guipon étend le fuif que 
le premier ouvrier lui a fourni, fur la partie du cuir 
qui eft à fa portée. 

3. & 4. Les deux mêmes ouvriers qui fambent une 
bande après qu’elle eft fuifée ; ils la placent enfuite 
fur la feconde table, 


Bas de La Planche, 


Plan dé l'étuve. A table fur laquelle on met en if 
B table fur laquelle on place les bandes après qu’elles 
ont reçu le fuif. C grille fur laquelle on fait le feu de 
charbon. D chaudiere montée fur fon fourneau, dans 
laquelle on fait fondre le fuif, E ouverture du fourneau, 
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DES CRE, 


JE on 


Goufhier Del. 


MAROQUINIER, 


CONTRE N ANT CINQ P LANCE S 


PULAAUNE GENRE TE, 


L' Vignette repréfente l’attelier où fe fait le travail 

de riviere & celui des pleins. 

a baquet où l’on met tremper les peaux de bouc ou de 
chevre dans l’eau croupie, pour les ramollir & en- 
fuite les rétaller fur le chevalet. 8 c pont fur la ri- 
viere d'où l’on rince les peaux dans l'eau cou- 
rante. | 

Es. 1. Ouvrier qui rétalle ou tond une peau. 

2. C 3. Ouvriers qui placent les peaux dans un plein; 
ils fe fervent pour cela de longues tenailles. À 
plein dans lequel les peaux font étendues. B plein 
dont on a retiré les peaux pour les mettre en re- 
traite, comme on voit en C & en D. 

4. Trois ouvriers qui pilent les peaux : ils ont chacun 
un pilon reprefenté fe. 7.au bas dela planche. 


Bas de La Planche. 


Fig. 1. Queufe ou couteau pour peler les peaux; il eft 
commpofé d’une ardoife emimanchée dans un fuft de 
bois. 

2. La pierre ou ardoife féparée de fon fuft. 

3. Chevalet de l’ouvrier, J£g. r. dans la vignette , fur 
lequel on travaille de riviere. 

4. Coupe verticale d’un plein; il a 3 piés de diametre 
& 5 de profondeur. 

s. Tenailles dont fe fertl'ouvrier, fx 3. de la vignette. 

6. Autres tenailles dont fe fert l’ouvrier, f£g. 2. pour 
étendre les peaux dans le plein, 

7. Pilon. 

PLANCHE II. 


Plan général de l’attelier de la teinture du maroquin, 
‘dans lequel on voit la difpofition des uftenfiles qui fer- 
vent à cette opération. 

‘A chaudiere dans laquelle on compofe la teinture ou 
l'eau d'alun. 

B feconde chaudiere, 

C troifieme chaudiere, dans laquelle on tranfvuide la 
teinture. 

D&E deux petits fourneaux, fur lefquels on place des 
chaudrons. 

F G perche fcellée horifontalement dans les murs, fur 
laquelle on tord les peaux pour en exprimer l’hu- 
midité. 

H baignoire placée au-deflous pour recevoir l'eau qui 
s'écoule, lorfqu'on tord les peaux. 

1K chevalet fur lequel l'ouvrier jette les peaux à mefure 
qu'elles font tordues, & où il les ploie enfuite pat- 
te fur patte la chair en-dedans. 

L M efcabeau ou banquette pour exhauffer l’ouvrier qui 
verfe la teinture. | 

N,0O, P baignoires dans lefquelles on teint les peaux. 

QR chevalet fur lequel on étend les peaux après qu- 
elles font teintes. 


PLANCHE IIL 


Fig. 1. Elévation géométrale des trois fourneaux. A 
grande chaudiere. B chaudiere du milieu. © troi- 
eme chaudiere dans laquelle on tranfvafe la tein- 
ture en la filtrant au travers d’un tamis. D trépié 
au-deflus d’un fourneau, E autre fourneau au-def 
fus duquel eft un anneau de fer e, fur lequel on 
place un tarnis à travers lequel pañle la liqueur qui 
tombe enfuite dans le vaifleau placé au-deffous. 
». Coupe des mêmes fourneaux, par laquelle on con- 
noit le diametre & la profondeur des chaudisres, 


Les mêmes lettres y défignent les mêmes objets 
que dans la figure précédente. 
PLAN CANE CIN: 

La vignette repréfente l’intérieur de l’attelier de la 
teinture, & plufeurs ouvriers occupés à cette opéra- 
tion. 

Fig, 1. Ouvrier qui tord les peaux avec la bille. H bai- 
gnoire dans laquelle tombe l’eau qu'il en exprime, 
z k chevalet fur lequel il étend les peaux, & où il 
les ploie ventre fur ventre la chair en-dedans. 

2. Ouvrier qui avec une chopine d’étaina verfé dans la 
baignoire de l’ouvrier fg. 3. la teinture qu'il a pui- 
fée dans la chaudiere, 7 0 p font les trois baignoires. 

3. Ouvrier qui pafle une peau dans la teinture conte- 
nue dans la baignoire, en la faifant couler du haut 
en bas en tirant vers lui à plufieurs reprifes. Com- 
me la peau eft ployée en deux , la chairen-dedans, 
& que les deux parties font comme collées l’une à 

l’autre par l’humidité qu’elle conferve , elle ne 
prend la teinture que du côté extérieur où du côté 
de la fleur. 9 r chevalet où l’ouvrier place les peaux 
à mefüre qu'elles font teintes, & où il les étend 
uniment les unes furles autres en en formant deux 
tas à chaque bout du chevalet, 


Bas de la Planche. 


Fig. 1. Bille de fer avec laquelle l’ouvrier fs. 1. de la 
vignette, tord Îles peaux pour en exprimer l’eau 
alumineufe.Pour les maroquins deftinés à être teints 
en rouge, on fe fert d’une bille ou torfe debois. 

2. La bille dans laquelle eft paflée une peau pour être 
tordue ; au-deflous eft la baignoire dans laquelle 
eft la diffolution d’alun, 

3. Plan de la baignoire du teinturier; auprès eft la cho- 
pine avec laquelle le fecond ouvrier verfe la tein- 
ture. | 

3. n°. 2. Elévation perfpective du bâtis fur lequel font 
placées les trois baignoires, 


PLANCHE Y, 


Fig, 1. Rable ou rateau pour remuer les ingrédiens dans 
la chaudiere où l’on prépare la teinture, 

2. Tamis ou couvercle de toile pour couvrir la chau- 
diere. 

3. Tamis de crin pour filtrer & clarifier la couleur, 

4. Trépié qui fe place fur Le fourneau D, PL IL, & ferr 
à porter une chaudiere. 

ç. Un des deux chevalets IK ou QR de la même Plan- 
che, vu en perfpective. 

6. Pelle pour brafler Les peaux dans le coudrement, 

7. Cuve de bois de fapin, ainfi que tous lesautres vail- 
eaux fervant à la teinture, dans laquelle on faitle 
coudrement. 

8. L'opération de lifler le maroquin rouge fur un che- 
valet arrondi en-deflus & furmonté d’une languet- 
te de bois de poirier. L’ouvrier lifle avec un rou- 
leau de bois. 

9. Elévation d’une des extrémités du chevalet fervant 
au liffeur. 

10. Rouleau de bois dur pour liffer le maroquin rouge, 

11. Pomeau de verre pour lifler le maroquin noir. 

On connoîtra facilement les dimenfions des différens 
inftrumens fervant à cet Art, par les échelles qui font 
jointes à chaque Planche, fur lefquelles les figures ont 
été exaétement proportionnées 


nd 


Dee 


ke 


mass 


Léa 


rene. de: 


Eee 


ral: 


PCT CNRS 


ANURNER TR 


1 Tu PM er al Gr + rt M na md 


+ 


LES 
di}: 


EP 


ATEN AN 
SN TA TUE 


LE 


re 
( 


nd rte paie er 


Be 


Te 


| 


. 
pu Ill) 

| ll 
TU in. 

UE 
A 


I 
| & ) 


| 
4 


: 


EHuSstEr Del, 


* / 4 4 , / 
7 af / "4 00 4 
/, fe LD, / 


Worr © Ÿ UUPUET", Travail de Riviere et des Plans . 


LÉ 
4 


SSŸ 
ISS 


NN 


K 


SNS 


NL 


j : 
È 
LATTES 
A Li 


DRE 


+ 
" 
k | 
< 
ë 
4 
$ 
A 
Le 


So %e 


À vel er gros 


2 


PR Line UC LENS SE PPEERE CESR 


Se 2 rer 
es 


es 


ENS PTT à 
EEE r 5 
ED era he Er 
EUR ee 

da ES Pr 


’ 
| 


AS 


DRE - 
tdi Senior 
: As 


* EI, À 
NRA LU ETE à 


re TITI TEE RIRES MINE STIE TARN ET TRISTE TR x TA Fe, D 
TZ RTS, RIRES re ee tot Se 
etes ee etitite te RS IS ? 


xx FX RSA TR] * | 
XIE ZE S RAR ss 


R 


es. eo 
es. RES 
RS © 6 RG set nés. 
te, re, | 
=: & ae, 
ESS 000 Ge 


ass PSC L < 


à & 
Les 
ÿ ie, 
os 
6 
! rs, 

H es RAR] 
Lex LR ae 
1 RS x 
DCR 0 " n 

d est *. 
es 
rs ; 
RER 
ss 
Re] 
cool 
ji re RAS 
ne o 
“ CROSS 
DR Ie 
Ë US | 
CR) 
e 


, 


LTÉE , 


[4 
a 


€ 


mise, 


7 


s 
# 
1e 


2 


Llellier de 42 


/ 


2 


774 7. 


/ 


re 
LEZ 


Li | 


Se IT IN 


re «2/2 


/ 


41 


” 
1 


DATES 


RO 
ne J ï 
DRE See LEUR 

ROC RERO ES 


url 


Q 


a —_— —= Vu fl 


dd 7 all 
QD .l \ET = 


Ac 


RO 
* 
RIM R NON 

Ses 

enersierete, : 
ASCSCSRSESESeS 

CHEN) 
LXKXXAX EX 
eetatetee 
125260605052 
DOCS SOC 
ROSE SEA 
MILLIONS este 


We 


7 


RON ENTER î 
RON ] : 
ete rene eee eee 
LOGO OOEROCRS ns 
esters 4 
ER & 
DR Ones YU 
D TRS COS \ 
RTC DONNEES 
ne SERRES RON RES à ù ë 
. s; 5 
_ p AT ss z RRERERE RARE +: diet ee à Re “ 
5 TRIER RE RITES ex es see LION OSON OO SEE OO ECS ie 1 
PERS CAN ONCR COX o e RASE PGO TC 060 00 SC ts À 1] 
ee tete, , x SCC CRE NOAUEN - à H 
ë 2 é CO COSeS QRSCeS oies à 
SNS Se NeCS x RSS RS = ñ 
rerere ae & ere! ee ; Le 
RON Le & x LUS NS ü 
2 60605, & x tite, ee ne x (ICS S OS DU ÿ 1 
rer CCS 4 CSS S 21060606 a te È î 
se 650 ve o Le e ne RENNES ONE tÀ | 
CouSe ses ER RESER n LCR SOSE SOS eee a l 
SRE OR Sos À & Lo SLR OPERA at — 
nes RNCS ESC OSEO DC os 


e 
,, 
pe 


, ee RD DS L 
e A 


fi 
fl 


F 
«1 
{ 
j 


a - 
CAT 
EU #7 
CE 4 ca 


145 
Fe 


À i 

ADR rev pe : is À É 
Me 13 # \ " 9 con: Fos FER , ! mil y É 18 j . a. È OLA : 
4 aAue n Lier ro 


AT! 


TR TT LES EE 
SAM A CL LL SET 


LOT 


EE —— 
S4 | X 


D Be Be +. 


Te 


LPS S SMS LIL SSL SLI SI IE L 


Il Im 


4 DA A 
DC 


D 


(1, 


7 7, 7 


HAT # LL, 0, 


| 


LL HUX 


LUS Ler Del 


HER] 
Dons 
LU) 


D? on 


D 


HR 


ES cr | : ET: pure RE , d 
CUT C PA 4 [7 LL C/ : Zilevalion et Coupe es LOUTPRAUT 


f 
11 
{) 


WIN 
7) 


Bern Prril 


Lù 


Ex 


Es se 


med Ms Eten pe sa auch ares SÉ 


Ds ie 


TA [en 
paca) 8 AN ea tr 


A JL IS 
ei 


dns rte re 

N tt 
TA 
Ke "nya 


AID ER 
LÉMAOTE 
M dt A 
Le sat: 


rh fre 
VAR 


ne ème 
Tauh Fit D 
1 


4 L x  #* , À 4° 
. JL — 
P- | 
f 


er 
qu! = 
Fe us: 


DNTTIUTT 
LL 


DL) 


on 
| | 


UT 


1: 
ï: 
n 
n 
n 
“ 
[ 
£ 
ù 
1 
ï 
H 
ll 
É 
fl 
H 
Hi 
mu 
JE 
H 
H 
3: 
fe 
ù 
à 
n 
si 
n 
ñ 
[i 
u 
H 
ui 
d 
fl 
k 
j 
la 
ï 
it 
je 
w 


TOTNNNNEnnNnENNnnnNNnNTE 


s 


D a a Se = er D a ————— = - cs — + = se ESS = 


Ecusster Del . FREE 


14 TL: #4 7 LA UCT É 4 Opérakon de Téinre les Peuux . 


de 1 


ax 


a à 


En 


Li 


PETER 


BR 
* de 2) 


' t 
as 
46 Pi 


Éitt 
DA 


nn 


fr = 
QU 
Or 


Maroquiter, 


É ’ J CDR n j / D, li DEF Le 
&. nsudles servant à la Teinture et L Ope! CRar 4 “ 
PLETLS (bte : , 


UT 


Marcour , 


sf 


IMPRIMERIE EN CARACTERES, 


CONTENANT DIXNEUF PLANCHES 


P L A NICE I, 


A Vignette repréfente l'intérieur d’une chambre, 
dans laquelle font les cafles, & plufieurs compof- 


teurs occupés à compofer. Cette chambre communique 
à une feconde piece dans laquelle font les prefles ; elle 
{era repréfentée dans une des planches füivantes. On 
voit dans le fond du tableau la porte qui communique 
à cer attelier, & différentes tabletres fur lefquelles font 
placés les cafleaux des différents caracteres dont une 
Imprimerie doit être afortie, Au-deflous de ces tablet- 
tes font des armoires qui contiennent des paquets de 
lettre, vignettes, & les différentes garnitures & uften- 
files dont l’Imprimerie doit être fournie. On voit auffi 
près le plancher les différentes cordes fur lefquelles on 
étend le papier imprimé pour le faire {écher. 

Fig, 1. Compofiteur qui place dans le compofteur qu'il 


tient de la maïn gauche, une lettre qu’il a levée 
de la main droite ; 1l paroît fixer la vue {ur la co- 


pie qui elt tenue fur le viforion par le mordant qui 
l’embrafle. 


2. Autre compofiteur qui tranfporte la ligne juftifiée 


de fon compoftéur dans la galée, qui eft placée 
fur les petites capitales de fa cafle. 


8. Autre ouvrier, qui après avoir impolé deux pages 


in-tolio dans le chaflis, les taque avec le taquoir 
qu'il tient de la main gauche, pour abaïfler toutes 
les lettres également. il frappe fur le taquoir, qui eft 

“un quarré de bois, avec l'extrémité du manche du 
marteau quil tient de la main droite. Le marbre 
ou pierre très-unié fur laquelle il impofe, eft porté 
par une efpece de table (nie du marbre) dans la- 
quelle font pratiqués différens tiroirs qui contien- 
nent les chofes qui font à {on ufage. Près d’un des 
angles de cette efpece d’armoire on voit un chaffis 
in folio, & de l’autre côté un chaffis fans traverfe 
(barre), que l’on nomme Ramerte , dans lequel on 
impofe les afiches & autres ouvrages qui ne font 
point divifés en pages. 


Bas de la Planche. 


4. Contenant fepr objets. z quadratin fervant à rem- 


plir le blanc des lignes vu du côté du cran, que 
J'on tourne en-deflous, de même qu'à toutes les 
autres pieces, en le plaçant dans le compofteur; 
fa longueur dans le fens du cran eft égale à l’épaif- 
{eur, enforte que la bafe eft un quarré parfait. 8 la 
lettre S du mot Salut, qui fait partie de là troi- 
fieme ligne de l'exemple fg. 6. au bas de la Plan- 
che. On voit que la lettre qui a 10 lignes & demie 
de hauteur, eft plus élevée que toutes les autres 
pieces d'environ 2 lignes & demie: les quadrats, 
quadratins & efpaces n'ayant qu'environ 8 lignes de 
hauteur ; le cran qui eft près le pié de la lettre fe 
place en - deffous dans le compofteur, comme on 
voit dans la figure fuivante. c quadrats fervant auffi 
à remplir le blanc des lignes ; {a longueur dans le 
fens du cran eft double de celle du quadratin, ou 
double de fon épaifleur, le cran n’occupe que la 
moitié de la longueur de cette piece. Il ÿ a des qua- 
drats dont la longuéur porte 3, 4, ç, & 6 fois 
l'épaifleur du corps. d demi-quadratin dont la lon- 
gueur dans le fens du cran eft la moitié de celle 
du quadratin 4, c'eft-à-dire, égale à la moitié de 
l'épailleur du caractere. e efpace dont l’épaifeur 
n'eft que la moitié de celle du demi-quadratin. f 
efpace moyenne. g efpace fine, fervant les unes & 
les autres à féparer les mots & à juftifier les lignes; 
pour la facilité de la juflification, on a encore des 
efpaces moyennes entre celles repréfentées dans la 
figure, & de-plus minces, que celle repréfentée 


pat la lettre , enforte que chaque corps a cinq ou 
= A 
fix fortes d'efpaces. 


g. Compofteur dans lequel on voit une partie de la 


troifieme ligne de l’exemple qui eft au - defous. 
a quadratin. b la lettre S qui commence Je mot de 
Salut. e efpace qui fépare le mot Salut duimot aux, 
après lequel eft une autre efpace pour féparer le 
mot ARMES. f la lettre A le cran tourné en - def 
fous ; cette lettre doit être approchée de l’efpace e, 
& être fuivie des lettres RMrSs, qui complettenc 
le mot ARMES, d’un point, & du nombre de 
demi-quadratins & efpaces fines, moyennes, où 
grofles, néceflaires pour remplir entiérement le 
compofteur ; en cet état la ligne eft juftifiée comme 


on le voit dans la troilieme ligne 3 , 3 de la figure 
fuivante. 


6. Repréfentation d’une partie de forme dé caractere 


de gros canon romain & italique en perfpective, 
où on voit diftinctement la partie en relief de cha= 
que lettre, partie qui reçoit l'encre & la rend für 
le papier: on a placé ici cet exemple pour qu'il 
e rencontrat vis-à-vis de l'épreuve des caracteres 
qui ont fervi de modèle à cedeflein, & à imprimer 
l'épreuve qui eft au verfo du dernier feuillet de 
cette explication, pour que le leétéur pût voir en 
même tems & la forme & l'épreuve qui femble 
naître de ce dellein en ouvrant le livre. La pre- 
miere ligne contient ces mots Gioire à DIEU. 
Le G qui commence le premier mot eft une lettre 
d'un des corps des capitales deftinés aux affiches, 
c. nommé petites de fonte ; les fuivantes font des 
petites capitales du corps de gros canon romain; & 
eft du bas de cafle romain, & eft féparé du môt 
précédent par une efpace grofle & une fine, & du 
mot fuivant DIEU, qui eft de grandes capitales, 
par une grofle efpace; un demi-quadratin com- 
plette la ligne & lui fert de juftification. Comme 
lépaifleur du G eft plus grande que celle du corps 
dont on s'eft {ervi pour compofer cet exemple, 
on a ajouté au- deflus de la ligne une ligne de qua 
drats du corps de faint-augultin , ce qui avec l'épai£ 
feux du corps de l'exemple, forme l’épaifleur de 
la lettre de petites de fonte. La feconide ligne con- 
tient çes mots Honneur au nor, en lettres italiques; 
la ligne commence par un quadratin & une fine 
efpace; qui n’a été ajoutée que pout que l'œil de la 
lettre G répondit verticalement au - deflus de l'œil 
de la lettre #; cette lettre H portantavant l'œil un 
blanc qui l’auroit fait paroîtie enfoncée dans [a 
ligne , fi l’on n’eût employé cette efpace. Suit la 
lettre H qui eft crénée, On entend par lettre crenee 
une lettre dont une partie eft en faillie {ur la let- 
tre fuivante; tel eft le haut du fecond jambage de 
la lettre H, qui femble anticiper für le corps de la 
lettre o, ce que l’on faitainf pour que les lettres s’apz 
prochent davantage & pour éviter un blanc entre 
deux lettres d'uñ même mot, ce qui le couperoit 
& fembleroit en faire deux mots féparés, comme 
on le peut voir dans les deux exemples fuivans ; 
Honneur, H onneur. Dans le premier la lettre H eft 
crenée, & dans le fecond elle ne l’eft pas; ainfi on 
apperçoit dans-ce dernier exemple que la lettre H 
eft trop éloignée du refte du mot dont elle eft lé 
commencefnent. Pour fondre les lettres crenées 
on fe fert du même moule & de la même matrice 
que pour les fondre non crenées; il fuffit pour 
cela d’écarter le regiftre E /£g. 3.PL. IL. de la Fonde- 
rie des caracteres, où le regiftre de l'autre moitié 
du moule, fg. 2. même Planche , énforte que les 

lañcs C du moule recouvrent l'empreinte de la 
matrice M autant que l’on veut que la lettré cre- 
née porte fa faillie au-dehors de fon corps prifina 


ë 


à SE 
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tique ; le moule en cet état, la lettre fondue fera 
ce que l’on appelle crenee , & pourra porter fon 
empreinte fur le papier plus près de celle de la 
lettre fuivante, que fi elle étoit fondue plus épaiffe, 
ce que l’auteur de ces explications avoit négligé 
d’obferver en compofant l’art de la Fonderie des 
caracteres. | 
Le mot Honneur eft féparé du mot au par une grofle 
efpace , & celui-ci l’eft de même du mot ROÏ, qui eft 
de grandes capitales; la juftification de la ligne eft faite 
par un quadrat; la lettre I qui termine cette ligne eft 
auffi une lettre crenée. 


La troifieme ligne contient Îles mots Salut aux 
ARMES en caractere romain, laligne commence comme 
la précédenté par un quadratin & une fine efpace; fuit 
PS qui eft capitale, & les lettres aus qui font du bas de 
cafle romain , ce mot eft féparé du fuivant aux par une 
grofle efpace. Une femblable fépare le mot fuivant 
ARMES, dont la premiere lettre eft de grandes capitales 
& les fuivantes RMES de petites; enfin après le point 
la juftification de la ligne eft faite par deux fines efpaces 
& un demi-quadratin ; on voit diffinétement dans cette 
figure la hauteur du caractere & les bifeaux qui font au 
bas de la lettre ; le cran de toutes ces pieces eft tourné 


du côté de la ligne fupérieure. 


PLANCHE Il. 
Suite de La Caffe. 


Fig. 1. Compofteur démonté. 48 partie du compolteur 
à laquelle s'applique le pié de la lettre. ed par- 
tie du compofteur fur laquelle on applique le côté 
du cran de la lettre. bc tête du compofteur; la 
partie inférieure eft percée de différens trous pour 
pouvoir y placer la vis des coulifles, & varier par 
ce moyen les juftifications, f£ coulifle fupérieure, 
hk couliffe inférieure. 

2. Le compofteur monté de fes deux coulifles. ch 
juftification du texte d’un ouvrage. h f juftification 
des additions (notes marginales) entre les deux 
couliffes du compofteur. # la vis qui tient les cou- 
liffes en état ; le compofteur eft de cuivre ou de fer. 

3. Compofteur de bois : il y en a de différentes gran- 
deurs. On prend la juftification dans cette efpece 
de compofteur, en ajoutant des quadrats dans le 
blanc que laïlle la ligne, en tête du compofteur. 

4. Ecrou de la vis du compolteur en perfpective, 

£. Vis du compolteur en perfpective. 

6. Ecrou du compofteur en profil. 

7. Vis du compofteur en profil. 

8. Viforion; la pointe inférieure entre dans des trous 
pratiqués aux barres de Ja cafle, comme on voit, 
fig. 1. Planche précédente. 

9. Le viforion ou vi/orium fur lequel la copie ou ma- 
nufcrit eft fixé par deux mordans. 

#0. Fourreau du viforion; c’eft du papier qui l’entoure, 
pour empêcher la partie poitérieure du mordant 


de glifler, & pour donner au viforion l’épaifeur 


que l’on veut. 

ar. Mordant en perfpective, 

12. Mordant en géométral. 

13. Galée in-folio. A fa coulifle qui eft en partie tirée 
hors de la galée. 

14. Galée in-quarto pofce obliquement, ainfi qu’elle 
doit être placée fur les petites capitales de la cafe 
de romain; elle eft chargée de ces trois lignes de 
compofition 


ALMANACH 
ROYAL 
M. DCC. LXVII. 


On voit que la premiere lettre de la premiere ligne 


occupe l'angle inférieur à de la galée. 
af. Galée in-douze. Cette galée n'a point de coulifle; 


elle fert aufli auxän-8°. & aux formats plus petits. 
Les galées font retenues fur le plan incliné de la 
cafe par deux chevilles placées poftérieurement aux 
angles # & b; ces chevilles entrent dans les cafletins 
& font arrêtées par les reglets de bois qui Les for- 
ment, enforte que la galée ne peut glifler du haut 
vers le bas de la cafe. 


PLANCHE IIL 


Fig. 1. Cafleau de lettres romaines difpofé de la maniere 
qui eft le plus en ufage à Paris; la partie ou cafleau 
fupérieur AB 8 a que l’on nomme haut de cafe, 
contient les grandes & les petites capitales & les 
différens caracteres dont l’ufage eft le moins fré- 
quent. La partie inférieure appellée Bas de cafe, 
contient les lettres minufcules qui fe rencontrent 
plus fréquemment dans la compofition des livres. 
La cafle des lettres italiques a la même difpoiition 
que celle de romain. 


2. La cafle de romain & celle d’italique montées fur 
le rang de cafles, en forme de pupitre. ABED 
les deux caffeaux de romain. BCFE les deux caf- 
feaux d’italique ; les deux planches GH,gghh qui 
font au-deflous reçoivent les pages à mefure qu’- 
elles font compofées. Pour la façon de les lier, 
voyez l’art, IMPRIMERIE. 


P'ALEASNIE MERE ANRT 


La grande cafe grecque compofée de fix caffeaux ran- 
gés en trois parties fur deux en hauteur & trois en [on- 
gueur, comme les quatre cafleaux de la figure précé- 
dente qui eft compofée de deux parties, la partie ro- 
maine & la partie italique. 

Fig. 1. PL IV. premiere partie de la cafle grecque com- 
polée de deux cafleaux.Le caffeau fupérieur contient 
les lettres capitales, & les ligatures des lettres my, 
cappa & théta. La partie inférieure contient Les li- 
gatures ou liaifons des lettresepfilon, delta, gam-= 
ma & alpha. 

2. Cafleau fupérieur de la feconde partie; ce caffeau 
contient les liaifons ou ligatures des lettres figma- 
figma, figma-thêta, figma & pi. 

PI. V. fuite de la fs, 2. ou cafeau inférieur de la 
feconde partie ; ce cafleau contient les lettres fim- 
ples & quelques abréviations, les efpaces, accens à 
efprits, c, qui fe rencontrent dans les livres grecs; 
cette partie eft proprement le bas de cafle vis à- 
vis laquelle le compofiteur fe tient ordinairement 
placé. | 

3. PLV. Troiïfieme partie de la cafle grecque qui fe 
place à côté des deux précédentes; le cafleau fupé- 
rieut de cette partie contient les ligatures ou liai- 
fons du chi-thêta, du figma-chi, du pli & du chi. 
Le caffeau inférieur contient celle du tau, du figma= 
tau, du figma-pi, & plufieurs autres, ainfi que les 
quadrats & autres pieces néceflaires pour juftifiee 
les lignes. Prefque toutesles lettres de la café grec- 
que occupent chacune deux cafletins,un fupérieur & 
uninférieur, quidans la #g. ne {ont féparés que par 
une ligne ponctuée dans le cafletin fupérieur deftiné 
aux lettres crenées (nous avons expliqué ci-devant 
ce que c’eft que lettre crenée). Nous avons fait 
graver la forme de la lettre grecque ou de la liaifon 
d'après les caracteres de Robert Etienne, & dans 
le cafleau inférieur qui contient la même lettre 
non-crence, fa valeur en caracteres vulgaires: celles 
des lettres crenées quine font pas placées au deflus 
de la même lettre non-crenée, le font en ligne 
horizontale, & le caraétere grec précede tou- 
jours le caffetin dans lequel la valeur eft écrite. II 
ny en a qu'un feul dans le cafleau inférieur de la 
feconde partie, dans lequel nous n'avons pas pu 
écrire la valeur, ce caffetin étantrempli par deux 
ligatures qui font ouka & ouk au- deffus d’einez 
dans le quatorizeme caffetin du fecond rang. 


N 
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Exemples de l'emploi des lettres grecques crenees , & des 
mêmes lettres non crenees. 


sd'eic @7yE GILÉTPATOS ÉICEITO, Premier exemple. 


? \ \ , (A 2 LA 
ro dc: 6 d'YEWRME TPATOS € IGEI TOe Second exemple. 


Cette infcription qui étoit à la porte de l’Académie 
à Athènes, où Platon donnoit fes leçons, fignifie: Or 
n'efi point admis ici fans être Géometre. On voit par le 
premier exemple que les lettres de chaque mot font au- 
tant rapprochées l’une de l’autre qu'il convient; & par 
le fécond, que chaque mot femble être coupé en plu- 


fieurs, 
PLANCHE VI. 
Des impofirions. 


Ep, 1. Chaffis in-folio. zbcd le chaflis. feg la barre 
percée de deux mortoifes f& g deftinées à recevoir 
les pointures du timpan de la prefle, comme il {era 
dit ci-après; le parallelograme qui environne le 
chaflis repréfente le marbre fur lequel fe fait l'im- 
polition ; il eft marqué de même à toutes les figu- 
res fuivantes. 

2. Chaflis in-douze; il differe du précédent en ce que 
la barre ee eft en travers & qu'elle n’eft pas percée 
par des mortoiles , les pointures du timpan ne de- 
vant jamais la rencontrer; il n’y a que deux manie- 
res de retourner la feuille de papier pour la retira- 
tion, l’une en la retournant verticalement felon 
la ligne ou barre fe g, fig. 1. enforte qu'à la retira- 
tion, la rive du papier qui étoit étendue le long 
du côté b d d’une premiere forme, fe trouve après 
être retourné le long du côté zc de la feconde 
forme; la feconde maniere eft de le retourner ho- 
rizontalement {elon la ligne ou barre ee, fig. 2. 
enforte qu’à la retiration la rive du papier étendu 
le long du côté cd du chaffis, le foit le long du 
côté 2b de la forme de retiration. 

8. & 4. Impofñtion d’un in-folio d’une feuille ; ces 

deux figures comprifes par une accollade, repré- 

fentent, la premiere, l’impofition de la premiere 
forme in-folio, contenant les pages 1 & 4. La 
feconde, repréfente la feconde forme ou retira- 
tion qui contient les pages 2 & 3, fi on conçoit 
que l’eftampe foit ployée verticalement dans le 

milieu du blanc qui fépare les deux formes, fs. 3. 

fig. 4. les points 26 cd de la forme de retiration 

s’appliqueront fur les points 2b c à de la premiere 
forme, & le chiffre 2 de la feconde page s’appli- 


quera fur le chiffre 1 de la premiere forme, ainfi. 


que le chiffre 3 de. la retiration fur le chiffre 4 de 
la premiere; fi de plus on imagine une feuille de 
papier placée entre les deux formes, & qu'elle en 
reçoive l'empreinte, on aura la feuille imprimée 
de deux côtés en un feul coup , ce que cependant 
on fait fucceflivement. 

On a-obfervé. dans toutes les figures fuivantes, de 
placer les quatre lettres angulaires z2bcd des chañfis à 
Ja premiere forme & à faretiration, ou la feconde for- 
me , de maniere à faire connoître de quel fensil faudroit 
retourner cette feconde forme, ou plutôt la feuille qui 
en porte l’empreinte, pour que les pages convenables 
foient imprimées au verfo de celles qui doivent les 
précéder & leur fervir de recto. 

La garniture de chacune des formes in-folio eft com- 
polée de plufeurs bois dont l’épaifleur au-deflus du mar- 
bre eft moindre d'environ deux lignes & demie que la 
hauteur du caractere ; les bois kh font les têtieres, parce 
qu'elles fe placent en tête des pages; les bois zZ avec 
Ja barre de fer fes forment le fond du cahier, & par 
cette raifon font nommés bois de fond, la païtie de la 
feuille qui leur répond étant en effet au fond du livre, 
lorfau’il eft relié ou broché. Æ#k les grands bifeaux qui 
répondent aux marges extérieures. / les petits bifeaux 
qui répondent aux marges inférieures: chacun des 
grands bifeaux eft ferré par trois coins zmm, & cha- 
cun des petits par deux autres coins #7 femblables 
aux précédens. 


Pour ployer cetteimpofition on doittenir la feuille de 
maniere que la fignature À ou B, ou telle autre lettre, 
pag. 1. fig. 3. foit pofée la face contre la table fur la- 
quelle on plie, & du côté de la main gauche le bas des 
pages devant foi, enfuite on prend le bout de la feuille 
du côté de la main droite pour faire rencontrer [e chiffre 
de la page 3 fur le chiffre de la page 2 ; on plie ainfi la 
feuille par le milieu en donnant un coup de plioir par= 
deflus. 

L’in-folio en deux feuilles dans un cahier s’impofe de 
la maniere fuivante. La premiere forme de la premiere 
feuille contient la fignature À dans la page 1 , & la page 
8 au-lieu des pages 1 & 4 de la fig. 3. Sa retiration coxæ* 
tient la page 7 au lieu de la page 3, & la page 2 au 
même lieu où elle eft dans la fig. 4. 

La feconde feuille eft compofée des pages 3 & 6 dans 
la premiere forme, fig. 3. avec la fignature A 2 , dans la 
page 3 qui répond à la page 1 ; dans la feconde forme, 
font les pages $ & 4 au lieu des pages 3 8 2 de la reti- 
ration, comme on voit dans la table fuivante, 


In-folio de deux feuilles dans un cahier, 


Premiere feuille. 


Seconde forme ou retirations 


bi 


Premiere forme, 


eg nn 
En GRR 


A 
Seconde feuille. 


| 
Ps tomates | ( 


A2 
In-folio de trois feuilles dans un cahier. 


Premiere feuille. 


12 IL $ à 


et 


7 parce ap 
| Seconde feurlle. 
3 | 10 9 4 
A2 D 
Troifeme feurlle. 
1 5 7 | 6 
A 3 


4 


LMAPLR-IMSERA EE ENE CR ER A CNT ER RAENS: 
Lie. $. & 6. Impofition d'un in-quarto dune feuille 


dans un cahier ; les lettres angulaires 2Bcd font 
connoître qu'il faut tourner le papier à la retira- 
tion comme à l’impofñition précédente, La pre- 
imiete forme, fig. $. contient les pages 1,4,5,8, 
avec la fignature À dans la page 13 & la feconde 
ou retiration, fig. 6. contient les quatre autres 
pages,2,3, 6; 7. La garniture de chacune de ces 
‘deux formes eft compofée des bois £# qui revé- 
tent Ja barre feg, dont les trous reçoivent les 
pointures, des bois de fond 7, des boïs de marge 
hh, des grands bileaux Z2 qui font {errés par trois 
coins 2nn,& enfin des petits bifeaux 1m qui font 
auffi ferrés chacun par deux coins 27. 

L'’in-quarto de deux feuilles en un cahier s’im- 
pole de cette maniere. 


Premiere feuille. 
Premiere forme. Seconde forme ou retiration. 
Ty 4513» 16. 29 35 14 15. 
Ts 45 ÿ5 1235.65 07: 


Au lieu des nombres qui font au-deffous & qui 
repréfentent les numéros des pages de la précédente 
impoftion, la fignature À fe trouve dans Ja pre- 
miere page, & la fignature À 2 dans la page 3. 


Seconde feuille, 


Premitre forme. Seconde forme ou retiration. 
5 85 Oo 12. 9, 79 10, IT: 
Ty 45 S» S. 25 3: GC» 7 


Au fieu des nombres qui font au- deflous , la 
fgnature À 3 fe trouve dans la page ç , & la figna- 
ture À 4 dans la page 7. 

On ploye ces impofitions par le milieu de la 
feuille aux trous des pointures qui répondent aux 


: mortoiles f & g de la barre du milieu du chaflis, 


on ploye enfuite de maniere que la fignature À 
foit en-dehors, ce qu’on obferve à toutes les au- 
tres impofitions. 


7. Impoñtion de l'in-quarto par demi-feuille. Toutes 


les impofitions par demi-feuillé ont cette pro- 
pricté, qu'avec une feule forme on fait le premier 
tirage & la retiration ; pour ployer cette impoli- 
tion on coupe la feuille en deux par le milieu des 
trous des pointures , on plie enfuite chaque demi- 
feuille comme un in-folio. Les bois de la garni- 
ture de cette forme font les mêmes que ceux des 
deux formes précédentes. 


8. Impofition in-octavo par demi-feuille. On retourne 


le papier à cette impofition comme à l’in-folio ou 
à l’in-quarto, enforte que la rive du papier, quiau 
premier tirage étoit Le long du côté:8 d du chaffis, 
fe trouve au fecond ou à la retiration le long du 
côté ac, & la feuille contient deux exemplaires ; 
pour ployer cette impofition, on commence par 
couper la feuille par le milieu des pointures qui 
xépondent aux mortoifes f & g de la barre du 
chaflis, on plie enfuite la demi-feuille comme un 
ÿn-quarto. Les bois de la garniture de cette forme 
{ont les mêmes & ont les mêmes noms que ceux 
de la garniture des deux formes fuivantes. 


PLANCHE VIL 


9. & 10. Impoftion in-otavo par feuille entiere. La 


Jig. 9. eft la premiere forme, & la fg. 10. fa reti- 
ration. Les quatre lettres angulaires zbcd des 
chafis de la retiration font connoître comment 
il faut tourner le papier à la retiration pour que 
les pages qui doivent être oppofées {e rencon- 
trent vis-à-vis l’une de l’autre, c’eft-à-dire, au 
recl0 & au verfo d'un même feuillet. La barrefe g 
avec les ‘deux bois ZZ fervent de marge, ainfi que 
les © tieres hh, les grands bifeaux mm, & les pe- 


tits bifeaux nn, ces bifeiux font ferrés par Îles 
coins 000000 0000, trois pour chacun des 
grands , & deux feulement pour chacun des petits. 
k,k, k, kbois de fond. 222: bois des têtes. 

Pour ployer cette impoftion on pofe la feuille 
de maniere qu'on ait les pages en longueur devant 
foi ; & la fignature feule à main gauche; on ploye 
la feuille par les trous des pointures comine à l’in- 
folio, on prend enfuite le bout de la feuille du côté 
des pointures , pour faire rencontrer l’extrémité de 
la derniere ligne de la page 12 {ur l’autre extrémité 
de la page 13, après quoi on pale le plioir par- 
deffus la feuille , qui eft pour-lors pliée in-quarto ; 
cela fait on prend derechef le bout de la feuille 
du côté des chiffres pour pofer la page 8 contre la 
page 9, en obfervant de faire glifler un peu le 
cahier vers foi, afin qu’on puille ployer avec plus 


de facilité, obfervant de laiffer la fignarure en- 
dehors. 


11. & 12.Impofition de l’in-douze par feuille entiere le 


carton dedans, & de fa retiration dans le chaflis à 
la françoife; les quatre lettres angulaires abc d 
font connoitre qu’à cette impofition il faut, à la 
retiration, tourner le papier fuivant la ligne hori- 
zontale ou la barre e du milieu du chaflis, enforte 
que la rive du papier qui fe trouvoit le long du 
côté cd du chaflis, fig. 11. fe trouve le long de 
cd, fig. 12. qui eft la retiration. Les bois qui com- 
pofent la garniture de cette impofition, font deux 
reglettes le long de la barre du chaffis, les bois de 
marge ff, les grands bifeaux #1, & les petits bi- 
feaux 22 qui tiennent auffi lieu de bois de marge 
extérieure, ainfi que la barre du chafis & les re- 
glettes qui l’accompagnent, les bois de carton gg 
ge , les bois de rête hhhh, & en dernier lieu des 

ois de fond 12,517, qui forment la marge inté- 
rieure, Les grands bifeaux #7 font chacun aflujet- 
tis par trois coins 271, & les petits bifeaux Z/Z {eu- 
lement par deux marqués oo, 

Pour ployer cette impofition on pofe la feuille 
de maniere que les pages foient en longueur devant 
foi & la premiere page à main gauche, enfuite on 
coupe le carton direétement aux trous des poin- 
tures qui répondent à la ligne gg gg dans les deux 
figures ; le carton contient les pages 9 jufqu'à 16: 
on ploye la feuille en deux par le milieu de à lon- 
gueur, & enfuite Le carton en deux, obfervant de 
bien faire fencontrer les chiffres les uns fur les au- 
tres, & de laifler en-dchors la fignature A 55 l& 
grande partie de la feuille doit être ployée comme 
un in-octavo, ce qui forme un cahier nommé grand 
carton , dans le milieu duquel on place ie cahier 
formé par le carton qui commence par la figna= 
ture À $, que l’on nomme pet carton. 


13. & 14. Impofition in - douze par feuille entiere , le 


carton dehors, le chaffis à la holandoife. Ce chafis 
differe des précédens en ce que la barre rs n’eft 
point au milieu, elle fert avec les bois gg à fépa- 
rer le carton du refte de la feuille, que l’on re- 
tourne horizontalement à la retiration, ainfi que 
les lettres angulaires 2h c d des chaflis le font con- 
noître, de même que les lertres 7 & s qui font pla- 
cées aux extrémités de la barre dont les mortoifes 
reçoivent les pointures du timpan. //bois de marge 
extérieurs. #7 grands bifeaux {errés par trois coins 
nnn,nnn. ll petitsbifeaux ferrés par les coins 000, 
vo, qui fervent aufi de bois de marges extérieures, 
ainfi que les bois ee. 222, 112 bois de fond fervant 
de marge intérieure. hhhh bois de têtieres; cette 
impolition fe coupe & fe ploye comme la pré- 
cédente, on doit feulement obferver de ne point 
mettre le cahier formé par le carton, en -dedans 
du Cahier formé par le refte de la feuille, cette im= 
pofition formant deux cahiers {éparés qui ont des 
fignatures différentes. Le grand cahier formé de 
huit feuilles a pour fignature la lettre A, & le 
cahier du carton compofé de quatre feuilles feule- 
meht a pour fignature B, enforte qu’un livre im- 

poié 


IMPRIMERIE EN CARACTERES. ; 


pofé de cette maniere a alternativement fes cahiers 
de huit & de quatre feuillets. 


4. Impoftion de l’in-douze par demi-feuille le carton 


dehors; or a fupprimé dans cette figure & la fui- 
vante les garnitures de bois qui font femblables 
aux précédentes ; fur la même forme on fait la re- 
tiration en retournant le papier horizontalement, 
enforte que larive qui au premier tirage étoit le 
long du côté c d du chaffis, foit à la retiration ap- 
pliquée le long du côté 48 ; pour ployer cette im- 
polition on coupe premierement la feuille le long 
de la ligne horizontale qui fépare la forme en deux 
parties égales, on coupe & on ploye les deux car- 
tons qui font féparés du refte de la feuille par la 
barre du chaflis. Les deux grandes parties de la 
feuille fe ployent comme deux in-quarto, & for- 
ment chacune un cahier de deux feuilles , qui ont 
pour fignature la lettre À. Le carton qui a pour 
fignature la lettre B, forme un fecond cahier d’un 
{eul feuillet. . 


16. Impofition de l’in-douze par demi-feuille, le car- 


ton dedans; à cette impofition on retourne le pa- 
pier comme à la précédente, c’eft à dire, horizon- 
talement, & on a de même deux exemplaires à la 
feuille. Pour ployer on commence par couper la 
feuille le long de la ligne qui fépare la forme en 
deux parties égales; on coupe enfuite les cartons 
qui ont pour fignature À 3, on les ploye comme 
un in-folio. Les grandes parties des derni - feuilles 
fe ployent comme un in-quatto, ce qui forme un 
cahier de deux feuillets, dans lequel on met le 
cahier d’un feul feuillet formé par le carton. 


PLAUN CAES: WIDE 


37. & 18. Impofition in-feize par feuille entiere d'un 


feul cahier, & fa retiration, Pour la retiration on 
retourne le papier horizontalement comme à l'in- 
douze , ainfi que le font connoîïtre les lettres angu- 
laires 46 c d des chaflis. Pour ployer cette impoli- 
tion on commence par ployer la feuille par le mi- 
dieu des pointures fans la couper, on ploye enfuite 
cette feuille ainfi doublée comme i c'éroit une 
feuille in-octavo, en obfervant de pofer direéte- 
ment les chiffres des pages les uns fur les autres & 
de garder la fignature en-dehors; tous les bois 
qui compofent la garniture de ces deux formes 
ont les mêmes noms que dans les figures précé- 
dentes, c’eft ce qui fait qu'on s’eft difpenté de les 
charger de lettres auffi-bien que les garnitures des 
impolitions fuivantes. 


z9. Impolition in-feize par demi-feuille en un cahier, 


formant deux exemplaires fur la même feuille; on 
retourne le papier comme à l’in-folio, enlorte 
que la rive de la feuille qui étoit le long du côté 
&d du chafis, fe trouve à la retiration le long du 
côté zc. Pour ployer un in-feize par demi-feuille, 
on coupe la feuille par le milieu aux trous des 
pointures , après quoi on ploye les deux demi- 
feuilles comme deux cahiers in-oétavo ; la garni- 
ture de cette forme eft comme aux deux précé- 
dentes. 


20. Impoñtion in- dix-huit par demi-feuille. Cette im- 


pofition eft quelquefois néceflaire, comme lorf- 


qu'un ouvrage finit pat :e même nombre de pages 


qu'elle contient, mais il faut obferver qu'à la reti- 
ration où on retourne le papier comme à l'in-folio, 
il y a quatre pages à tranfpofer, favoir les quatre 
pages d'en-bas qui joignent labarre du chaflis. Pour 
plus grand éclairciflement on a placé dans la figure 
au-bas de chacune de ces quatre pages la lettre R 
avec le chiffre de leur changement à la retiration, 
enforte qu'on placera la page 7 où eft la 11, la 
page 8 en place de la 325 on remettra enfuite la 
page 12 où étoit la 8, & la page 11. où étoit aupa- 
ravant la 7. Pour ployer cette impofition, premie- 
rement on coupe la bande d’en-haut le long des 
tétieres, ainfi qu'il ef marqué dans la figure par 
une ligne tracée horizontalement; on fépare cette 


bande en quatre parties, favoir les deux bouts $, 
14 & 6, 13 de la bande de chacun de deux feuil- 
Jets, comme on le voit indiqué par les lignes ver- 
ticales ; on ploye ces parties comme des in-folio, 
les deux feuillets 9 & 10 du milieu fe partagent 
encore en deux, ce font deux feuillets volans qui 
fe placent dans le milieu de chacun des deux ca- 
hiers dont cette feuille eft compofée. Seconde- 
ment , pour le reftant de la feuille on la fépare 
en trois parties, comme il eft marqué fur la figure, 
favoir les deux bouts de la feuille en deux cahiers 
in-quarto. Les quatre pages 7, 8, 11, 12 qui re- 
ftent au milieu doivent être féparées en deux par 
le milieu des têtieres, & former deux cahiers 


comme l’in-folio. On aflemble enfuite les cartons 


pour les ranger l’un dans l’autre felon l’ordre des 
fignatures A, A2, A3, A4, A$, & en former 
deux cahiers, de neuf feuillets chacun, ou de dix- 
huit pages. 


21, & 22. lmpoñition de l’in-dix huit par feuille en deux 


cahiers , c’eft celle qui eft le plus en ufage. La fig. 
21. eft la premiere forme, & la fig. 22. la feconde 
ou la forme de retiration, pour laquelle on re- 
tourne le papier comme pour l’in-folio , ainfi que 
les quatre lettres angulaires 4h cd le font connoi- 
tre. Pour ployer cet in dix-huit on coupe la pre- 
miere bande qui eft à main droite, fig. 21. & à 
gauche, f£g. 22. après on coupe les deux feuillets 
9, 103 11,12 d'en-haut de cette bande , on les 
ploye comme un cahier in-folio, la fignature À 
en-dehors ; la partie inférieure de la même bande 
{e ploye comme un in-quarto, laiffant la fignature 
B,fg. 22. en-dehors, le furplus de la feuille fe 
ploye comme l'in-douze par feuille entiere; les 
quatre pages fupérieures qui ont la fignature B 
forment un cahier, & les huit pages inférieures 
qui ont la fignature À en forment un autre, dans 
lefquels on fait entrer les cartons de même figna- 
ture, faifant partie de labande qu'on a précédem- 
ment coupée. 


13. 24. Impofition de l'in-vingt-quatre par feuille en- 


tiere de deux cahiers féparés. On retourne le pa- 
pier à la reriration, fig. 24. comme à l'in - foho, 
ainfi que le font connoître les quatre lettres angu- 
laires a bc d des chafñs. Pour ployer cette impofi- 
tion on coupe la feuille par le milieu aux trous 
des pointures qui répondent aux mortoifes de la 
traverfe du chaflis, on ploye enfuite chaque demi- 
feuille comme une impofition in-douze par feuille 
entiere. 


25. Impofñtion d’un in-vingt-quatre par demi - feuille 


d’un cahier ; c’eft fur la même forme que fe fait la 
retiration , ainfi on a deux exemplaires à la feuilles 
ou retourne le papier à la retiration comme à l'in- 
folio, enforte que la rive du papier qui étoit près 


du côté b d du chaffis, foit du côté z c. Pour ployer 


cette impofition on fépare la feuille par le milieu 
aux trous des pointures, on tourne enfuite les 
deux demi-feuilles, de maniere que les fignatures 
A foient fous la main gauche, enfuite on coupe le 
carton de quatre pages à main droite, lefquelles 
on ploye comme deux in-quarto, pour les encar- 
tonner dans le milieu des deux autres cahiers qui 
font le reftant de la feuille, lefquelles on ploye 
comme deux in-octavo. 


26, Impofition in-vingt-quatre par demi-feuille de deux 


cahiers féparés ; c'eft fur la même forme que fe 
fait la vetiration, pour laquelle on retourne le 

. LEE D + AA FPT 
papier comme à l’in - folio, le côté à d fur le côté 
ac, & on a deux exemplaires compofés chacun 
de deux cahiers. Pour ployet cette impofition on 
commence par féparer la feuille en deux par le 
milieu des pointures, enfuite on coupe la bande 
d’en-haut. les deux demi-feuilles enfemble, pour 


” en faire deux cahiers féparés des fignatures B, les 


deux reftes de la feuille où font les fignatures À fe 

ployenr comme deux cahiers in-octavo, à cha- 

cun defquels, eu-dehors, on ajoute un au de 
Ë 
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JMPRIMERIE EN CARACTERES. 


la Ggnature B on trouve ainfi deux exemplaires 


dans la feuille. 


27. & 28. Impofñtion de l’in-trente-deux par feuille 


29. 


30. 


entiere en quatre cahiers féparés ; on retourne le 
papier à la retiration, fg. 28. comme à l’in-folio, 
ainfi que les lettres 2 b cd le font connoître. Pour 
iployer cette impolition on commence par couper 
Ja feuille aux trous des pointures, fecondement 


‘on fépare chaque demi-feuille en deux parties éga- 


Les par le milien du bas des pages. La feuille ainfi 
partagée en quatre parties égales, on ploye chaque 
partie comme un cahier in-octavo, obfervant de 
tenir les fignaturés fimples À,B,C, D en-dehors, 
on afflemble enfuite les cahiers dans le même or- 
dre pour former un exemplaire. 

Impofition de l’in-trente-deux par demi-feuille de 
deux cahiers féparés ; c’elt fur la même forme que 
{e fait la retiration ,en retournant le papier comme 
à l'impofition précédente. La feuille doit aufli être 
coupée & ployée de la même maniere pour for- 
amer deux exemplaires , chacun de deux cahiers in- 
octavo, l’un de la fignature A, & l’autre de la 
figoature B ; les lignes tracces entre les pages indi- 
quent où la feuille doit être coupée. 


Impofition de l’in-trente-fix par demi- feuille de 


deux cahiers féparés ; c'eft encore fur la même 
forme que fe fait la retiration, pour laquelle on 
retourne le papier comme pour l’in-folio, la 
feuille doit aufi être coupée par le milieu des 
pointures, & après avoir placé la fignature À fous 


Ja main gauche, on coupera le cahier de fix pages 


qui font à main droite, lequel on ployera comme 
ün in-douze par demi-feuille ; cela fait on coupera 
la bande de l’autre cahier le long des têtieres, la- 
quelle on ployera comme Je carton in- douze, & 
le refte de la feuille fe ploye en deux cahiers in- 
oavo ; on place enfuite les cartons dans le mi- 
lieu des deux cahiers À & B, que l’on met à la 
fuite l’un de l’autre pour former un exemplaire, y 
ayant deux exemplaires à la feuille, les lignes tra- 
cées dans la figure entre {es pages, indiquent où 
la feuille doit être coupée. 


81. & 32. Impofition de l’in-trente-fix de trois cahicrs 


féparés. La f£g. 31. repréfente la premiere forme, 
& la fig. 32. la feccade; on retourne le papier 
horizontalement à la retiration, comme on le voit 
par les lettres angulaires zh c d des chaflis. Pour 
ployer cette impofition on pofe la feuille de ma- 
niere que la fignature À , f£g. 3 1. foir fous la main 
gauche, enfuite on coupe la premiere bande à 
main droite, laquelle contient trois cartons in- 
quarto des fignatures A6,B$,C;, que l’on fé- 
pare les uns des autres, & que l’on ploye comme 
un in-quarto, enfuite on coupe le refte du papier, 
en-travers en trois parties , des fignatures À 3, B2, 
€ 2, que l'on ploye comme trois cahiers in-oétavo, 
obfervant de tenir toujours les fignatures fimples 
A,B,C; en- dehors; cela fait on place les trois 


petits cartons dans le milieu des trois cahiers in- 


octavo, obfervant de mettre enfemble les figna- 
tures de même efpece: on arrange enfuite les ca- 
hiers à la fuite les uns des autres, felon l’ordre 
alphabétique des fignatures, pour former un exem- 
plaire. 

P'ÉMASNOCGSEMPRUX, 


83. & 34. Impofition de l’in-quarante-huit par feuille 


entiere de fix cahiers féparés; à la retiration, fig. 
34. on retourne le papier comme à l'in-douze, 
c'eft-à-dire que la partie du papier qui étoit au bas 
de la premiere forme du côté de c d, fig.3 3 fetrouve 
auhaut c d de la feconde forme, fe. 34. Pourployer 
cette impofition il faut tourner la feuille de maniere 
que la fignature À foit fous la main gauche, parta- 
ger enfuite la feuille par le milieu de fa largeur, 
chaque demi-feuille fera encore partagée en trois 
parties égales, ainfi que les traits marqués entre les 
pages le font connoître, chacune de ces parties for- 
mera un cahier in-oavo , on les arrangera tous à 


la fuite les uns des autres, felon l’ordre des lettres 
ABCDEF qui leur fervent de fignature. 


35. Impolition de l'in-quarante-huit par demi-feuille ; 


c'eft fur la même forme que l’on fait la retiration, 
& il en eft de même pour toutes les figures fui- 
vantes ; on tourne le papier à la rétiration comme 
à l’impofirion précédente, on coupe & on ploye 
auf la feuille de la même maniere, & on a deux. 
exemplaires à la feuille, chacun compofé de trois 
cahiers des fignatures À , B, C. 


36. Impofition de l’in-foixante quatre par demi-feuille 


de quatre cahiers féparés ; à la rétiration fur la 
même forme on tourne le papier comme à l’in- 
folio, enforte que la partie de la feuille de la droite 
foit à gauche, Pour ployer cette impofition on 
coupe premierement la feuille par le imilieu des 
pointures ; fecondement on coupe en deux chaque 
demi-feuille enfuite on tourne ces quatre parties 
de maniere que la fignature A foit fous la main 
gauche, on les coupe toutes quatre enfemble par 
le milieu , ainff que les lignes tracées entre les pages 
l'indiquent; on a par ce moyer huit parties , que 
l’on doit ployer chacune comme un in - octavo, 
enfuite on aflortit les cahiers par leurs fignaturés 
ABC D, pour former deux exemplaires. 


37. Impofition de l'in-foixante-douze par demi feuille 


de trois cahiers féparés; on retourne le papier à 
la retiration, qui fe fait fur la même forme, comme 
on le retourne pour l’in-folio. Pour ployer cette 
impofition on fépare la feuille par le milieu des 
pointures ,; enfuite on coupe à main droite une 
bande felon la longueur de la demi-feuille, Cerre 
bande contient trois cartons in-quarto, que l’on 
{épare les uns des autres, & que l'on ploye en 
commençant par la partie d’en-haut où eff la figna- 
ture C s ; cela fair, on coupe le refte de la feuille en 
trois partties, en commençant par la partie d en- 
haut où ef la fignature C , on ploye chacune de ces 
parties comme l’in-octavo; les trois cahiers À, B, GC 
étantainfi ployés, on place les trois cartons A, 
B$,C 5 dans le milieu de chacun d'eux, & faifane 
la même opération fur l’autre demi- feuille, on a 
deux exemplaires. Les lignes tracées entre les pages 
indiquent comment le papier doit être coupé. 


38. Impofition de l'in-quatre-vingt-feize par demi-feuille 


de fix cahiers féparés ; @ retourne le papier à la 
retiration comme à l’in-folio. Pour ployer cette 
impoftion, la feuille ayant été féparée en deux 
par le milieu des pointures, on coupe chaque 
demi- feuille, qui forme un exemplaire, en deux 
parties égales par le milieu de {a longueur, felon 
les lignes tracées entre les pages, & on a deux 
bandes de trois parties chacune, que l’on fépare 
les unes des autres, & que l’on ploye en in-ottavo. 
On place ces fix cahiers à la fuite les uns des au- 
tres, felon l'ordre de leurs fignatures ABCDEF; 
on fait la même opération à la feconde demi- 
feuille. 


39. Impofition de l’in-cent-vingt-huit par demi-feuille 


de huit cahiers féparés : à la retiration, qui fe fair 
fur la même forme, on tourne le papier comme à 
lin-folio. Pour ployer cette impofñtion, après que 
la feuille eft féparée en deux par le milieu des 
pointures, on coupe chaque demi- feuille par le 
milieu de fa longueur, & chacune des deux ban=< 
des qui en réfultent eft {éparée en quatre parties 
égales, ce qui forme huit cahiers que l’on ploye 
comme l'in-oétavo , on les arrange enfuite fuivant 
l'ordre des fignatures ABCDEFGH: faifant la 
même opération fur l’autre demi-feuille on a deux 
exemplaires. On voit dans la figure des lignes pla- 
cées entre les pages, qui indiquent où la feuille 
doit être coupée; ces lignes font auffi rapportées 
fur chaque feuiile que l’on imprime, au moyen 
de reglets que l'on place dans la garniture, 


PLANCHEXI 


Impoftion de l'in-vingt-quatre de quatre demi-feuilles 


 IMPRIMERIE EN CARACTERES. Hu 


en un feul cahier. Cette impoñtion a cela de particulier, 

que les bois de fond, ou les quadrats qui en tiennent 

lieu, font de largeur inégale, & cela afin de compen- 

er l’épaifleur du papier. 

E22, 1. Premiere forme de l’in-vingt-quatre. AB CD le 
chaflis. FG les mortoifes de la barre. H, HH les 


ictieres. KK les grands bifeaux qui font ferrés par. 


trois coins M M M. LL les petits bifeaux qui font 
chacun ferrés par deux coins N N. Les vingt-qua- 
tre pages qui compolfent cette forme font féparées 
en fix parties, de quatre pages chacune, par des 
bois de marge. Au-lieu des bois de tête on a f£- 
paré les pages par des quadrats. Au-lieu aufli de 
bois de fond au, bb, cc on a employé des qua- 
drats. Le fond 24 eft compolé de deux lignes de 
gros romain; celui 6 d’un gros romain, d’un 
faint auguftin & d’un feuillet (le feuille eft une 
reglette de bois, de l’épaifleur à-peu-près d’un 
quart de ligne). Le fond cc eft compofé d’un gros 
romain & d’un faint auguftin. Cette forme con- 
tient trois cahiers des fignatures À BC. 

2. Seconde forme de l’in-vingt-quatre, dont la gar- 
niture ft la même que dans la figure précédente. 
ABCD le chaffis. Les vingt-quatre pages com- 
pofent trois cahiers des fignatures DEF. Le fond 
dd eft compofé de deux faint auguftin & d’un 
feuillet. Le fond ee left de deux faint auguftin, 
celui ff d'un faint auguftin, un cicero & un feuillet, 


PLANCHE, XII 


3. Troïifieme forme de l’in-vingt-quatre, contenant 
trois cahiers des fignatures GHI. Le fond gg eft 
compofé d’un faint auguftin & d’un cicero. Le 
fond 4 à left de deux cicero & un feuiller. Celui z2 
de deux cicero. 

#4. Quatrieme forme de l’in-vingt- quatre, compre- 
nant quatre cahiers des fignatures K L M. Le fond 
k k elt compolé d’un cicero , un petit romain & un 
feuillet. Le fond Z/ d’un cicero & un petit romain. 

Le fond = de deux petits romains. 

Les quatre feuilles dont la retiration fe fait (ur la 
mème forme qui a fervi à les imprimer, fourniffent 
deux exemplaires. Pour ployer cette impofition on 
coupe la feuille en deux aux trous des pointures, cha- 
que demi-feuille eft coupée enfuite en trois cartons au 
milieu des bois de marges dans lefquelles on à placé 
des reglets; l'empreinte de ces reglets indique au Re- 
Jieur où il doit couper la demi-feuille. Chaque carton 
xontient huit pages que l’on ploye comme une feuille 
in-quarto : on place enfuite les cahiers les uns dans les 


‘autres, fuivant l’ordre de leurs fignatures ABCDEFG 


HIKLM. 
PLANCHE XIII 


Contenant La Tremperie, où on trempe Le papier & où fe fait 
Le lavage des formes. 


La vignette repréfente l’intérieur de la tremperie, qui 
ft un lieu couvert, & pavé de maniere à faire écouler 
facilement les eaux qui proviennent tant du papier 
trempé que du lavage des formes. 

Æg. 1. Compagnon qui lave une forme placée dans le 
baquet : le trou du baquet communique par un 
tuyau avec la chaudiere de cuivre, dans laquelle 
eft la leffive, compofée de potafle, que les Impri- 
meurs appellent drogue, Tout cet appareil et re- 
préfenté plus en grand au bas de la Planche. Près 
du même ouvrier on voit deux formes dreflées 
près la muraille pour égoutter, après. qu’elles ont 

été rincces. 
&, Ouvrier ou compagnon Imprimeur qui trempe le 
papier pour le préparer à recevoir l’impreffion. A 
rames de papier pofées fur une table, dont les 
mains ont été féparées de dix en dix. B baffine de 
cuivre dars laquelle eft contenue l’eau claire dans 
laquelle il trempe le papier; la bafine eft portée 
par un pié de forme convenable, & elle a à fa 


partie inférieure un robinet pour évacier PêÂt 
qui y eft contenue, pour la renouveller. GC äutre 
table pour récevoir le papier trempé qui eftéténdu 
{ur une maculature. | 


Bas de la Planche, 


Fig, ÿ. Ais fur lequel on deflerre les formes in - folio; 
in-quarto, & in-oavo, qui doivent être diftri- 
buéés ; cet ais eft barré en-deflous par deux barres 
de bois, dont l’épaifleur eft d'environ deux lignes 
plus grande que la hauteur du caractere, afin que 
l'œil de la lettre ne foit point écrafé lorfqu’on mec 
plufeurs ais chargés de pages à difiribüer les uns 
fur les autres; la longueur de cet ais eft de deux 
pics, & fa largeur de dix-huit pouces. 

2. Ais pour la diftribution de l’in- douze par demi- 
forme ; fa largeur eft de dix pouces & fa longueux 
de deux piés comme fe précédent. 

3. Autre ais pour recevoir les pages de diftribution 
des formats in - folio, in-quarto, in- otavo, rc. 
par demi-forme ; {à longueur eft de vingt pouces, 
& la largeur de douze pouces. 

4. Appareil de la figure premiere de la vignette. AB 
la chaudiere de cuivre qui contient la leffive. C 
tuyau cylindrique dans lequel on fait un feu de 
charbon pour échauffer la leflive qui fert à net- 
toyer les formes : le fond de ce tuyau eft occupé 
par une grille qui retient les charbons , au deflous 
on voit une poële à trois piés qui fert de cendrier, 
D partie mobile du couvercle, que l’on ouvre pour 
puifer la leffive avec la cuiller M qui eft au-deflus 
& la jetter {ur la forme qui eft dans le baquer. E 
tuyau de communication du baquet à la chaudiere, 
que l’on ferme du côté du baquet avec un tam- 
pon, pour retenir la leflive {ur la forme, on ou- 
vre ce tuyau pour laifler rentrer la leffive dans la 
chaudiere. F gargouille du baquet GHIK, qui eft 
porté par deux tréteaux, le deflus du bord du ba- 
quet, qui eft de pierre, eft revêtu d’une bande de 
fer pour le garantir du frottement des chaffis des 
formes, qui l’auroient bientôt détruit fans cette 
précaution. On voit dans le baquet une forme in- 
folio, & au-deflus en L la broffle dont on fe fert 
pour la nettoyer. 


PLAN CHE, XI, 


La vignette repréfente l’intérieur de l’attelier où {ont 
les prefles : cet attelier n’eft point ordinairement {éparé 
de celui de la compofition que la vignette de la Plan- 
che premiere repréfente, & en ce cas les rangs de cafle 
occupent la place la plus éclairée près les fenêtres de la 
falle où l’Imprimerie eft établie, & les prefles font dans 
l’autre partie ; maïs nous avons préféré avec raifon de 
féparer ces deux atteliers qui n’auroient pu être repré- 
fentés fans confufion dans la même vignette. On voit 
dans le fond la porte qui communique à l’attelier des 
compofiteurs , ainfi qu'il a été dit dans l'explication de 
la Planche premiere, & autour des murailles plufieurs 
tablettes fur lefquelles font des rames de papier, 

Fig, 1. Compagnon imprimeur qui étend une feuille 
de papier blanc fur le tympan de la prefle, obfer- 
vant de la bien marger fur ceile qui eft collée au 
tympan : [a frifquette de cette prefle eft appuyée 
contre la muraille de l’attelier. 

2, Autre ouvrier, compagnon du précédent, qui tou- 
che la forme avec les balles qu'il tient des deux 
mains pour encrer l'œil de la lettre, cette opéra- 
tion faite il s'éloigne, continuant de diftribuer 
l'encre fur les balles, & le premier ouvrier abaille 
la frifquette {ur le tympan, & celui-ci fur la forme; 
enfuite faifffant de la main droite le manche du bar- 
reau & de la gauche la manivelle, il fait glifler Le 
train de la prefle fous la platine qui foule le tympan, 
& par conféquent la feuille fur la forme, il im- 
prime de cetre maniere la premiere moitié de for- 
me, c'elt là le premier coup; enfuite ayant lâché 
Je barreau prefque jufqu'à fon appui, il continue 


& IMPRIMERIE EN CARACTERES. 


de tourner la manivelle pour faire glifler le train 
de la prefle jufqu’à ce que la feconde moitié foit 
fous la platine, c’eft le fecond coup, & la feuille 
eft imprimée. 11 déroule enfuite le tout, leve le 
tympan & la frifquette pour enlever la feuille im- 
primée qu'il dépofe fur fon banc à côté du papier 
blanc, ainfi qu'il {era dit dans l'explication du bas 
de la Planche, 

On voit par la figure, que la prefle eftaffermie 
dans la fituation verticale par fix étançons qui arc- 
boutent contre le plancher de l’attelier & contre 
le fommet des jumelles de la prefle. 

3. Ouvrier qui tire ke barreau pour imprimer le pre- 
mier coup. Il tient le manche du barreau de [a 
main droite le bras étendu, le corps penché en- 
arriere. Pour être plus en force il étend la jambe 
droite.en-avant, le.pié étant pofé {ur le plan incliné 
qui eft au-deffous de la prefle, pour qu'il y trouve 
us appui folide ; on nomme ce plan incliné #7arche- 
pre. La main gauche de l’ouvrier tient la manivelle 
ou poignée de la broche du rouleau, dont l’action 
eft de faire avancer ou rétrograder le train dela 
prefle. 

4. Ouvrier, compagnon du précédent; il diftribue 
l'encre fur les balles, & en même tems examine la 
feuille qui vient d’être tirée, pour connoître fi la 
teinte de l'impreflion fe foutient toujours la même, 
& être en état de rectifier {on travail, s'il s’ap- 
perçoit de quelane inégalité dans la couleur des 
pages. Il doit auffi avertir celui qui tire le barreau 
des accidens ou défauts qui furviennent dans le 
courant du travail, pour y remédier. 


Bas de La Planche. 


Plan à vue d’oifeau de la prefle, dont on trouvera 
les élévations perfpectives & géométrales dans les deux 
planches fuivantes. Le train de la prefle repréfenté ou- 
vert, le coffre en plan, le tympan & la frifquette en 
racourci, ainfi que la fe, 3. de la Planche fuivante l'exige. 

BC, DE les jumelles de la prelfe de fept pouces & 
demi de largeur, fur trois pouces & demi d’épailleur. 
aa, bb les deux vis de chaque côté à rète annulaire, 
qui aflemblent les jumelles à l’entre-toife fupérieure, 
comme on le voit /£g. 4. PI. XVII HFMN train de 
derriere de la prefle, fur lequel l’encrier eft placé. HF 
GL l’encrier. L la palette avec laquelle on prend l’en- 
cre pour la rafflembler dans le coin de l’encrier. G le 
broyon. K endroit de l'encrier fur lequel imprimeur 
étend & broye fon encre avec le broyon; c’elt dans cet 
endroit qu’il pofe une de fes balles pour prendre l'encre, 
qu'il diftribue enfuite d’une balle à l’autre. O PQR le 
coffre de la prefle, dans lequel eft enchâffé un marbre, 
& c'eft fur ce marbre qu’eft pofée la forme dans fon 
chafis. On voit que le chaffis eft arrêté aux quatre an- 
gles par des coins de bois placés entre les cornieres ou 
cantonnieres du coffre & le dehors du chaflis, pour que 
la forme foit inébranlable fur le marbre, Q 9, Rr les 
couplets du tympan Q RTS qui aflemblent à charniere 
Je rympan avec le coffte; le tympan paroît recouvert 
par une feuille qui a été imprimée fur la forme conte- 
nue dans le coffre, ainfi que les chiffres r,4,ç,8, que 
l'on voit répétés, le font connoître. ST VX la frif 
quette. Ss, Tr les ceuplets ou charnieres de la frif 
quette qui fervent à l’aflembler avec le tympan; les pa- 
ges pofces fur le tympan & les ouvertures de la frif- 
quette paroiflent beaucoup plus courtes que celles de la 
forme, quoiqu'elles leur foient cependant parfaitement 
égales, c'eft un effet de la projection verticale de ces 
deux plans inclinés à l'horizon, ainfi qu’on peut le re- 
connoître par la fg. 3, où les mêmes parties font figna- 
les des mêmes lettres. 

Le banc des imprimeurs, ou la table à laquelle ils 
ont donné ce nom, fur laquelle le papier blanc Y ,& le 
papier imprime Z {ont placés, eft quelquefois un coffre 
comme on le voit J£s. 4. de la vignette, ou feulement 
une table foutenue par deux tréteaux ; dans l’un & l’au- 
tre cas elle eft toujours placée à droite de l’imprimeur, 
le papier blanc Ÿ plus près de la prefe, prefque vis-à- 


vis le lieu où s'arrête le tympan lorfque la prefle eft dé- 
roulée, afin que l’imprimeur puifl= pofer les feuilles 
fur le tympan avec plus de facilité. L'imprimeur prend 
la feuille par les deux points a &b, la main droite au 
point a & la gauche au point, & la porte ainfi éten< 
due fur le tympan QRST , obférvant d'en faire conve- 
nir les bords à ceux de la feuille qui eft collée au tym- 
pan, c’eft ce qu'on appelle marger. 

Pour lever la feuille imprimée qui eft fur le tympan 
l’imprimeur la prend par les deux angles de fon côté « 
& d, & la porte fur fon banc en Z, où il forme une - 
pille de papier imprimé, en faifant pañler fucceflive- 
ment toutes les feuilles du tas Y au tas Z, à melure 
qu'elles font imprimées. 


PO ANNACHE SE MEX AV. 


Fig. 1. Rouleau du train vu en plan. po fa broche. 4 ma: 
nivelle. cd corde qui va s'attacher au crampon du 
coffre du côté de la manivelle, efautre corde qui, 
après avoir traverfé la table du coffre, va s’enrou- 
ler & s'attacher au rouleau du chevalet du tympan. 
Le rouleau e c a deux gorges & trois rebords ; celui 
du milieu empêche les deux cordes de fe mêler 
enfemble. 

2. Le fommier d’en-haut de la prefle, XX le fommier 
vu par le devant & en-deflus, X X les doubles te- 
nons qui font reçus dans les mortoifes des jumelles, 
coinme on le voit dans la fg. 3. qui repréfente la 
prefle vüe du‘côté du dehors. 2 , 4 trous pour paf- 
{er les crochets qui fufpendent l’écrou de la vis. & 
entonnoir par lequel on verfe l'huile qui y eft né- 
cellaire; au-deffous on voit le plan du même fom- 
mier vu par-deflous, xx, xx les doubles tenons : 
on a repréfenté la même prefle dans la Planche 
fuivante avec un fommier à fimples tenons, y en, 
ayant auf de cette conftruction. 

3. La prefle en perfpective vue du côté du dehors; 
cette figure eft l'élévation à laquelle eft relatif le: 
plan contenu dans la Planche précédente. 8c, de 
les patins de la prefle, de trois pouces & demi de 
haut fur quatre de large. fs une des jumelles, 
de fept pouces & demi de large fur trois & demë 
d'épaifleur. N M la tablette du train de derriere la 
prefle , fur laquelle eft pofé l’encrier. G la poignée 
du broyon. K un des deux montans de derriere, de 
trois pouces & demi d'équarriflage, fà diftance à 
la jumelle eft de quatorze pouces ; ce montant & 
fon oppolé parallele reçoivent les tenons de trois 
entre-toifes, qui ont chacune trois pouces & demi 
d'équarriflage. z entretoile inférieure; celle qui eft 
au-deflus, & dont la face fupérieure eft au niveau 
du deffus du fommier d’en-bas porte une des ex- 
trémités du barreau. L’entre-toife fupérieure que 
l'on ne voit point dans la figure, eft au niveau de 
l'entre-toife À, & fert à fupporrer la tablette H M4 
du train de derriere de la prefle, à la hauteur de 
trois piés au-deflus du rez-de-chauflée, 

Entre les deux jumelles on voit le fommier 
d'en-haut x, au-deffous duquel paroît le barreau, 
dont le manche eft défigne par la lettre A; plus 
bas eft la tablette y, & au-deflous la platine 7: on 
verra toutes ces parties plus diftinctemenr dans 
l'élévation géométrale que l’on trouvera dans la 
Planche XVII. 

OPQR le coffre de la prefle fupporté par le 
berceau. rm un des battemens du berceau, qui eft 
porté d’un bout fur l’entre-toife dont on a parlé ci 
deflus, dans fon milieu par le fommier d’en-bas, & 
l'autre bout par le pié np. o extrémité de la bro- 
che du rouleau fufpendue par un piton à patte, de 
mème que l'extrémité oppofce du côte de la mani- 
velle. #7 marche-pié {ur lequel l’imprimeur avance 
la jambe droite lorfqu’il tire le barreau, ainfi qu 
on le voit dans la vignette précédente. 4 extrémité 
de la table du coffre fur laquelle eft placé le che- 
valet du tympan. r un des tourillons du rouleau 
fur lequel s’enroule la corde ef; fig. 2. t chevalet 
du tympan. QRST le tympan fur lequel une 

feuille 
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feuille de papier eft étendue pour être imprimée. 
ST V X la frifquette; l'arc de cercle ponctué V4 Q 
indique le chemin que parcourt la frifquerte lorf- 
qu'on l’abaifle fur le tympan; & laïc auffi pon- 
ŒuéS sP celui que parcourt le tympan pour être 
abailté fur là forme in-quatto que l’on voit repré: 
fentée fur le marbre qui eft dans le coffre OPQR 
dé la prelfé. 


P' LCA Ne GrEMENE TV: LE 


Cetté Planéhe contiént le plan du berceau & l’élé- 
vation perfpective de la prefle vue du côté du dedans 
ou du côté de l’imprimeur. La Planche fuivante en con- 
tient l'élévation géométrale & les développemens: On 
a obfervé autant qu'ila été poffible, de metre les mé- 
mes lettres aux mêmes parties; pour qu'on puifle en 
faire la comparaifon avec plus de facilité. 

Fig, 1. Coupe tranfverfale du berceau, Q R les batte- 


mens formés chacun d’une piece de bois élégie par 
une feuillure, 9grr les deux petites poutres qui 
foutiennent les bandes de fer r, 2. 


2. Plan du berceau de la prefe. F Q, R M les deux bat- 


temenss ils font affemblés l’un à l’autre par deux 
entretoifes Q R, F M, qui fervent d'emboîturés 
aux deux petités poutres qui foutiennent les ban- 
des. DE BC les deux jumelles éloignées l’une de 
l'autre d'environ un pié 9 ou 1o pouces, ce quielt 
la largeur du berceau; le berceau eft pofé fur le 
fommier inférieur de la preflé, on le voit par les 
trois ouvertures que laiflent entre elles les deux 
battemens & les deux petités poutres. dcefla 
corde du rouleau. bo broche du rouleau, 4 la poi- 
gnée de la manivelle. 


4. Elévarion perfpective de la preffe vue du côté du de- 


dans ou du côté de l’imprimeur. On voit dans cette 
figure le train de derriere de la prefle fur lequel 
lencrier elt polé. bc de les patins de trois pouces 
&c demi de haut fur quatre pouces de large. BC, 


D E le haut des jumelles auquel on fixe les étan- 


çons qui Affermiflent la prefle comme on le voit 
dans la vignette PI. XIV. f g la jumelle du côté du 
dedans de la preffe’, de 3 pouces & demi d’épaifleur 
fur 7 pouces & demi de largeur ; à laquelle {ont 
fixées les chevilles & fur lefquelles l'imprimeur 
pofe {es balles. Æ £les deux montans du train de 
derriere de la prefle de 3 pouces & demi d’équarif- 
fage; la diffance entre ce montant & la jumelle 
du même côté eft de quatorze pouces ; la hauteur 
de la table NNH au-deflus du fol eft de trois 
piés ; les deux montans font aflemblés l’un à l’au- 


tre par le haut, & aux jumelles par trois entre- 


toiles Ah, qui affleurent le deflous de la table de 
l'encrier ; trois autres entre-toifes 222 fortifient 
cet aflemblage; les deux montans portent le faux 
fomimier 1, 2, fur lequel porte une des extrémités 
du berceau MR, l’autre extrémité étant portée 
par le pié 77. PQ eft le coffre qui contient la 
forme & le tympan. Près le point P on voit l’ex- 
trémité fermée de la gouttiere par laquelle s’écoule 
du côté du dehots de la prelfe l’eau fuperflue dont 
on s'eft fervi pour ramoitir le tympan ou la mar: 
ge; c'eft dans cette même gouttiere, qui eft de 
fer-blanc , que l’imptimeut dépofe l'éponge dont 
il fe fert. grr le chevalet du tympan. r le rouleau 
pour bander la corde du rouleau. p extrémité de la 
broche du rouleau. 4 la manivelle; on voit dans 
l'encrier le broyonr G &c la palette E. | 


PLANCHE XVII 


Développemens de la Prefle contenue dans la Planche 


précédente. 


4: Elévation géométrale de la prefle. 84 les patins. 


gf gf les jumelles de trois pouces & demi d’épaif- 
feur,‘ieur longueur y compris les ‘patins, eft dé 
cinq piés & demi. gg entre- toife inférieure, ff 
entre-toife fupérieure , qui affemblent les deux ju- 


melles au moyen de quatre vis à pitons; les écrous 
font encaftrés dans les jumelles qui ont trois à 
quatre pouces d’équarriflage. X X le fommiet d’en- 
bas dé fix pouces d'épaifleur ; fur une largeur égale 
à cèlle des jumelles; au-devant on voit le pié qui 
foutient le berceau. pp chapeau du pié. np, np les 
deux moritans. 7 eñtre-toife. Q R les deux batte- 
mens du berceau qui fervent de guides à la tablé 
du train de la prefle, on a aufli fupprimé dans 
cette figure le chevalet du tympan & la gouttiere, 
pour laifler voir les charnieres qui l’aflemblent 
avec le coffre. 77 l’énchâflure de la platine, ellé 
eft de bois ; aux quatré angles de cette enchaflurs 
{ont des pitons pour recevoir les cordés qui fufpen- 
dent la platine à la boîte de l'arbre de la vis. yy là 
tablette qui fert de guide à-la boîte dé l'arbre dela 
vis. 3, $ tête de l'arbre de la vis dans laquelle lé 
barreau 3,7, 8; À eft pallé & retenu par une cla 
vette. 7 le chevalet du barreau. 8 À le manche du 
barreau. 2, 3: 4, $ les crochets qui retiennent 
l'écrou dans le fommier. xx le fommier, dont les 
tenons travérfent les jumelles; le fommier a fept 
pouces d'épaifleur, fur une largeur égale à celle 
des jumelles: 


5. Elévation géométrale de la jumiellé qui potte le 


chévaler du barreau, vue du côté intérieur de là 
prefle.  tenon qui s’aflemble dans le patin. gg 
mortoife qui reçoit le tenon de l’entre-toife infé- 
rieure, XX, XX les deux mortoifes qui reçois 
vent les doubles tenons du fomntier inférieur 3 
dans quelques prefles ces mortoifes font percées 
d'outre en outre, y y la tablette qui fert de guide à 
la boîte; cette tablette eft coupée par le milieu 
de l'ouverture 6 7 qui reçoit la boîte. $ 4 coin à 
queue d’aronde pour ferrer 14 tablette & la fixer 
dans l’entaille de la jumelle qui la reçoit, 1, 2 le 
chevalet du barreau. x, xx la longue mortoife 
qui reçoit le tenon du fommier d’en-haut; cette 
mortoife elt percée d’outre en outre pour pouvoir 
garnir le tenon avec plus de facilité: dans quel- 
ques prefles cette mortoile eft double, comme on 
voit, Jg. 3: PL XV. & en ce cas le fommier a de 
chaque côté un double tenon. On fait cette mor: 
toile plus longue que le tenon qu'elle doit rece- 
voir, non-feulement pour pouvoir élever où 
abaïfler le fommier fupérieur à volonté, & par ce 
moyen alonger ou racourcit le coup du barreau; 
mais aufli pour qu'étant garnie de matieres élafti- 
ques, comme de morceaux de chapeaux, @c. le 
coup de barreau en foit plus doux. ff mortoife 
qui reçoit le tenon fupétieur de l’entre-toife d’en- 
haut, 


6. Le fommier d’en-haut vu par deffous. x x les deux 


tenons. 3,ç les deux crochets qui rétiennent l’écrou 
de la vis: au- deflus on voit l’entre-toife fupé- 
rieure dont les tenons font marqués par les lets: 


tres f f. 


7. Le fommier d’en-bas vu par deflus. XX les deubles 


tenons qui. font reçus dans. les mortoiles des ju= 
melles ; au-deflous on voit l’entre-toife inférieure 
dont les tenons font marqués par les lettres gg go. 


8. Les deux parties de la tablette qui {ert de guide à 


la boîte de l'arbre de la vië: yy yy moitié de la 
tablette qui porte les deux tenons c, c, yy feconde 
moitie de la tablette : cette moitié a des mortoifes 
qui reçoivent les tenons c, c, lorfque les deux pars 
ties font réunies, 4 b ouverture qui reçoit la boite;- 
cette ouverture ft ganie d’un febord , ainfi que 
les côtés extérieurs de la tablette, comme on le 
peut voit au profil, 28. $. 


9. Repréfentation perfpeétive de là platine, de fori 


enchàflure, de la boîte, de la vis & du barreau, 
{rat l'enchäflure de la platine; fa longueur 7z 
eft de feize pouces, fa largeur 7 y de dix pouces ; 
& fon épaifleur de deux pouces. Cette enchaüre 
eft repréfentée féparément & en perfpective ; 
fig. 9 n°2. 152, 3, 4 les quatre pitons à yis qui 
reçoivent les ficelles par le moyen defquelles 
J'enchaflure eft fufpendue aux quatre crochets de 
(® 


ro IMPRIMERITE EN CARACTERES, 


la boîte BC. On voit dans cette figure le vuide qui 
reçoit. la platine de cuivre ou de fonte; le milieu 
de cette platine eft la crapaudine qui reçoit la gre- 
pouille x fig, 10. l'extrémité inférieure ou pivot 
de l'arbre qui traverfe laboîte BC. fgtête de l'arbre 
laquelle reçoit le barreau coudé gfhz À, : À le man- 
che du barreau. eee la vis à quatre filets. 

Au-deffus de la vis on voit l’écrou ac, il eft 
de cuivre & a deux oreilles b& d, par le moyen 
defquelles il eft fufpendu dans le fommier au 
moyen des crochets 2,33 4, terminés en vis, 
garnies d’écrous à leur partie fupérieure. 

Jo. Développemens de la vis, de fa boîte, ce. e vis à 
quatre filets repréfentée géométralement. fs tête 

” de l'arbre percée de deux trous qui fe rencontrent 
jangles droits, & font deftinés à recevoir le bar- 
reau. goutte ou virole qui retient la boîte fur 
l'arbre, # clavette double qui traverfe l'arbre & 
retient la rondelle. 1 pivot del’arbre; il eft d’acier 
trempé, B € la boîte en perfpeétive. 20,10 deux 
dés quatre crochets par lefquels la platine eft fu 
pendue; ces crochets font placés dans les feuillu- 
xes pratiquées aux faces antérieures & poftérieu- 
res de la boîte, & y font retenus par deux frettes, 
comme on le voit par la figure précédente. x cra- 
paudine dans laquelle eft le grain ou dé d'acier 
qui reçoit le pivot de l'arbre ; cette crapaudine 
s’encaftre dans le vuide qui eft au centre de la 
croifée de la platine. 7777 platine de cuivre; la 
croifée & les anneaux font fondus d’un même jet. 

Dour fabriquer la vis, après que la piece eft forgée 
dans les proportions convenables, on l’arrondit fur le 
tour, enforte que la partie deftinée à devenir la vis foit 
parfaitement cylindrique; on trace enfuite les quatre 
filets qui doivent avoir quatre lignes de large & autant 
de profondeur en cette maniere. 

Ayant pris une bande de papier, dont la largeur foit 
égale à la hauteur de la partie cylindrique, & la lon- 
geur égale à {a circonférence, ce que l’on trouvera en 
enveloppant le cylindre avec cette bande de papier re- 
préfentée par la figure au bas de cette page, où la hau- 
teur A Bou CD eîft de cinq pouces quatre lignes, & 
la longueur À C ou B D égale à la circonférence de la 
vis. Cela fait on divifera les hauteurs AB & CD en 
16 parties égales Ba, ab, bc, cd,de,ef,fg, gh,hi, 
2k,Kl Im; mn;no,op,pA:D,1,2,3,4,5,6,78, 
9,10,11,12,13,14,19, 163 par les points A&S,on 
tirera la ligne À 8 qui divifera le parallelograme À BC D 
en deux autres parallelogrames À À 8C & hBD 38, dans 
le premier defquels ontirera la diagonale 16 h, & dans 
le fecond la diagonale B 8 ; enfuite par les points 9 
&a:10,b:11,c: 12, d: 13,6: 14,f: 1ç,8, on 
tirera des lignes qui diviferont le parallelograme obli- 
que-angle C h B 8 en huit parallelogrames égaux; on 
achevera de divifer les deux triangles AAC&BDS8 


par des lignes paralleles aux lignes précédentes; lef- 
quelles pafleront pour le premier triangle par les points 
2,k,1, mn, 0,p, & pour le fecond par les points:1, 2, 
3,4, 52 6 & 7,il ne reftera plus pour terminer cette épu- 
re, qu'à remplir au pinceau avec une couleur quelcon- 
aue, le vuide de quatre lignes de large qui fe trouvera 
entre deux traits voifins, on laiffera en. blanc l’inter- 
valle des deux traîts fuivans , & on remplira le vuide 
entre ceux qui fuivent , ainfi alternativement un efpace 
coloré & unréfervé en blanc; cela fair, on enduira de 
colle de farine ou d’empoi le revers de la bande de 
papier, que l’on appliquera & collera fur la circonfé- 
rence du cylindre deftiné à devenir une vis, faifant exa- 
Étement convenir le point Davec le point B, & le point 
€ avec le point À. 

Après que le papier aura féché fur la piece de fer, 
on fera pafler l'empreinte des traits fur le cylindre, en 
fe fervant pour cela d'un cifeau d’acier & d’un marteau 
à main d’un poids convenable pour que les traits péne- 
trent d'environ un quart de ligne dans la furface du 
cylindre, on échopera enfuite avec desburins les parties 
qui doivent être enlevées pour former les quatre helices 
concaves , profondes de quatre lignes, les parties ré- 
fervées formeront les quatre filets de la vis, on per- 
fectionne le tout avec des limes d'un grain & d’une 
forme convenables. Voyez aufli l’article Ér À u & les 
Planches qui y font citées. 

La vis entierement achevée, on fabrique l’écrou qui 
eft de cuivre & fondu fur la vis même ; pour cela on 
fait en bois un modele de l’écrou que lon place fur la 
vis même, on moule le tout en fable entre deux chaf- 
fis; le modele de l’écrou fait place dans Le fable au mé- 
tal qui doit le former. On ouvre le moule pour retirer 
le modele & le féparer de la:vis que l'on enduit d’une 
légere couche d'argile ou d’ocre; on la fait enfuite 
chauffer avant de la replacer dans le moule que l’on 
referme deflus, & l’on verfé le métal fondu, qui en 
rempliflant le vuide qu'occupoit le modele & l’inter- 
valle des fpires ou pas de la vis, forme l’écrou de cui= 
vre qu'il faut enfuite dévêtir de deflus la vis, pour que” 
ces deux pieces aient le jeu néceflaire. C’eft pour facili- 
ter cette opération, que l’on enduit les filets de la vis 
d’une légere couche d’argile employée au pinceau. 

Pour dévêtir l'écrou on le forge à grands coups fur 
les quatre faces pour l’élargir un peu , enfuite on le 
place dans une ouverture quarrée pratiquée dans un 
fort bloc de pierre ou dans une forte prefle, en forte 
que le pivot de la vis foit en hhut, & avec une clé ou 
tourne-à-gauche dont l'œil reçoit le quatré de la vis, 
on la tourne avec force, & par ce moyen on dévêtir 
l’écrou de deffus fa vis, on nettoye la vis, on y met de 
l'huile, & on la fait rentrer à plufieurs fois dans l’écrou 
pour alezer l’un fur l’autre. | 

On conftruit des prefles différentes de celle que l’on 
vient de décrire, en ce que la vis n’a point de boîte, 


IMPRIMERIE EN CARACTERES. pi 


imaïsun collet qui réçoit une traverfe de cuivre eù deux 
parties lui fervant de collier. Les deux extrémités de 
cette traverfe de cuivre font terminées en tenons qui 
font reçus & coulent dans de longüés mortoifes prati- 
quées aux faces internes & oppolées des jumelles, en 
forte que cette traverfe & fon collier fuivent le mou- 
vement vertical de la vis, mais ne {çauroient tourner : 
c’eft aux bras de ce collier que de part & d'autre la pla- 
tine de la prefle eft fufpendue foit par quatre ou deux 
tiges verticales terminées en vis à leur partie fupérieu- 
re, à la rencontre des bras qu'elles traverfent, & au- 
delà defquels elles reçoivent les écrous qui {ervent à les 
fixer & à établir le parellelifme en tous {ens avec Le def- 
fus du tympan où le marbre fur lequel la forme eft po- 
fée ; ces tiges tiennent lieu des cordes 7 C y Cque la fig, 
9. repréfente. 


PLANCHE XVIIL 


Cette Planche contient les développemens du train 

de la prefle, 

Fig, 1. Plan géométral du coffre & de la table 70 Pg 
qui lui {ert de fond. O PQR Île coffre formé par 
quatre pieces de bois de deux pouces d’équarrif- 
fage. 000; pPp, 4Q 9, rRr les quatre canton- 
nieres ou cornieres du coffre. rr le chevalet du 
tympan. 

x. n°. 2. Plan du deffous de la table. P 990 Ja table, 
PQRO les rebords du coffre. 1,2,3,4;, 5,6; 
1,23,4,5,6 les pattes au nombre de douze; 
ce font ces pattes qui gliflent fur les deux bandes 
du berceau , fig. 2. PI. XVI. 

#. n°. 3. Profil du train pour faire voir comment la 
corde attachée d'un bout au coffre en A, pañle fur 
le rouleau B, traverfe la table, & va s'attacher au 
rouleau r du chevalet : du tympan. 

2. Le coffre & la table vus en perfpeétive. #s le cheva- 
let du tympan. r un des tourillons du rouleau qui 
fert à bander la corde du train. 

3. Le marbre de la prefle. 48 cd les quatre bouts des 
deux ficelles par le moyen defquelles on defcend 
le marbre dans le coffre qui eft au-deflous, dans 
lequel on a premierement répandu un lit de fon 
pour lui donner une affiette folide; les bouts des 
ficelles qui fervent auffi à le relever, fe couchent 
le long des côtés du coffre entre le marbre & les 
mêmes cotés, on remplit le vuide avec des re- 
glettes de bois d’une épaiffeur convenable. 

4. Le tympan vu du côté oppofé à celui de la fig. 3. 
PI. XV. a, c les écrous des vis qui retiennent les 
pointures. à écrou de la vis qui fert à fixer le petit 
tympan dans le grand. QR charnieres ou couplers 
du grand tympan, par lefquels il s’affemble avec le 
coffre. TeS traverle de fer du tympan du côté de 
l'entrée de la platine. d poignée du tympan fervant 

2, "à l'imprimeur pour le relever. 

4. n°. 2. Plan géométral du tympan vu par le deffus ; 
le tympan eft repréfenté garni de fa peau. 4, c 
trous pour paller les vis des pointures. b trou pour 
paller la vis qui retient la piece fervant à fixer le 
petit tympan dans le grand. R Q les couplets ou 
charnieres du tympan. ST fa traverfe de fer. 

, Les blanchets qui fe placent dans le tympan immé- 
diatement au- deffus de la peau où parchemin 
qui y eft collé & étendu, ce font des morceaux 
d’une étoffe de laine connue fous le .nom de moël- 
deton, que l’on coupe de la grandeur de l’intérieur 
du tympan, pour former ce qu'on appelle des 
demi-blanchers & d’une grandeur double, que l’on 
ploye en deux pour former un blanchet. 


6. La carte ou carton que l'on met dans le tympan par- 
deffus les blanchets; la carte eft compofée de plu- 
fieurs feuilles de papier collées les unes aux autres; 
on y applique en-deffous autant de pieces de papier 
& de la même grandeur qu'il y a de pages dans la 
forme que l’on veut imprimer ; ces pieces qui doi- 
vent répondre exactement aux pages, font qu’elles 
font foulées avec plus de facilité par la platine de 
Ja prefle; on fe fert aufli de cet expédient pour 


remédier à certains défauts, foit de la platine ou 
de quelques autres parties de la preffe, 

7. Le petit tympan garni de {à peau: il s’énclave dans 
le grand, où il efkarrêté d’un bout par trois lan- 
guettes de fer rivées au-deflous de la traverfe de 
fer du chaflis, les trois autres côtés étant de bois, 
ou pour le mieux de bandes de fer pofées de champ; 
on introduit ces trois languettes fous la bande de 
fer e du grand tympan, fig. 4. L'autre extrémité 
du chaffis du petit tympan eft retenue & fixée dans 
le grand tympan par une piece que la vis b, même 

gure, affujettir. On trouvera cette piece à la fig. 
10. 

7. n°. 2. Plan géométral du petit tympan garni de fa 
peau. Dans cette figure relative à celle qui eft au- 
deffous on diftingue les trois languettes 1,2, 3 
qui entrent {ous la barre TS du grand tympan. Le 
côté oppolé b d eft retenu au point 4 par la piece, 
fig. 10. La vis qui afujettit cette piece pafle par le 
trou à de la figure inférieure, 

8. TS VX la frifquette d’un in-folio. T, S petits cou= 
plets par lefquels la frifquette eft attachée au grand 
tympan, 29. 4. & 4. n°. 2. en T &S, où il y a de 
femblables couplets. 28 les ouvertures des pages. 

8.n°.2. Plan de la frifquette vue du côté qui s'applique 
à la feuille que l’on veut imprimer. TS les cou 
plets de la frifquette, ils s’afflemblent par des bro- 
ches à ceux du grand tympan en T &en S; le 
chaflis T V XS de la frifquette eft formé par des 
lames de fer; c'eft fur ces lames que l’on colle le 
papier, qui €tant découpé enfuite felon la forme 
des pages, forme proprement ce qu’on appelle fr:/° 
guette, qui préferve la feuille de papier étendue 
fur le tympan des atteintes de l'encre dont les 
garnitures de la forme font couvertes. 2 & B l’ou- 
vertute des deux pages in-folio. 1 échancrure pour 
laifler paler la fignature. 

9. Elévation géométrale du chevalet du tympan, 99 
la table du coffre, rrle rouleau. se le chevalet fou 
tenu par deux montans. 

10. a profil d’une des pointures avec fon clou à vis & 
fon écrou. & plan de la pointure. c clou à vis, 4 
écrou. e clou à vis de l'arrêt du petit tympan. f 
l'arrêt du petittympan. g écrou pour fixer cet arrêt. 


P'ELA NGITE  KIX. 

Cette Planche contient différens outils à l’ufage de 
l'imprimeur, & la fuite des opérations pour monter les 
balles. 

Fig, 1. Marteau ; il n’a rien de particulier. 

2, Taquoir; il eft de bois, on le frappe avec le man: 
che du marteau pour faire enfoncer les lettres qui 
peuvent fe trouver élevées dans une forme; avant 
de la ferrer entierement ; c’eft pour cela qu'on 2 
repréfenté ces deux inftrumens au-deffous l’un de 
l'autre, La fig. 3. de la Planche premiere fait voir 
comment on en fait ufage. 

3. Compas. 

4. Vrille pour percer les bois de garnitures, & faire 
place aux pointures lorfqu’elles les rencontrent. 

s- Pointe pour corriger, 

6. Lime. 

7. CI pour ferrer ou defferrer les écrous des pointu 
res & de l'arrêt du tympan. 


8. Pié-de-biche fervant à monter & à démonter les 
balles ; il fert de marteau par la partie 4 pour en« 
foncer les clous , & de tenaille ou pié-de-biche 
par l'extrémité à, pour les arracher. 

9, Cifeaux fervant à découperles frifquettes ; ils n’ont 
rien de particulier. 

‘10. Couteau pour ratiffer les balles. 

11. Décognoit pour defferrer les coins des formes. 

12. Ebarboir, petit cifeau d’acier pour couper le plomb 
fuperflu du corps de quelques lettres, & empêcher 
par ce moyen que ces parties ne foient atteintes 
par les balles, & qu’elles ne rendent au papier l'en: 
cre qu'elles auroient reçue. 


IMPRIMERIE EN CARACTERES. 


. L’encrier vu du côté de l’ouvrier. G le broyon:; il 


eft de bois. L la palette. 


. Coupe du bois d’une balle. 

. Plan du bois d’une balle vu par le dedans. 

. Profil du bois d’une balle. ; 

. Le bois de la balle vu en perfpeétive & prêt à rece- 


voir la laine cardée dont on Femplit. 


. Pain de laine dont on remplit le bois, 
: Peau ou cuit fervant de doublure. 
. Cuir fervant de deffus. 


LA A 


Balle toute montée & prête à recevoir l'encre. 


. Les deux balles appliquées l’une à l’autre, comme 


celles que tient le compagnon, fig. 4. Pl XIV, 


occupé à diftribuer l'encre de fes baflés de l’une à 
l'autre, ou comme on les: placé l’une fur l’autre 
{ur les chevilles de la prefle repréfentées en &, fige 
3. de la PI. XVI. les deux chevilles embraflant la 
poignée de la balle inférieure. | : 

Si on joint à la lecture de ces explications celle des 
articles ImpriMERtE & CARACTERES, & celle des ex- 
plications des Planches de ce dernier art dans les Vo- 
lumes précédens , on aura l'intelligence .de l'art vrai< 
ment admirable de conferver & de multiplier les pen= 
(Ces des hommes, art qui a déja produit de grands cu 
gemens dans le monde, ainfi que l'invention de la pou= 
dre & de la bouflole. | 


Épreuve des caraëteres repréfentés au bas de la Planche eï-jointe, par laquelle on voit que ce fon 
les parties de relief, réfervées en blanc dans ce deffein | qui ont rendu à cette Page - ci l'encre 
dont elles ont té couvertes par l’attouchement des balles y ai lieu qu'à la gravure ce font les pars 
ties concaves qui recoivent l'encre pour la rendre au papier. 
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IMPRIMERIE EN TAILLE-DOUCE, 


OO NOR EN ANT D E VX À LA N CHE 


PRIT A NE CAFIMENN Ir. 


i Vignette repré{ente l’intérieur de l'atelier où on 

imprime. Cet attelier qui eft une chambre ordinai- 

re, porte aufli le nom d'imprimerie, qui fembleroit ne 
devoir convenir qu’à la profeffion qu'on y exerce. 

Fig, a Imprimeur occupé à encrer une Planche avec le 

_ tampon. La Planche gravée eft pofée fur un gril » 
fous lequel eft une poële de fonte qui contient du 
feu, | , 

B Second Imprimeur qui efluie la Planche gravée pour 
qu'il ne refte de noir que dans les tailles. Cette 
opération fe fait fur la table de bois qui recouvre 
le coffre qui eft à gauche de l’Imprimeur , l'encrier 
étant à fa droite & le gril entre deux. Ce coffre 
renferme le marbre & la molette pour broyer le 
noir de fumée qui avec l'huile compofe l'encre. 

1. La prefle en perfpective felon l’ancienne conftruc- 
tion. AB patin, C D jumelle. 1K jambettes. L vis 
qui retient la traverfe inférieure, dans la mortoife 
de la jumelle deftinée à la recevoir: dans les prefles 
de la nouvelle conftruction, il y a deux vis &deux 
mortoiles , comme on voit fg. 6. & fig. 6 n°. 2. de 
la Planche fuivante. | # 

2. Imprimeur qui fait tourner le moulinet ou croifée 
de la prefle, pour imprimer la feuille de papier qui 
eft pofée fur la Planche gravée & recouverte des 
langes , en faifant pañler le toutentre les rouleaux 
de la prefle. Ph. 

3. Table de l'Imprimeur recouverte d’un ais fur lequel 
il pofe les eftampes à mefure qu'elles font impri- 
mées. Le papier blanc eft fur un ais femblable qui 
eft placé fur le fommier de la prefle. 


Bas de La Planche. 


4. Repréfentation plus en grand & en perfpective de la 
table de l'Imprimeur. E l’encrier pofé en pente ur 
une calle de bois; on y voit le tampon qui fert à 
appliquer lenoir dans les tailles de la Planche gra- 
vée; l’encrier eft placé à droite de l'Imprimeur. G 
eft le gril fous lequel eft une poële qui contientun 
feu doux. T ef la table à efluyer ; cette table fert 
de couvercle au coffre qui contient le marbre & la 
molette qui fervent à broyer l'encre, Cette table 
eft à gauche de l’Imprimeur. 


5. Le coffre dont il vient d’être parlé repréfenté ouvert 
& en perfpective pour laifler voir le marbre & {à 
molette qui y font renfermés. 

6. Poële à feu qui fe place fous le gril. 

7. Le grilen perfpective & vu du côté de l’Imprimeur; 


PLANCHE Il. 


Fig. $. Elévation géométrale de la prefle vue par une de 
{es extrémités, & garnie de la croifée au moyen de 
laquelle on fait tourner le rouleau fupérieur. 

6. Profil de la preffe de nouvelle conftrudtion. Les ju- 
melles font plus larges que dans l’ancienne ; & au 

. lieu des jambettes 1 K de la 8, r. on a fubftitué deux 
colonnes g h, qui avec les anciennes G H foutien- 
nent les bras OF de la preffe. La partie infé- 
rieure de la jumelle C D eft terminée par deux te- 
nons qui font reçus dans les mortoifes du patin 
À B, & l'entre-toife inférieure O P & le fommier 
H Hg. precedente; font fixés chacun à chaque ju- 
melle par deux vis que l’on voit en LL &en D. 

6. n°. 2. Une des deux jumelles vue par le côté inté- 
rieur. C les deux tenons qui s’aflemblent dans les 
patins. D mortoifes en queue d’aronde, qui recoi- 
vent les tenons de même forme du fommier. Au- 
deflous d'y & de 7 font les deux mortoiles qui re- 
çoivent les tenons de l’entretoife inférieure, PO, 
J8. 5. les ouvertures » x sy x 7 font figurées à 
l'ancienne maniere. Dans la nouvelle conftruction 
on fupprime la partie x, en forte que les deux ou- 
vertures n’en font qu'une feule, comme on voit 
dans la figure précedente. 

7. Rouleau fupérieur ; un de fes tourillons eft terminé 
par un quarré, qui eft reçu dans Le trou de la croi- 
fée ou moulinet, fg. 10. 

. Rouleau inférieur, dont le diametre elt plus confi: 

dérable que celui du rouleau de deffus. 

9. Elévation géométrale & repréfentation perfpective 
des boîtes qui reçoivent les tourillons des rouleaux, 
des haufles & des calles qui fervent à les ferrer con- 
tre le fond des entailles des jumelles. 

10. La croifée repréfentée en plan. Le centre eft forti- 
fié des deux côtés par une planche quarrée; le fil 
du bois de l’une croife le fil du bois de l’autre, 
pour donner à cet aflemblage la plus grande foli: 
dité, 
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MANEGE ET ÉQUITATION, 


CONTENANTTRENTE-TROIS PLANCHES. 


Allures naturelles. 


% Es allures naturelles fe diftinguent en parfaites & en 


défectueufes. 
Allures naturelles & parfaites. 


PLANCHE de, 


Cette Planche repréfente le pas & le trot. 


Fig. 1. Ce deflein repréfente un écuyer menant un che- 


val au pas à droiïte dans l’intérieur d'un manège, 
où plufieurs fpectareurs fe trouvent préfens. 

Le pas eft l'allure la plus lente & la plus douce 
dans un cheval. 

On dit qu'une allure eft 4 droite ou à gauche, 
lorfque le cheval va à droite ou à gauche. Alors 
le cavalier doit plier fon cheval à la main où il 
va; c'eft-à-dire que s’il va, par exemple, à droite, 
ïl doit tourner la tête de fon cheval tant foit peu 
à droite, & lui plier l'encolure de maniere qu’elle 
devienne convexe à gaüche, & tant foit peu con- 
cave à droite, À 

Le pli pour être beau, doit prendre naiffance 
du garrot; & le cheval ne doit pas paroître tiré 
par le bout du nez. 

Le pas fe fait en quatre tems; fi, par exemple, 
le cheval va à droite, la jambe droite de devant 
fe levera & fe portera en-avant, elle fera fuivie 
de la gauche de derriere qui fera La même action, 
enfuite la gauche de devant fubira le même mou- 
vement, & enfin la jambe droite de derriere mue 
à fon tour d’un mouvement de progreffion,formera 
le quatrieme & dernier tems : de la continuité de ce 
mouvement réfultera le pas. 


#, Ce deflein repréfente le trot à droite. 


Le troc eft une allure plus rude & plus relevée 
que le pas. 

Cette allure {e fait en deux tems. 

Le cheval qui va au trot leve en même tems les 
jambes oppolées de devant & de derriere. S’il va à 
droite, il leve la jambe droite de devant & la jambe 
gauche de derriere en même tems, il les pole à 
terre toutes deux à la fois en fe portant en-avant, 
leve enfuire les deux autres en même tems, la 
jambe gauche de devant & la droite de derriere, 
des pole à terre, & ainfi de fuite. 


PLANCHE IX 


Cette Planche repréfente le galop uni à droite, 
& le galop faux à droite. 


&p. 3. Ce deflein reprefente /e galop uni a droite. 


Le galop eft l’action que fait le cheval en cou- 
xrant ; c'eft une continuité de fauts en-avant, à cha- 
cun defquels il y a un inftant imperceptible où les 
quatre jambes du cheval font en l'air. 

Le galop fe fait en trois tems. Dans le galop uni 
À droire, le cheval s'étant raffemblé fur les hanches 
& s’apprêtant à chafler le devant , pofe le pié gau- 
che de derriere à terre, ce qui forme ce premier 
tems ; le pié droit de derriere fe pofe enfuite plus 
avant que le pié gauche de derriere, & dans la 
même feconde le pié gauche de devant fe pofe 
aufh à terre, l’a@tion réunie de ces deux dernieres 
jambes forme le fecond tems; enfin la jambe droite 
de devant étant placée à terre plus avant que la 
jambe gauche de devant & fur la ligne de la jambe 
droite de derriere, acheve le troifieme & dernier 
tems. 

Dans le galop uni à gauche, les piés fe pofent 
dans un ordre renverfé, c’eft-à-dire qu'au-lieu du 


pié gauche de derriere comme dans le galop à 
droite , c’eft le pié droit de derriere qui fe pofe le 
premier; enfuite le pié gauche de derriere qui fe 
place plus avant que le pié droit de derriere, & fe 
pofe en même tems que le pié droit de devant, 
c. 1 

Lorfäue la pofition des piés fe fait telle que nous 
véñons de le dire & dans l'ordre que nous venons 
d'établir , lé galop eft uni. Si cer ordre eft altéré, 
alors le cheval galope faux ou défuni, | 


4. Ce deflein repréfente Ze galop faux à droite. 


Un cheval galope faux, lorfqu’allant à une main 
la pofition des piés fe fait dans l’ordre qui feroit 
convenable s’il alloit à l’autre main. Ainfi dans le 
galop faux à droïte le cheval meut fes jambes 
comme s’il galopoit uni à gauche. 

Lorfqu’un cheval galope faux ou fur le mauvais 
pié, fonaffiette n’eft point {ure, l'équilibre n'étant 
pas obfervé. 


PLANCHE ÏIIl. 


Cette Planche contient le galop déluni du der- 
riere à gauche & le galop défuni du derriere à 
droite. 


ge, $: Ce deffein repréfente Ze galop défuni du derriere à 


gauche. | 

Le cheval ici reprefenté galope défuni du der- 
riere, parce qu'allant à gauche, & entamant le che- 
min de la jambe gauche de devant, la jambe gau- 
che de derriere devroit fuivre la jambe gauche de 
devant, & s’avancer fous le corps du cheval pout 
en foutenir le poids. 


6. Ce deflein repréfente un cheval en liberté galopant 


défunt du derriere à droite, 

Ce cheval galope défuni du derriere, parce que 
pour que le galop fût uni, il faudroic que la jambe 
droite de derriere avançât davantage, pour fuivre 
la jambe droite de devant qui entame le chemin, 
& que lajambe gauche de derriere reculàt un peu. 


PLANCHE IV. 


Cette Planche contient le galop uni à gauche & 
le galop faux à gauche. 


Fig, ç.n°. 2. Ce deflein eft expliqué dans la Planche IT, 


Il repréfente Le galop uni à gauche. 


6. n°,2. Dans ce deflein eft repréfenté Ze galop faux 


a gauche. 

Dans le galop faux à gauche le cheval meut les 
jambes comme s’il galopoit uni à droite. Il eft en 
danger de tomber, puifque la jambe gauche de 
derriere ne s’avance pas fous le poids du corps 
pour établir l'équilibre. 


PELEANNE CELL Er V; 


Cette Planche contient le galop défuni du dé- 
vant à droite, & le galop défuni du devant à gau- 
che. 


Fig. 7. On voit dans ce deflein un cheval qui galope 


défun: du devant à droite. 

Ce cheval galope défuni du devant, parce qu'al- 
lant à droite il entame le chemin de la jambe gau- 
che de devant. 


8. Ici fe préfente un cheval galopant dun: du devane 


à gauche. 

11 galope défuni du devant , parce que portant 
les jambes de derriere régulierement pour la main 
où il va, il entamé le chemin de la jambe de de- 
hors de devant, & qu’allant à gauche il devroit en- 
tamer le chemin de la jambe dé dedans “e de la 


MANEGE ET EQUITATION. 


jambe gauche de devant fuivie de la jambe gauche 
de derriere. 
Allures defetlueuÿes. 
PL A ENEC EL E. Var. 


Cette Planche retrace l’amble & l’aubin, 


Fig. Dans ce deflein on voit un cheval découvert qui 


va l'amble, 

L'amble eft une allure défetueufe. On appelle 
allure defectueufe celle que prend un cheval foi- 
ble ou ruiné, où à qui on a imprimé une mau- 
vaile habitude, 

Dans l’amble le cheval leve à-la-fois les deux 
jambes du même côté, celle de devant & celle de 
derriere & les porte en-avant, & dans le tems 
qu'il les pole à terre, les deux autres jambes du 
côte oppofé fe levent & opérent le même mou- 
vement ; le cheval d’amble fait beaucoup de che- 
min & fon allure eft fort douce : elle eft plus bafle 
que celle du pas, & beaucoup plus alongce. 


ro. Ce deflein repréfente ’aubin. 


L’aubin eft une allure défetueufe que prend un 
cheval qui a les hanches foibles ou ruinées, ou 
aui eft extrêmement fatigué après avoir long-tems 
court, 

Dans cette allure un cheval galope du devant & 
trote du derriere. 

Les chevaux de pofte aubinent allez communé- 
ment. 

Des Allures artificielles. 


Les allures artificielles font celles que donnent 
les habiles écuyers aux chevaux qu'ils dreflent à 
l'air qui convient à leur naturel. Ces airs prennent 
différens noms, felon la différence du mouvement 
& de la pofture qui les conftitue : on diftingue 
les airs bas & les airs relevés. 

Les airs bas font ceux des chevaux qui manient 
près de terres 

Les airs relevés font ceux dans lefquels les che- 
vaux, par leur mouvement, fe détachent davan- 
tage de terre. 


Airs bas ou près de terre. 


PLANGHE VIL 


Fig. 11. Ce deffein repréfente Ze paflage. 


Le paflage eft un air près de terre dans lequel le 
cheval marche au pas ou au trot, plus écouté & 
plus raccourci que le pas ou le trot ordinaire. Il 

“tient les jambes plus long-tems en l'air & les pofe 
naturellement par terre, enforte qu'il fafle peu de 
chemin & n'avance pas plus d’un pié à chaque pas 
qu'il fait. 


12. Ici on a repréfenté /4 galopade. 


La galopade ou galop de manège eft un galop 
en quatre tems ,uni, raccourci du devant, actif & 
prompt des hanches, & dont les mouvemens 
s'exécutent dans une cadence réguliere & mefurée. 


P L'AINAC IAE (VAI IT. 


Fig, 13. On voit dans ce deffein un exemple de Za volte. 


Dans la volte le cheval va de deux piftes de côté. 
. LA . . 

Les jambes de devant décrivent une circonférence, 

& celles de derriere une autre. Ces deux circonfé- 


rences ont le même centre; on peut dire que dans 


la volte, le cheval allant de deux piftes de côté, 
décrit un quarré dont les coins font arrondis. 

On compte la volte ordinaire & la volte ren- 
verfée. 

Dans {a volte ordinaire les hanches du cheval 
décrivent la circonférence la plus petite & la plus 
rapprochée du centre de la volte, & les épaules 
marchent fur la plus grande circonférence ou celle 
qui eft la plus éloignée du centre. 
 C'elt le contraire dans la volte renverfée où les 
épaules font tenues plus près du centre dela volte 


& décrivent le plus petit cercle, tandis que les 
anches décrivent le plus grand. 

On a repréfenté une volte ordinaire à droite. 

14. On donne ici un exemple de prrouette à gauche. 

La pirouette eft une efpece de volte dans la lon- 
gueur du cheval; dans cet air le pié de derriere de 
dedans du cheval refte au même point & n’a qu'un 
mouvement de rotation , le refte du corps du che- 
val tourne autour de ce point comme s’il fe mou- 
voit fur un pivot. Les épaules du cheval décrivent 
donc une circonférence qui a pour rayon la lon- 
gueur du cheval, & le pié de derriere de dehors 


en décrit une fort petite autour du pié de derriere - 


de dedans. 
PA INUCIELE IX 


Qui contient Le Terre-a-Terre compris dans les Âirs bas & 
La Pefade placée au rang des Airs releves. 


Fig. 15. Dans ce deffein fe voit le #rre-a-terre à droite. 
Le cerre-à-terre eft un galop en deux tems, qui fe 
fait de deux piftes, le cheval allant toujours en- 
avant & de côté: il leve les deux jambes de devant 
à-la-fois, & les pofe à terre de même; celles de 
derriere {e levent enfuite & fe pofent auffi à terre 
en même tems, Le mouvement des jambes de de- 
vant qui fe portent un peu en avant & de côté 
vers la anain où va le cheval, forme le premier 
tems. Celui des jambes de derriere qui répetent la 
même opération forme le fecond tems. Ces mour- 
vemens {ont fort bas & très-peu détachés de terre. 


Ars relevés, 


Tous les fauts qui font plus détachés de terre 
que le terre-à-terre, prennent le nom d’air$ rele- 
Ves. 

Tous les fauts {e font en deux tems. Le terre-à- 
terre compofé d’une fuite de petits fauts très-peu 
détachés de terre, & placé par cette raifon au rang 
des airs bas, eft une préparation aux airs relevés, 
dans lefquels les fauts d’un cheval font plus élevés 
de terre. | 

On compte d’abord parmi les airs relevés Za 
pefade , qui n’eft point formée par aucun faut, & 
ne fe fait point en deux tems, elle difpofe un cher 
val à fauter, & lui prépare le devant. 

16. Ce deflein eft un exemple de /a pe/ade. 


Dans cet air le cheval dans une place leve le 


devant haut , & tient les piés de derriere ferme à 
terre fans les avancer ou reculer, ni leur impri- 
‘mér aucun mouvement. 


PL AMNICTANEN RS 


Fig, 17. C'eft le mézair que l’on voit dans ce deffein: 
Le mézair eft un faut un peu plus relevé que 
le terre-à-terre, mais moins écouté & plus en- 
avant que la courbette; il tient pofitivement le 
milieu entre l’un & l’autre de ces deux fauts. 
18. Ici eft repréfentée La courbette. 

La courbette eft un faut dans lequel le cheval 
fe trouve plus relevé du devant, plus écouté & 
moins avancé que dans le mézair. Dans cet air 
les hanches opérent un mouvement bas & ca- 
dencé dans le moment que les piés de devant re- 
tombent à terre. | 


PAL AINIC HE KE 


Fig, 19. Dans ce deffein fe voit La croupade. 

La croupade eft un faut dans lequel le chevak 
s'éleve plus haut que dans la courbette; il tient 
dans le haut du faut les jambes de derriere retirées 
fous le ventre à égale hauteur que celles du de- 
vant, & le plat des fers tournés vers la terre. 

20. La ballottade ft repréfentée dans ce deflein. 

La ballottade eft un faut dans lequel le cheval 

s'etant élevé & tenant fes piés de devant & de der- 


d 


dé ail ou. 
? 


t'ere à hauteur égale, au-lieu de retirer {es jambes 
de derriere fous le ventre comime dans la crou- 
pade, il les porte en arriere feulement autant qu'il 
en eft befoin pour montrer les fers, & former la 
moitié du mouvement qui completteroit une 
ruade parfaite. 

P EL AN CHE. «XI I. 

Fig, 21. Ce deffein offre aux yeux un exemple de a ca- 
priole. ‘ 

La captiole eft le plus élevé de tous les fauts. 
Le cheval étant en l'air, à hauteur égale, tant du 
devant que du derriere , acheve le mouvement 
dont il n’avoit fait que la moitié dans la ballot- 
tade, mais c’eft avec la plus grande violence qu’il 
commence & acheve ce mouvement, & il déta- 
che la plus vive ruade qu'il lui foit poffible. 

On compte encore parmi les airs relevés /épas 
€ Le faur. Nous n'en donnons point l'exemple 

_ dans un deflein. L'image de cet air, que l’on fe 
repréfentera aifément dans l’efprit, ne pourroit 
pas fe mettre fur le papier raflemblée en une feule 
figure, puifque cet air fe forme en trois tems, 
qui doivent exilter l’un après l’autre & s’effacer 
réciproquement. 

Cet air eft compolé d’un tems de terre-à-terre 
qui forme le premier de ces trois tems, d’une cour- 
bette qui fait le fecond, & d’une capriole qui 
acheve le troifieme, & ainf alternativement. 

Nous allons donner un exemple de quelques 
lecons que les favans écuyers ont imaginées pour 
aflouplir les reflorts des chevaux , leur donner 

‘ toute la commodité & la fureté dont ils étoient 
fufceptibles, & en tirer toute la grace, toute l’élé- 
gance & toute la pompe que l’on pouvoit en at- 
tendre. 

22, Lecon du piafer dans les piliers. j 

Le piafer eft l’action du trot ou du paflage fans 
avancer, reculer ni fe traverfer. 

C'eft dans les piliers qu'il eft plus aifé de dreffer 
un cheval à cette cadence , qu’en liberté. 

Cette leçon donne un beau pli au bras du che- 
val, lui dénoue les épaules en leur imprimant un 
mouvement relevé & hardi, lui rend les hanches 
liantes, & lui ennoblit toute la pofture. 

Dans le deflein on voit un écuyer monté fur un 
cheval qui eft dans l’action du piafer dans les pi- 
liers ; derriere eft un autre écuyer attentif aux mou 
vemiens. 


PLANCHE XIII 


Æig. 23. Ce deffein repréfente la leçon de l'épaule en de- 
dans. Laleçon de l'épaule en-dedans apprend à un 
cheval à croifer facilement une jambe par - deflus 
l’autre pour fe mouvoir de côté. 

Dans cette leçon un cheval ayant les hanches 
plus près de la muraïlle que Iles épaules environ 
d’un pié & demi ou deux piés , la tête tournée vers 
le centre du manege, à la main où il va, obéit aux 
aides de l'écuyer qui le fecourt de la rêne & de la 
jambe de dedans, & paflant les jambes de dedans 
par-deflus celles de dehors, marche en-avant dans 
une pofture oblique le long de la muraille. Ses 
hanches décrivent une ligne & fes épaules une au- 
tre plus éloignée de la muraille que celle des han- 
ches d'environ deux piés, comme nous l'avons 
dit. { 
Cette defcription deviendra ‘plus fenfble par 
l'application que nous allons en faire au plan de 
zerre de l'épaule en-dedanss 


PLANCHE XI V. 


F9. 24. Plan de terre de l'épaule en-dedans. 
M Muraille du manège. 
À Ligne des hanches, 
B Ligne des épaules. 
C Côté du manège dans lequel un cheval va à droite. 
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P r Pié de derriere de dehots du cheval. 

P 2 Pié de derriere de dedans. 

p a Pié de devant de dehors. 

p b Pié de devant de dedaus. 

p b 3 Pofition du pié de dedans de devant qui vieñt dé 
pañler circulairement par-deflus le pié de dehots 
de devant, lorfque le cheval a commencé à fe por- 
ter - en avant dans une pofture oblique, 

p 23 Pofition du pié de dedans de derriere qui a été 
croifé par-deflus le pié de dehors de derriere; la 
continuation de ce mouvement produit l'épaule 
en- dedans. 

D Côté du manège dans lequel un cheval va l’épaule 
en-dedans à gauche. 
E Changement de main à droite. 


PLANCHE XV. 
La Croupe au mur. 


Fig, 2 ç. Dans la croupe au mur un cheval marche entié- 
rement de côté, la croupe tournée vérs la muraille 
& les épaules vers le centre du manège. La moitié 
des épaules doit marcher avant la croupe, enfortè 
que fi le cheval va à droite, lé pié gauche de de- 
vant doit fe trouver fur là même ligne que le pié 
droit de derriere, & cette ligne eft perpendiculaire 
à la furface du mur. Les deux lignes que les han- 
ches & les épaules déctiront feront paralleles & 
diftantes l’une de l’autre de l'éloignement des piés 
de derriere du cheval aux piés de devant. Ces li- 
gnes feront dans une direétion droite, la même 
que celle du pié du mur; ce qui fuppofe que le 
cheval fe portera uniformément de côté fans avan- 
cer ni reculer. La croupe fera placée à deux piés 
de diftance de la muraille pour éviter le frottement 
de la queue contre le mur. 

L’encolure du cheval doit former un beau pli 
du côté où il va. 


PLANCHE XVI. 


Frs, 26. Plan de terre de la croupe au mur. 

m Muraille du manège. 

À Ligne des hanches. 

B Ligne des épaules. 

C Côté du manège dans lequel le cheval va à droite 

D Côté du manège dans lequel il va à gauche. 

E Ligne du milieu du manège, fur laquelle, crainte 
qu'un cheval ne s’habitue à fe jetter {ur un talon 
ou fur l’autre, on le mene à la fin de chaque reprife 
& on le recule, droit d'épaules & de hanches, 
d’une pifte & dans la balance des talons, 

p Pié de derriere de dehors. 

p 2 Pié de derriere de dedans. 

p a Pié de devant de dehors. 

p b Pié de devant de dedans. | 

pa3 Place où fe pofe I pié de dehors de dehors; 
lorfque la jambe de dehors de devant pañe par- 
deffus celle de dedans de devant. 

p 13 Place du pié de dehors de derriere qui s’eft avancé 
en fe croifant par-deffus celui de dedans de derriere 

On remarque que dans la lecon de la croupe au 
raur , le mouvement que forment les jambes qui 
s’élevént pour chevaler par-dellus celles qui po- 
fent à terre, eft le même que dans la leçon de 
l'épaule en-dedans, à l'exception que dans la croupe 
au mur ce mouvement eft plus pénible étant né- 
céffairement plus circulaire, puifque le cheval va 
parfairement de côté, & prefque droit d’épaules 
& de hanches. 

On voit que ces deux dernieres leçons d’épaule 
en - dedans & de croupe au mur, apprennent à un 
cheval à fuir les talons aifément & de bonne grace. 

IR LA NICLELE XIE 
Fig.217. Plan de terre de la maniere de doubler. Ilya 
doubler large & doubler étroit. 
Il faut concevoir le manège comme un quarré 
: À ij 


Tong. Menér uh cheval fur un quarré plus grand 
‘ou plus petit, pris dans l’intérieur de ce quarré 
long , eft ce qu’on appelle doubler large ou doubler 
étroit. 
‘À Exemple de la maniere de doubler large à droite. 
B Exemple de la manieré de doubler étroit à droite. 
€ Exemple de la maniere de doubler étroit à gauche. 

4 d Piés de derriere du cheval. 

ée Piés de devant. 

ÆF Piés de derriere du cheval fur lequel il doit fe mou- 
voir comme fur un pivot, au bout de la ligne du 
quarré, pour fe remettre à angle droit fans que 
la croupe fe dérange & forte de fon point. Ce 
mouvement à lieu dans les angles du quarré qui 
répondent au milieu du manège. 

Dans les angles du quarré qui répondent aux 
#oins du manège, les hanches doivent pafler pré- 
cifément par où ont pallé les épaules, ce qui s'ap- 
pelle prendre les coins. 


PLANCHE XVIII 


Fig. 28. Plan de terre des changemens de mains. 

_ Le chingement de main eft la ligne que décrit le 
cheval en traverfant le manège ou une partie du 
manège, lorfqu’il fe tranfporte obliquement {oit 
à droite, foit à gauche, d’une muraille à l’autre, 
ou du milieu du manège à l'une des deux mu- 
railles, e 

On compte le changement de main large, le 
changement de main étroit, le contre-changement 
de main & le changement de main renverté. 

Tous ces différens changemens de main inftrui- 
{ent un cheval à fe déterminer en vertu de la main 
& des talons, & non pas par routine ou de imé- 
moire. 

À Changement de main large à droite. 

Dans le changement de main large le cheval va 
obliquement d’une muraille à l’autre, foit d’une 
pilte, foit de deux piftes. Lorfqu’il va de deux pi- 
fes, il confervela même pofition que dans la crou- 
pe au mur, excepté qu'à chaque pas qu'il fait, il 
doit fe porter en avant. 

B Changement de main étroit à droite. 

Pour changer de main étroit à droite, il faut fe 
{ervir de Ja proportion du doubler étroit, & par- 
tir de la fin de la premiere ligne du doubler étroit 
pour arriver à la muraille fur une ligne parallele à 
celle du changement de main de large. 

Les hanches & les épaules doivent arriver en 
même tems à la mutaille à la fin de chaque chan- 
gement de main; ceft ce qui s'appelle fermer le 
changement de main. 

€ Contre-changement de main. 

Lorfque dans le changement de main large le 
cheval eft arrivé au milieu du manège à la moitié 
de la ligne oblique fur laquelle il doit parvenir à 
l'autre muraille, fi au-lieu de le continuer, on le 
fait marcher droiten avant deux ou trois pas , que 
l'on lui place la tête à l'autre main,& qu'on lecon- 
duife fur une ligne oblique pour arriver à lamuraille 
que l’on vient de quitter, qu'enfuite on continue 
d'aller à la main où l’on étoit auparavant de com- 
mencer de changer large, cela s’appellera contre- 
changer de main. 

D Changement de main renverfé. 

Pour former le changement de main renverfé, 
on cominencera le changement de main large, on 
paffera enfuite au contre - changement de main, 
puis au milieu de la ligne oblique du contre-chan- 
gement de main, au lieu de continuer d'aller à la 
muraille, on renverfera l'épaule de fon cheval 
pour fe retrouver à l'autre main. 

Le plan de terre rend fenfible la marche de ces 
différens changemens de main, contre-changemens 
de main, changemens de main renverfés. 


PLANCHE XIX. 
Fig, 29 Plan de terre des voltes. 
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Voyez la PL VIIL fs. 1€. où la volte eft décrite 
relativement au deffein qui la repréfente, Le plan 
deterre fournira quelques détails dans lefquels nous 
allons entrer. 

À Quarré fervant de principe pour les voltes à droiîte. 

B Quarré fervant de principe pour les voltes à gauche. 

Pour préparer un cheval aux volres, on le mene 
d’une pilte droit d’épaules & de hanches fur les 
quatre lignes de ce quarré ; & à l’extrémité de cha- 
que ligne on forme un demi-arrêt, on fixe les han- 
ches du cheval, & on le retourne fur l’autre ligne 
en lui diligentant les épaules. 

C Exemple de la maniere dont les hanches étant 
fixées à l'extrémité de chaque ligne ou à chaque 
coin du quarré, les épaules forment diligemment 
un quart de cercle. 

D Exemole de la volre renverfée à droite. 

E Plan de la volte renverlée à gauche. 

F Quarré intérieur que décrivent les épaules à cha- 
que coin duquel elles reftent immobiles, tandis 
que les hanches décrivent un quart de cercle. 

G Quarré extérieur que décrivent les hanches, & 
dont les coins font arrondis. 

H Plan de la voite ordinaie à droite, 

I Plan de la volte ordinaire à gauche. 

L Quarré intérieur décrit par les hanches. 

M Quarré extérieur que les épaules décrivent. 

Dans les voltes le chevai étant plié à la main 
où il va, doit paller la jambe de dehors par-deflus 
celle de dedans, comme dans la croupe au mur. 


PLANCHE XX. 


Fig, 30 Plan de terre des demi-voltes. 

La demi- volte eft une forte de changement de 
main étroit de deux piftes, qui eft fait dans la volte 
ou aux deux extrémités d’une ligne droite quelcon- 
que, qui prend quelquefois le nom de ligne de là 
paffade, quand on y pañle & repañle pour attaquer 
fon ennemi. La demi- volte dans la volte fe faie 
ainf. Arrivé fur le milieu de la ligne du quarré inté- 

rieur, on retourne le cheval à la maiñ où il Vas 
comme fi on vouloit la lui faire continuer d'une 
pifte, on forme un demi-arrêt, & on le pofte de 
côté vers le centre de la volte, où étant arrivé, 
on le tourne encore à la même main de la quantité 
d’un quart de cercle, on le porte enfuite de côté, 
& on arrive fur le milieu de la ligne extérieure du 
quarré, droit dans les talons, ce qui s'appelle fermer 
La demi - volte. On continue le cheval d’une pifte 
jufqu’à ce qu’il arrive à l’un des coins, où l'on peut 
reprendre la volte à l’autre main. 

La demi- volre qui fe fait aux deux extrémités 
d’une ligne droite, fe forme en trois tems. Dans 
le premier on porte fon cheval de côté de la quan- 
tité de deux fois {à longueur, on le retourne fur 
une feconde ligne de même étendue, & fur une 
troifieme qui devient un peu plus longue, parce 
qu'on détermine {on cheval un peu en-avant, & 
que fi l’on confdere les trois lignes comme étant 
droites, cette ligne au-lieu d'être perpendiculaire 
à la ligne d’où l’on eft parti comme dans le pre- 
imier tems, lui devient oblique: on doit arriver 
droit des quatre jambes. 


/La longueur de la ligne de la pañfade fera de 
cinq longueurs de cheval, la demi-volte ordinaire 
de deux longueurs, & la demi-volte de la paflade 
d’une longueur. 

À Plan de terre de la demi-volte au galop à droite. 

B Plan de la demi-volte au galap à gauche. 

C Plan de la demi-volte de la palfade au galop à gau< 
che. 

D Plan de la demi-volte de La paffade au galop à droite. 

E Plan d’une pirouette au pallage à aroîte. 

F Plan d’une pirouette au paflage à gauche. La défi- 
nition de la pirouette eft à la page 2 PI. VHL 
JE. 144 

G Ligne de la pañade. 


‘ 


MANEGE ET EQUITATION. a F. 


PLANCHE XX 
Différentes fort:s de felles. 


Eg. 1. Selle à la royale. 4 bât de devant. 4 bât de der- 
riere. c trouflequin. d fiege. e quartiers. ff entre- 
jambes. g contre-fanglots. À boucle du poitrail. 6 2 
liege. 1 3 45 6 la piquure. z panneau. 4 le gabbe 
de devant. 

2. Selle rafe, K gabbe de derriere. 


PLANCHE XXIL 


Fig. 3. Selle à piquer. c le pommeau. 

4. Selle angloife à Rargotli, 4 le liege. 8 letrouffequin. 
d'le quartier de deflus. e le quartier de deflous. g 
étrier ou porte-étrier. 

$ Selle angloife. d boîte de l’arçon. etoile du panneau. 
f cuit du panneau. g clou à crampon. À clou. 


PLANCHE XXIIL 


Fig. 6. Selle angloife piquée. 2 liege. 8 clou à crampon. 
c cuir du panneau. 4 toile du panneau. e étrier ou 
potte-étrier. 

7. Selle de pofte. 2 l’éventoufe. c le panneau. 
8. Selle de poftillon. À crampons de couffinet, ? chape 
le croupiere.  étrier ou porte-étrier. e poches. 


MEME PA NCA EC XI W, 


Repréfentant un arçon vu de trois côtés différens, 
une bride & quelques détails de la bride. | 
Eg, 1. À porte-étriviere. B platine à crochet. C lanicre 
bredie dans l'œil demi-circulaire. D la même la- 
nicre bredie près de la boucle à ardillon. E l'œil de 
l’étrier. 

2. Le tout confidéré de profil, 

3. Arçon vu de profil. 6 liege. cc carçon de devant. 
d d'arçonde derriere. ee bandes. g pointes de l’ar- 
çon de devant. À mammelles. : pointes de l’arçon 
de derriere. # trouflequin. 

4. Arçon vu en-deflus. z collet. 

$- Arçon vu en-deffous. Z arcade du gatrot. #1 le pont. 

6. Brides ou mords garni de tètiere & de rênes. 4 
mords. b tétiere. c rênes. d embouchure, e bran- 
ches. f chaînettes. g gourmette. À boflettes. 

7. Repréfentant un fimple canon, & fervant d’explica- 
tion pour l'embouchure de la fig. €. : liberté de la 
langue. # talon. / fonceaux. m montant de l’em- 
bouchure. n côté du trou. o côté du pli. 

6. « Repréfentant une branche fervant d'explication 

_ pour la fig G. p le banquet. 4 l'œil du banquet. 7 

- l'arc du banquet & fa broche, l’un & l’autre cou- 
verts par la boffette. /'boffette. oreilles. 4 gros de 
la branche. x bas de branches. y touret. 7 anneau 
1 la gargouilie. 

6. b Repréfentant une gourmette {ervant d'explication 
pour lag. r. 

2.5, 

3. Crochet. 

4. Maillons, 

$. Mailles. 

6. Muzerolle. 

7. Devant de muzerolle, 

8. Deflous de muzerolle. 

9. Boucle de muzerolle. 

10. Paffant de muzerolle. 

x 1, Porte-mords, 

12. Paffant des porte-mords, 
13. Boucles des porte-mords. 
14. Deflus de tête. | 
15. Frontal. 

16, Sous-gorge. 

17. Boucle de fous-gorge. 

18. Paffant de fous-gorge, 
19. Montant droit. 

20. Montant gauche. 

21, Boucles & paflans des montans: 


22. Porte-rênes. 

23. Boucles des porte-rênes. 

24. Paflans des porte-rênes. 

25. Bout des rênes. 

26. Bouton des rênes. 

27. Bouton coulant. 
8. Embouchure à gorge de pigeon: 
9. Canon à trompe ou à canne. 


PLANCHE XX V. 


Cette Planche contient différens inftrumens fervans 
à drefler les chevaux. AE 
Fig. 1. Cavecon de cuir pour mettre les chevaux entre 
les piliers. # deflus de tête remboutré. & muze- 
rolle rembourrée. c faufle fous-gorge. 4 anmeaux 
du caveçon. e cordes du cavecon. 
2. a manche de la chambriere. à poignée de la cham= 
briere. c charge de la chambriere. 
3. a cavelline à deux longes. & têtiere, c c longes de la 
cavefline, 4 
4. Cavefline portant martingale. z deflus de tête. b 
muzerolle, c deflous de muzerolle. d martingale. 


PLANCHE XX VI 
Suite des mêmes inflrumens. 


Fig, 1. Lunettes. 

2. Martingale. 

3. Caveçon brifé {ervant à faire trotter les chevaux. 
a deflus de tête. à faufle fous-gorge. c deflous de 
muzerolle du cavecon. d caveçon. e anneau du 
milieu du cavecon. f longe du cavecon. 

4. Bridon à la royale , appellé vulgairement fer. até- 
tiere. à rênes. 

5. Bridon d'abreuvoir. # têtiere. 8 frontal, c fous-gor= 
ge. d embouchure. e aîles du bridon, h rênes. 


PLANCHE XXVII. 


Contenant La fuite des appartenances de La félle, & plu 
Jieurs meubles d'écurie. 


Fig, 1, a étrier. 8 étriviere. c bouton coulant de l’étri- 
viere. d'arcade de l’étrier. e œil de l’étrier, fplan- 
che de l’étrier: g grille. 

2. Les fangles. 4 {ur-faix, 8 fangle. € branches des fan 
gles. d boucles enchapées. 

3. Maftigadour. a têtiere. b c d grand, moyen & pe- 
tit pas-d’âne. 

4. Bridon de main fervant auffi à faire trotter les che= 
vaux. 4 têticre. longe pouvant auf faire l'office 
de rênes, 

5: Peigne de cornes. 

6. Eponge: 

7. Brofle. 

8. Pouffette. F 

9. Etrille. z manche de l’étrille, 55 couteaux, « maxt 
teau. 

PLANCHE XXVIIL 


Suite des meubles d’écurie, 


a Sac à queue vu par-deflus. 8 fac à queue vu en-deflousi 
c troufle-queue vu par dehors. d troufle-queue vu 
par dedans. e fourche de bois. f fourche de fer, 
g vannette, k pelle de bois. £boule du licol. # bou: 
chon de paille. / curepié. 


PLANCHE XXIX. 
Des deffeins de détails de l'Equitation: 


Fig, x. 2. 3. Dépendances, de la felle. « croupiere, $ cu= 
leron de la croupiere. 6cachepure. 7 contrefan# 
glot. 6 poitrail. r cœur. 2 contrefanglot. 3 contres 
fanglot. 4 bouquetot, C poitrail. 4 

Le refte de la Planche repréfente la continua: 
gion des meubles d’écurie. 


G MANEGE ET EQUITATION. 


« balai de bouleau pour balayer l'écurie & l'urine des 
chevaux. c balai de jonc fetvant à nettoyer les har- 
‘nois & équipages. f cifeaux pour faire les crins. g 
‘torche-nez pour affujettir un cheval. # corde du. 
torche nez. Pour faire ufage du: tofche-nez, on 
pafle le bout du nez du cheval dans. la corde du 
torche-nez, onstourne ‘en moulinet l'extrémité n 
du bâton fur le centre o trou par lequel la corde 
eft pañlée, & ce mouvement venant à diminuer, 
létendue de la circonférence que forme la corde 
autour du bout du nez du cheval, le ferre au degré 
où on le juge néceflaire pour le contraindre dansiles 
cas où il en eltbefoin. k pince à poil. La pince fert 
au palfrenier pour arracher le poil des chevaux qui 
en ont trop au fanon. z feau. k couteau dechaleur 
pour abattre la fueur des chevaux qui arrivent à 
l'écurie. Z couteau à poinçon, dont doit être mu- 
ni un palefrenier &fur-tout un poftillon dans les 
voyages , pour couper & faire des trous aux cour- 
oies en cas de befoin. 


PLANCHE XXX 


Partie du plan d’une écurie double. 'A B corridor pra- 
tiqué dans l'épaifleur du mur. E E E E puits ou cou- 
loirs pratiqués dans le maflif des piliers battans, par 
lefquels on defcend le fourrage qui eft contenu dans le 
grenier au-deflus de l'écurie. F.F F & fenêtres qui éclai- 
rent le corridor. GGG € ouvertures qui répondent à 
chaque ratelier. ‘M H H ratelier. 1 I [I & poteaux aux- 
quels fe terminent les cloifons qui. forment les ftalles. 

La partie oppofce de l'écurie eft entierement fembla- 
ble. CD corridor découvert. par lequel on va fermer 
les fenêtres qui éclairent l’intérieur de l'écurie. ff f fe- 
nêtres auxquelles on monte par trois ou quatre mar- 
ches. eee e puits pour la défcente du fourrage dans le 
côrridor inférieur. Ces puits renferment aufi Les tuyaux 
de defcente des eaux pluviales, HÉSURS 


PLANCHE XXXI. 


Coupe tran{verfale d’une écurie double, « d C D cou: 
pe par le milieu des fenêtres. 2 b coupe par le milieu 
d’un des piliers battans ou contreforts. ce le comble 
du fœnil conftruit en brique. ca chenaux pour conduire 
les eaux pluviales dans les tuyaux de defcente. db cor- 
tidor pratiqué dans l’épailleur de l’entablement. # une 
des fenêtres du Fœnil. 7 une des ouvertures pratiquées 
dans les piliers battans pour jetter le fourrage dans le 
corridor inférieur par le moyen du puits ou couloirop. 
fune des fenêtres de l'écurie. C À corridor extérieur, 
par lequel on ouvre ou on ferme les fenêtres de j'écu- 
rie. g fenêtre du corridorinférieur. h ouverture par là- 
quelle ‘on introduit le fourrage dans la niche derriere 
le ratelier. : l’auge qui eft de pierre. B corridor infe- 
rieur. Z volet que l’on ouvre pour jetter le fourrage 
fur la grille 2 ; il eft retenu du côté de l'écurie par le 
ratelier # appuyé fur la partie poftérieure de l’auge z. I 
poteau auquel fe termine la cloifon qui {pare les ftal« 
les unes des autres. 


PLANCHE XXXIL 


Coupe longitudinale , & élévation intérieure de l’E- 
curie double. e e le faîte. m m m fenêtres du fœnil. fff 
fenêtres de l'écurie. D D D & ftalles en niches. 4 £& & 
rateliers. B ftalles fans niches , aux rateliers defquelson 
fert le fourrage par le corridor qui eft derriere. 2 z | au- 
ge. I1I1€> poteaux auxquels s’aflemblent les cloifons 
qui forment les ftalles. | 


PLANCHE XXXIII. 


Partie de l'élévation extérieure de l’écurie double, 
eele faîte. m mm fenêtres du fœnil. fff fenêtres de 
l'écurie. d dd fenêtres du corridor inférieur. Woyez l'ar- 
Le Ecurie dans le cinquieie Volume de l'Encyclo-= 
pédie, | 
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MARECHAL FERRANT, 


CONTENANT SEPT PLANCHES. 


PLANCHE fr, 


La Vignette. nf 
Fig. 1. Maréchal ferrarit & brochant un pié de der- 
tiere tenu par un apprentif, & le maître lui don- 
nant une lecon. 
2. Maréchal opérant & deflolant un cheval contenu 
dans le travail. 
3. Palfrenier conduifant ün cheval chez Le Maréchal. 


Explicanion du Travail, 


Es. 1, Anneau férvant à pafler une corde lorfqüe l’on 
donne des breuvages aux chevaux. 

2. Levier {ervant à tourner la tarre pour monter les 
foupentes. 

3. Soupentes. : 

4. Doubles foupéntes fervant de poittail & de recule- 
ment pour maintenir le cheval dans le travail. 

s: Soupentes fervant de même. 

6. Barres de fer appellées main du travail, {ervant à le- 
vet les piés de detriere des chevaux, foit pour les 
ferrer ou opérer. 

7. Main de devant férvant à lever les piés de devant , 
{oit pour les ferrer ou pour les opéret. 

8. Couffinet placé en-dedans du travail, de peur que 
les chevaux ne s’eftropient. 

9. Anneau donnant attache aux plates longes avec lef- 
quelles on leve les piés des chevaux. 


PLANCHE IL 


Véritable confiruétion d'une forge exécutée chez Le freur 
Delafoffe, Maréchal du Roi à Paris. 


Fig. 1. Maréchal allumant f forge. 
2. Maréchal ajuftant un fer. 
3. Forge. 
4. Soufflets. ; 4 
$- Enclume à forget pofée fur {on billot. 
6. Baquet de fonte fervant à mouiller les tenailles. 
7. Divers panniers contenant des fers. 
8. Tablier à ferrer, dans lequel Le maréchal pofe {es 
+ outils & fes clous. 
À 9. Plate longe fervant au travail. 
10. Bricole fervant au travail de peur que le cheval ne 
f s’enléve ou ne fe cabre. 
N 21. Plate longe fervant à lever les piés de derriere, 
foit dans le travail, foit en main, lorfque l’on veut 
ferrer le cheval. 
12. Billot fervant à couper la queue. 
13. Filet ou efpece de bridon fervant à donner des 
breuvages. 
N 14. Enclume propre à sjufter desifers. 
… 15. Enclume propre à forger des férs. 


P'L"A NUE HE TTT. 
À Les Ours de Forges. 


La 


Fg. 1. Tilonnier propre à remuer le feu, 

2. Pelle à prendre du charbon. 
3. Ecouvette ou efpece de'balai à ramañler [e char- 
bon dans le foyer. 

Chambriere fervant à arranger ou le fer ou le char: 
bon dans le feu. 

Fertiéra ajuiter, 

Fertier à forger des fers. 

Marteau fans panne à rabattre: 

Marteau à panne à devant. 

Grofle tenaille à forger, dont on fe fért pour tenir 
le lopin ou le fer. | 

10. Tenaille à forger la premiere branche d’un fer 


11. Tenaillé à forger la feconde branche, ou À ajuftef 
les fers. 

12. Etampes fervant à pércer les fers, ce que l’on ap: 
pelle éramper. 

13. Tranche ou ciféaux à rogner üné éponge oti coupes 
unfer. | 

14, Poinçon férvant à contre-percer les fers, 


BOL APNAG TETE TV: 


Outils de là Forge, les Outils propres à La ferrire ; 
guelques inflrumens de Chirurgre. 


Fg, 1. Seringue à donner les lavémens aux chevaux. 

2. Bouton de fer à cautérifer des ulceres calleux, à 
cautérifer des glandes obftruées. 

3. Couteau dé fer à mettre le feu extérieurement fur 
Ja peau. — 

4. Pointe de fer pour mettre le feu fur l'étendue de 
la peau dans de très-petirs efpaces: 

$. Corne de bœuf férvant à donner des breuvages. 

GS. Outil appellé brële-queue ; (ervant à arrêter le fang 
des arteres, lorfque l’on fait la fection de la queues 

7. Autre couteau de fer à mettre le feu. 

8. Mafle de bois pour couper la queue. 

9. Couperet fervant à la feétion de la queue. 

io. Cuiller de fer férvant à chauffer les médicamens. 

11. Rape fervant à tenir la peau belle, 

12. Outil de fer appellé pas d'âne, fervant à ouvrir la 
bouche du cheval pour faire quelque opération. 

13. Bouton, inftrumenñt propre à diminuer le fabot lorfc 

que l’on ferre le cheval, 

Pince de fer appellée mouille, que l’on met au nez 

du cheval pour ôter la douleur du cheval dans 

lés opérations quelconques. 

15. Tenailles nommées par les maréchaux #icoifes; 
fervant à déferrer les chevaux. 

16. Petit marteau appellé brochoïr, dont l’ufage eft 
d'implanter des clous. 

17. Petite pince fervant à retirer uné pointe de clou ; 
de l’autre côté fervant dé renetre & de gouige pour 
fouiller pareïllement dans Le pié. 

18; Anneau de cuit appellé entrave , que l’on met au 
paturon des chevaux, {oit pour leur lever le pié 
ou pour les abattre. 

19. Repoufloir ou petit poinçon , fervant à déboucher 
les férs ou à tirer une pointe de clou dans le pié 
du cheval. | 

26, Clou à ferrer. | f P 

21.4 Portion d’un fabré appellé rogne-pie; fervant à 
découvrir les clous qui attachent le fer fur le pié 
du cheval, 


PANAN CEE V 
Différens fers d'ufage en quelque cas que te puiffe être: 


bn 
À 


Fig. i. Lopin ou maffe de fer dont on fait un fer à cheval: 


2. Prémiere branche tirée d’un lopin fans être étampés 

3. Premiere branche d’un fer étampé. 

4. Fer entier fans être étampé. a la pince du fer. 8 la 
branche du fer. c l'éponge du fer. 

s. Fer de devant étampé à éponges minces, 4 étam= 
poir, ou trou du fer. 

6. Fer ouvert de devant ot à croiflant propre pour 
ün born pié. 

7+ Fer de derriere à éponge mince, & dont les épon- 
ges font renverfées en dedans pour les piés creux, 

8. Fer de devant dont l'éponge eft coupée & amin- 
cie, pour un cheval qui fe coupe ou fe couche 
en vache. . | Tv 

9. Fer de devant à forte branche en-dehors & éponge 
mince en-dedans , pour un pic où il y a une leime 


MARÉCHAL 


_… æu bleime ou talon bas, ou renverfé en huitre à : 


Técaille. 

10. Fer à demi-branche pour un pié de devant, pour 
un cheval qui fe coupe. 

11. Fer échancré à pince, foit de devant, foit de der- 
riere, pour pouvoir panfer aifément un cheval 
fans le déferrer chaque fois qu’il aura été encloué 
ou. qu’il aura d’autres maladies qui affectent la 
chair cannelée. 

12, Même fer échancré pour le même ufage, pour les 
maladies du quartier. 1° 

13. Fer échancré en talon pour le même ufage, pour 
les plaies du talon, {oit bleime, clou de rue, en- 
clouure ou foulure. 

14. Fer de devant étranglé pour fervir d'appareil à la 
deffolure. 

15. Fer couvert pour un cheval qui a été guéri de la 
deflolure , &dont on veut fe fervir. | 

16, Fer couvert pour les chevaux de chaffe, pour ga- 
rantir la fofle des chicots ou reftes de tronçons 

d'arbres dans-les forêts. | 

47. Fer à cercle d’un cheval de felle pour aller fur le 
pavé plombé, & éviter que le cheval ne glille. 

15. Fer à derni-cercle pour un cheval de carroffe, pour 
aller de même fur le pavé fec. 

19. Fer à tout pié, pour un cheval qui fe déferre en 
route, 

20. Divers fers à tous piés, pour un cheval qui auroit 
la muraille détruite ou qui feroit expofé à aller 

fur les cailloux. 

21. Soulier de cuir, inventé par M. le marcchal de 

Saxe, pour le même ufage que ceux ci-deflus. 

Fer de mulet. 

Fer de bœuf, 


b b 
a 


P. LAON CoACE | VI, 


Fers anciens @ modernes dont on fe Jert journellement, & 
dont l'ufage eff nurfible. 


Fig. 1. Fer anglois. 
2. Fer efpagnol. 
3. Fer allemand, ou fer du nord. 
4. Fer turc. 
s. Fer de chef-d'œuvre, du tems de Philippe-le-Bel. 
6. Fer de chef-d'œuvre, du tems de Charles VII. 
7. Fer de chef-d'œuvre, du tems de François premier. 
8. Fer de chef-d'œuvre, atuellement d’ufage depuis 
Charles IX. II eft remarqué que lorfqu'un maître 
{e fait recevoir, il ferre le cheval de certe façon, 
& qu'enfuite on le ferre pour l’ufage à la méthode 
ordinaire. 
9. Fer de devant pour un bon pié, dont on fe fert 
tous les jours. 
10, Fer à crampon de derriere, 
12. Fer couvert à forte éponge, pour un pié plat. 
12, Fer enfaillé à forte éponge, dont on fe {ert pour 
: les piés combles, & pour fouiager les talons bas. 
13. Fer échancré pour les talons foibles en-dedans. 
24. Fer à forte branche, pour foulager les quartiers & 
les talons. 
1ç. Fer à forte branche, pour un cheval qui fe coupe. 
16. Fer à forte éponge pour le talon foible. 


FRRRANT. 


17. Fer à crampon en-dedans, pour-un cheval qui fe. 


coupe de derriere. 


-18.. Fer à boffe pour .un cheval-qui fe coupe. 


19. Fer à patin;-dont les maréchaux fe fervent pour 
redrefler les chevaux boiteux, en les obligeant de 
marcher fur la pince. : 

20. Fer à patin fervant à alonger la jambe d’un cheval 
boiteux. . | 3 

21. Autre fer à trois crampons pour le même ufage. 

22. Fer à écrou, inventé par M. le comte de Cha- 
rolois, pour aller fur la glace & fur le pavé, 

23. Fer de derriere de mulet. 

24. Fer de devant de mulet appellé florenrine, 

25. Fer de devant & de derriere appellé fer en planche. 


PLANCHE. VIL 


Inffrumens de Chirurgie les plus ufités dont doivent fe [érvir 
des Maréchaux. 


Fig. 1. Sonde pleine, fervant de fpatule d’un côté & de 
fonde de l’autre, | 
2. Sonde cannelée. 
3. Cifeaux droits. = 
4. Biftouri propre aux maladies du fabot & maladies 
au cou. | 
s- Biftouri propre à ouvrir les tumeurs. 
6. Biftouri propre à introduire dans la fonde cannelée: 
-7. Biftouri couibé {ur fon plat, nommé féuille de 
Jauge, ne pouvant fervir que de la main gauche, 
propre aux maladies du pié & à celles du garot. 
8. Autre biftouri pour le même ufage, propre à la 
main droite. - 
9. Biftouri renverfe, propre à fcarifier dans l’œdeine. 
10. Lancette propre à percer les abfcès fuperficiels. 
11, Inftrument appellé renese pour les maladies du 
fabot. 
12. Renette propre à la coupe du javard encornée ; 
fervant pour la main droite. 
13. Renerte pour le même ufage, pour la main gauche. 
14. Etui de cuivre dans lequel font renfermés une lan- 
cette nommée flamme, un biftouri &une renetre, 
15. Flamme de cuivre à reflort, dont on fe fert fans 
frapper deflus. 
16. La flamme ouverte. 
17. Platine férvant à recouvrir le reffort de la flamme: 
18. Flamme dont on fe {erc ordinairement & avec la- 
quelle on faigne en frappant deflus avec un bâton 
ou brochoir. | 
19. Pince à anneau, propre à enlever les plumaceaux 
de deflus les plaies. 
20. Corne de chamoi, fervant à dénerver. 
21. Aiguille courbe à future, pour les plaies profondes 
* & réunir la peau. 
21. 2. 3. Autre aiguille courbe pour les plaies fuper: 
ficielles. 
22. Scie pour les os. 
23. Pinces à contenir les chairs dans l'opération. 
24. Aiguille à enpième. 
25. Trois-quarts fervant à la ponction. 
26. Son tuyau, propre à écouler les eaux. 
27. Seringue pour les plaies. 
23. Différentes efpeces d’aiguilles propres à paffer des 
fétons entre cuir & chair, 
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MARÉCHAL GROSSIER, 


CONTENANT DIX PLANCHES. 


L À Vignette. 
Frs. 1. Roue de derriere que l’on enbat à cercle. 
2. Ouvrier qui frappe fur cette roue. 
3. Quatre ouvriers qui pefent fur les bâtons. 
4. Ouvrier qui pefe {ur le diable au milieu des quatre 
autres ouvriers. . 
. 9 \ 
ç. Roue de derriefe que l’on enbat à bandes. 
6. Ouvrier qui tient la bande avec des tenailles. 
7, Ouvrier qui frappe fur les clous qui attachent la 
bande aux jantes. 
8. Poupées. 
9. Six ouvriers qui taraudent un écrou d’eflieu. 
x0. Roue de devant que l’on doit enbattre à cercle. 
x 1. Cercle pour cette roue. 


PLANCHE ke 


Fig. 14 Grandes tenailles croches. 
2. Petites tenailles croches. 
3. Grandes tenailles droites, 
4. Petites tenaïlles droites. : 
s- Tenaïlles à triquoifes. 
6. Tenaïlles à liens & à chevilies. z mords des tenail- 
- les. & branches des tenailles. 


PLANCHE. I I. 


Fo 1. Forge, 

2. Souflet, 

3. Baquet au charbon. 

4. Ratelier pour ranger les outils. 

5. Branloire. 

6. Chambriere que l’on releve fur fon pié, & qui fert 
à foutenir les barres de fer ou autres ouvrages trop 
longs que l’on met au feu, & qui feroient entrat- 
nés hors de la forge par leur propre poids. 

7. Bâton de Ja branloire. 

8. Marteau quarré. 

9. Marteau à panne, 


PAPA INIG ER EMILE TE 


Fig, 1. Etau. 

1, Corps de l’étau. a table où eft attaché l’étau. # écrou 
qui fert à attacher l’étau à la table. c reflort de l’é- 
crou. d manivelle de l’écrou. | 

2. Enclume. 

3. Enclume furnommée bisorne. 

4. Poupée. z mâchoire de la poupée: 

s. Grande feuilleure. 

6. Petite feuillure. 

7. Grand tourne-à-gauche. 

8. Petit tourne-à-gauche. 

On a deffiné les deux extrémités , parce qu'il s’eft 


trouvé plufieurs intermédiaires qui font de différentes 


grofleurs & grandeurs. 
9. Grande clouiere. 
10. Petite clouiere. 

11. Grand taraud. 

12. Petit taraud. … 

On a defliné les deux extrémités, parce qu'il s'eft 
trouvé plufieurs intermédiaires qui font de différentes 
grofleurs & grandeurs. 

13. Mandrin rond. 

14. Mandrin pour faire un marteau. 

15. Mandrin quarré. 

16. Trou en terre, où l’on introduit la poupée jufque 
vers fon milieu, quand on veut l’affermir pour 
tarauder. 


PLANCHE Iv. 


Fig, 1. Le diable, 4 l'anneau, 8 le crochet. | 


2, Bâton pour enbattre des roues, à crochet du bâton. 
3. Chafle quarrée. 
4. Chaffe à bifeau. 
5. Chaffe creufe ou à filet. 
6, Clé d’abattage. 
7, Petite clé droite. 
8. CIE ceintrée. 
9. CIÉ pour les crics. 
10. Clé coudée. 
11. CIÉ qui fert en certaines circonftances où le bois 
apporteroit obftacle à l'office d’une clé droite. 
12, Lien pour tenir les mifes, quand on les met au feu 
pour forger un cflieu. 


| PLANCHE v. 


Frg, 1. Manivelle de bois pour mener une roue de de- 
vant. 
2. Dégorgeoir emmanché. 
3. Poinçon quarré. 
4. Poinçon rond. 
s. Tranche. 
6. Gravoir. | 
7. Bâton de fer pour mener deux roues de derriere, # 
embafñles. à fufées. 
8. Dégorgeoir fur un billot. 
9. Manivelle moitié bois, moitié fer, qui f{ert à me- 
‘ner deux roues de devant. à les embafles qui {er- 
vent à maintenir les roues. à les écrous. 
10. Chaîne double pour remédier au déjour des roues. 
a, a les mains. b les vis. c les boîtes, 
11. Calibre. 
12. Chafle à bifeau à main. 


PREMAENCC AE TE 


Fig. 1. Grandes tenailles croches ceintrées. 


2. Marteau pout enbattre les roues. 
3. Petit marteau nommé yours. 
4. Perçoir. LRU 
5. Selle où l’on met le moyeu des roues que l’on vient 
d’enbattre à cercles, pour achever de faire entrer 
les jantes dans le cercle que l’on fait pofer {ur l’'en- 
.  clume. 
6. Tuyere vue par la grande ouverture. 
6. 7. Tuyere vue par la petite ouverture. 
7. Petite lime ronde. 
8. Petite lime plate, 
9. Carreau. 
10, Lime demi-ronde. 
11,Lime nommée désorgeoire, qui fert à dégorger les 
pommes des archoutans. 
12. Cercle d'une roue de derriere pour les roues que 
l’on enbat à cercle. 
13. Bandes pour les roues que l’on enbat à bandes. 
14. Chambriere pour foutenir l'ouvrage que l’on met 
au feu, qui excede la forge par fa longueur. 
15. Cifeau à froid. 


PSUAUN CHERE UV ANT. 


Frg, 1. Archoutant de derriere. 


2. Archoutant ceintré de derriere. 

3. Siege. 

4. Archboutant de lupport. 

s. Arcboutant de fiege. | 

6. Tiran de volée. a 

7. Marche-pié. z pommes. à poires, c embañles,dpattes, 
e douille. f taraudage, g fufée, 

8. Effieu à pan. 

9. Effieu quarré. 


10. Clou pour les roues. 
11. Clou à vis pour les roues. 


MARECHAL 


PLANCHE VIIX 


Fig. 1. Siege à tige, embaffe & filet. 4 tige. b embañe. 


Lio filet: 
22 À AU ne droit de derriere coùdé pour faire de la 
wlace aux: seforts. 
a de volée à poire, qui fe pofe nt lorfqu’il ya 
une limoniere. 4 poires. b embales. (c taraudage. 


4. Effieu coudé quatré. 


. Cheville à la romaine. 

. Ecrou de la cheville à {a romaine. . 

.Cheville ouvriere. 

. Petite hirondelle pour s. effieux de bois. 

, Grande hirondelle pour les effieux de bois. ” 

&o. Plaque de calotte qui fe pole fur lachevilleouvriere. 
11. Plaque de piece d'armon, 

2, Lien pour les jantes pour contenir les cercles qui 
caflent, 


COR = 


>) 


PAL AN CHE MX, 
Fig. x. Aibre de cric. 


2. Roue de eric. 
3. Pivot de cric. 
4. Arcboutant de cric. 


g. Jambe de force de cric à patte. # patte de la jambe 


de force. | 
6. Support de plaque de cric. 


GROSSIER. 


7. Plaque de cric, 

8. Crampon de plaque de cric. 
9. Affemblage de l'arbre des roues & du pivot de CHER 
10. Crochet detimon. …. 
11. Efieu coudé à pan. 4 
12. Bride du lifoir. a écrou de la bride. 8 taraudage. e. 

tige. d plaque de la bride qui fe pofe fur le lifoir. 

13. Crampon de volée, 

14. Etrier qui tient l'effieu à à l'avant-train. 


PLANCHE X 


Fig. 1. Bande de deflous de brancard, 
2. Bande de deflus. 
3. Equerre ou bande de côte. 

* 4, AC uni. 
s- Elle, qui fe prononce commeS: 
6. Equignon. 
7. Braban. ‘4 
$.Bride de la traverfe de à Rapport a Écrou. A raide v4 

ge. c tige. d patte. 

9. Petite boîte pour les roues. 

10. Grande boîte pour les TOUES, 

11. Hape à anneau. AC . 

12. Petite frette. js 

13. Cordon. 

14. Grande frétte, 

15. Ecrou HEORe les efficuxe 
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MARINE, 


Contenant 37 Planches fous les N°. z à 25, qui par les Planches doubles , triples & quadruples 
équivalent a 52. 


PL A Ni CAN ES FE, 


T° figure premiere contient le deffein d’un vaifleau du 
premier rang avec fes mâts & vergues, & quelques- 
uns des principaux cordages. 

La figure deuxieme contient le deflein d’un vaifleau 
de guerre avec toutes fes manœuvres & fes cordages. 
Fig, 1. À la quille. Bl’étambord & l’étrave. C le gou- 


gue, 62 chouquet. 63 grand hunier. 64 galaubans 
d’'huniet. 6 balancine du grand hunier. 66 bras du 
grand perroquet. 67 chouquet du grand perro- 
quet. 68 vergue du grand perroquet. 6y grand per- 
roquet. 70 balancine du grand perroquet. 1 chou- 
quet du grand perroquet. 72 bâton de commande- 
ment. 73 pomme du bâton. 74 pavillon de com- 


vernail. D le voñtis ou la voûte, & revers d’arcaf- 
fe. E la galerie. F la frife. G l’épar ou le bâton de 
pavillon & fon bloc ou chouquet, ou tête de 
maure. H le deflus de la dunette à l’arriere, ou la 
dunette. HH château de pouppe ou château d’ar- 
riere. J vergue de hunier de recharge. K le demi- 
pont ou corps-de-garde. C’eft ordinairement la 
partie qui fe trouve fous le gaillard de l’arriere. L 
le château d'avant ou de proue, La partie du pont 
comprife entre les lettresI K, s'appelle Zz belle ou 
L'embelle, M les boiffars ou bofleurs. N l’éperon. O 
les préceintesou ceintes. P le canon & les {abords. 
Q le dogue d’amure. R la maîtrefle ancre’, la plus 
grande & la plus grofle de toutes les ancres du 
vailleau. S les écubiers. T Le cable. V la bouée & 
{on orin. W le mât d’artimon. X le grand mât Y 
le mât de mifaine ou d’avant, ou debourcet. Z le 
mat de beaupré , ou fimplement le beaupré & la 
bouteille. z mât de perroquet d’artimon. 4 grand 
mat de hune. c mât de grand perroquet. d mât de 
hune d'avant. e mât de perroquet d'avant. f mât de 
perroquet de beaupré. g les girouettes. À pavillon 
du grand mat, ou du grand perroquet. z pavillon 
de l'arriere. £ pavillon de beaupré. Z/ vergue & voi- 
le d’artimon. # vergue de fougue ou de foule. 7 
vergue & voile de perroquet de fougue. o la gran- 
de vergue & la grande voile du grand pacf. p ver- 
gue du grand hunier & le grand hunier. 9 vergue 
du grand perroquet, & voile du grand perroquet, 
ou le grand perroquet. rvergue & voile de mifai- 
ne. s vergue & voile du petit hunier. £ vergue & 
voile du perroquet d'avant. 4 vergue & voile de 
beaupré, ou la fivadiére, x vergue & voile du 
perroquet de beaupré. y y les hunes. 


2. Vaiffeau de guerre avec toutes fes manœuvres & cor- 


dages. 1 gouvernail. 2 échelles de corde. 3. bou- 
teiile. 4 préceintes. $ Sabords. 6 mantelets des fa- 
bords. 7 étrave. 8 taille-mer ou gorgere. 9 gui- 
faux. 10 bras d’erpes. 11 frife de la poulaine. 12 f- 
gure de la poulaine. 13 trélingage debeaupré. 14 
mat de beaupré. 15 vergue de fivadiere. 16 hune 
de beaupré. 17 chouquet de beaupré. 18 le perro- 
quet de beaupré. 19 vergue dudit perroquet. 20 
bâton du pavillon de l’avant. 21 pavillon de l’a- 
vant. 22 pomme de pavillon. 23 étai ou martinet 
de l’avant. 24 balancine du fufdit perroquet. 5 ba- 
lancines de fivadiere. 26 bras de ladite fivadiere, 
27 porte-aubans. 28 caps de mouton. 29 décolas, 
30 liles. 31 frife ou ornemens. 32 fenêtres. 33 
montans de la pouppe. 34 fanaux dé l’arriere. 3ç 
bâtons d’enfeigne 36 enfeigne ou pavillon. 37 pom- 
me du bâton d’enfeigne. 38 mât d’artimon., 39 au- 
bans. 40 enfléchures. 41 hune d’artimon, 42 ver- 
gue de fougue. 43 chouquet d’artimon. 44 VErgue 
du perroquet de fougue. 45 perroquet de fougue. 
46 chouquet & lescroifées dudit perroquet. 47 gi- 
rouette d’artimon. 48 balancine, 49 marticle d’ar- 
timon. fo étai du perroquet de fougue. 51 balan- 
cine de la vergue de foule. 52 bras de la vergue de 
foule. 53 boulines. 4 bras du perroquet. $ÿ car- 
gues d’artimon. $Gbalancine de la grande vergue. 
57 bras du grand hunier. 58 bouline du grand hu- 
hier, $9 grande hune, 6o grand mât. 61 grande ver- 


mandement. 7 ÿ étai du grand perroquet. 76bouline 
du perroquet.77 étai du grand hunier.+$ bras du pe- 
tithunier. 79 balancine du petit hunier. 8o pomme 
de girouette du petit perroquet. 81 girouette du 
petit perroquet. 82 chouquet & croifettes du petit 
perroquet. 83 étai du petit perroquet. 84 balan- 
cines de mifaine. 8$ mât du petit hunier. 86 chou- 
quet & croifettes du petit hunier. 87 petit perro- 

* quet. 88 étai du petit hunier, 89 balancine de mi- 
faine. 90 étai d hunier de mifaine. 91 bras de l’hu- 
nier de mifaine. 92 vergue du petit hunier. 93 chou- 
quet de mifaine, 94 hune de mifaine. 9$ mât de mi- 
faine. 96 vergue de mifaine. 97 bouline du petit hu- 
nier, 98 balancine de la vergue de mifaine. 99 bou- 
line de mifaine. roocouer demifaine. 101 écoute 
de mifaine. 102 bouline de la grande voile. 103 
écoute de la grande voile. 104 étai du grand mât 
105$ étai du mât de mifaine. 106 étai d’artimon. 107 
vetgue d'artimon. 108 bras de la grande voile, 109 
écoute d’artimon. 110 ource. 


RL NINCRAUTE: TE 


Deffein d’une galere à rame nommée La Reale, par 
M. Belin, Ingénieur de la Marine. Lorfque les galeres 
faifoient en France un corps féparé de la Marine, la 
premiere & la principale galere fe nommoït /z Réales 
c'étoit elle que montoit le Général des galeres; la fe- 
conde fe nommoit a Parronne. 

À la pouppe. B tendelet. C étendard. D efpale. E flaim- 
mes. F penaux de l’efpale. G pavillon. H arbre de 
meftre. J trofles. K alepafles: L pene de meftre. M 
quart de meftre, N arbre de trinquet. O quart de 
trinquet. P penè de trinquet. Q alepañles. R gattes. 
S filarets. T timon. V éperen. X tambourler. Y 
échelle, Z les comites qui commandent aux gale- 
riens. 1 fartis de meftre. 2 courladours de metre. 3 
amans de meftre. 4 veftes de meftre. $ bragots des 
oftes. Goftes. 7 carnal. 8 anguis. 9 fartis du trin- 

uet. 10 couladours. 1 1 amans de trinquet.12 hif- 
fo 13 bragots des oftes. 14 oftes. 1 $ carque d’a- 
vant. 16 carguettes. 17 orfes à pouppe. 18 écoutes, 
19 trofles. 20 forçats ramans. 21 fanal de pouppe. 


ATLCTES 


Au lieu de lettres de renvoi, on a écrit fur la Planche 
même les noms de chaque partie de l'ancre furlafigure; 
ce qui eft encore plus intelligible. 


PRETAMNAGPANET TOI 


Fig. 1. Pouppe d’un vaiffeau de guerre du premier rang. 
a étambord. à lifle de hourdi. c contre-liffe ou bat- 
rel de contre-arcafle. d'fabords. e mantelet de fa- 
bords. f'architrave. ggaleries. figures ou termes 
qui foutiennent les galeries. z fenêtres de la dunet- 
te. £ chambres des officiers. / chambre du confeil, 
& chambre du capitaine. M frifes. N couronne- 
ment, O miroir ou fronteau d'armes. P fanaux. Q 
termes qui foutiennent le couronnement du haut 
de la pouppe. R allonges de pouppe ou tréport. 

2. La pouppe de la galere réale. 2 tendeler. B pouppe 

ou l'arriere. C bandins & bandinets. D timon. € 
échelles. 

PEL AIN CEE IN, 


La figure premiere de la Planche IV. ART la 


2 MARINE 


coupe d'un vailleau dans toûte fa longueur depuis la 
pouppe jufqu'à la proue, Et la figure premiere de la PI. 
V. repréfente la coupe d’un vailleau dans fa largeur, 
pour fervir à l'intelligence des defcriprions que l’on a 
“données de toutes les pieces qui entrent dans la conftru- 
tion d’un navire. h 

Il faut remarquer que les chiffres renvoyent égale- 
ment aux deux différentes figures, où la même piece 
eft marquée du même chiffre, lorfqu’elle eft vue dans 
l'une & l’autre coupes, mais dans une fituation diffé- 
rente; ce qui a déterminé à annoncer ici avec l’explica- 
tion de la fig. 1. de la PI. IV. celle de la fig. x de [a PI. V. 

1 Quille. 2 brion ou ringeau. 3 étrave. 4 étambord. 
+ contre quille. 6 contre-étrave. 7 contre-étambord. 8 
courbe d’étambord. 9 life de hourdi. 10 barre de pont. 
11 barres d’arcafle. 12 cornieres. 13 varangues de fond. 
+4 varangues aculées. 15 demivarangues. 16 fourcas 
de l’avant. 17 fourcas de l'arriere. 18 pieces de remplif- 
fage. 19 premieres alonges. 20 fecondes alonges. 21 
alonges de revers. 22 carlingue. 23 marfouins. 24 por- 
ques de fond. 2$ porques aculées. 26 demi-porques. 27 
genoux de porques. 28 premieres alonges de porques. 
29 deuxiemes alonges de porgues. 30 éguillettes de por- 
ques. 31 fond de cale. 32 vaigres horizontales. 33 vai- 
gres obliques. ;4 écarlingue du grand mât. 3$ écarlin- 
gue du mât de mifaine. 36 guirlandes. 37 fourcas de 
liaifon. 38 faux baux. 39 étancet du fond de cale. 40 
fofle aux lions. 41 barot du plancher de la foile aux 
lions. 41 foffe aux cables. 43 traverlins de marche-pié 
de la fofle aux cables. 44 chambre aux voiles. 45 barot. 
du plancher de la chambre aux voiles. 46 foute du chi- 
turgien. 47 parquet de boulets.48 montant du parquet. 
49 grande archipompe. $o montant de la grande archi- 
pompe. $1 pompes. $2 plancher du maître valet, 53 
grande cloifon des foutes. 54 montans de la grande cloi: 
{on des foutes. $; foute aux poudres pour y mettre les 
barils à poudre. $6 caiflons à poudre pour les gargouf- 
fes. 57 traverfins du marche-pié des fourés aux pou- 
dres, $8 archipompe ou lanterne d’artimon. $9 monñ- 
tans de l’archipompe d’artimon. 6o barot pour le plan- 
cher des foutes au pain. 61 foutes au pain. 62 couvroir 
des foutes. 63 écoutille aux poudres. 64 écoutille pour 
paller les gargouffes pendant le combat. 6 foute du ca- 
pitaine. 66 foute du canonter. 67 carlingue du grand ca- 
beftan. 63 ferre-bauquieres du premier pont. 69 baux 
du premier pont. 70 courbes de fer du premier pont. 
71 galoches des courbes. 72 barotins du premier pont. 
73 archoutans du premier pont. 74 gouttieres du pre- 
mier pont. 7$ ferre-gouttieres du premier pont. 76 
contre-ferre gouttiere du premier pont.77 iloires du pre 
mier pont. 78 bordage du premier pont. 79 grande 
écoutille. 80 écoutille aux cables. 81 écoutille aux 
vivres. 82 écoutille aux poudres. 83 écoutille de la 
folle aux lions. 84 écoutille de la foute du canonier, 
85 carlingue d'artimon. 86 bittes. 87 traverfin de bittes. 
88 coiflin de bitte. 89 taquet de bitte. 90 la gatte. 91 
courbâton formant la gatte. 92 chambre de beaupré. 
93 montans de la chambre de beaupré, 94 billot d’ap- 
pui du mât de beaupré. 95 écubier. 96 grand fep de 
drifle, 97 {ep de drifle de mifaine, 98 grands feps d’é- 
coute. 99 feps d'écoute du petit hunier. 100 traverfins 
des feps d'écoute. 101 courbatons aux piés des feps 
d'écoute. 102 grand cabeftan. 103 petit cabeftan, 104 
carlingue du petit cabeftan. 10$ élinguets de cabeftan. 
106 carlingue d’artimon. 107 fainte-barbe. 108 cloifon 
de la fainte-barbe. 109 coutbier d’arcafle. 110 étances 
d’entre deux ponts. 1 1 1 échelles d'artimon. 112 échelles 
du milieu. 113 montans de revers. 114 montans du 
couronnement, 11$ cordon de [a voute. 116 cordon du 
couronnement, 117 bordage du vaigre entre deux ponts. 
118 ferre-bauquieres du fecond pont. 119 baux du fe- 
cond pont. 120 barotin du fecond pont. 121 courbes 
de fer du fecond pont. 122 {erre-gouttieres du fecond 
pont. 123 arcboutans du fecond pont. 124 iloires du 
fecond pont. 125 bordage du fecond pont. 126 caille- 
botis du fecond pont. 127 entremifes du fecond pont, 
au milieu entre les caillebotis. 128 barot du coltis. 129 
marche-pié du coltis. 130 montans du coltis. 131 liffe 
du coltis, 132 office, 133 cuifine. 134 four, 135$ étances 


des gaillards. 136 habitacle. 1 37 grand'chambre , où 

chambre du confcil, 138 chambre du capitaine en {e- 

cond. 139 galerie. 140 bordages de vaigrage. 141 ferre- 

auquieres des gaïllards. 142 barots des gaillards. 143 
barotins des gaillards. 144 gouttieres des gaillards. 14$ 

iloires des gaillards. 146 bordages des gaillatds. 147 

caillebotis des gaillards. 148 entremifes du gaillard der- 

riere, au milieu entre les caillebotis. 149 montans du 
fronteau du gaillard. 150 lifle du fronteau de gaillard. 

151 barots de la dunette. 152 ferre-bauquieres de la 

dunette, 153 chambre. 154 cabane pour les pilotes, IÇS 

carlingue du bâton de pavillon. 156 chouquet pour le 
bâton de pavillon. 157 corridor, 158 échelles. 1,9 cour- 

batons du corridor. 160 courroir des chambres. 167 

gabord. 162 bordages du fond. 163 premieres précein- 

tes, 164 fecondes préceintes. 16 troiliemes préceintes; 

166 quatriemes préceintes. 167 premiere lille de vi- 

bord. 168 feconde life de vibord. 169 life de herpe 

ou carreau, 170 platbord. 171 bordages entre les f1- 
bords de la premiere batterie. 172 bordages entre les 
fabords de la feconde batterie. 173 bofoir, 174 porte- 

bofloir. 175 gouvernail. 176 fafran de gouvernail. 177 

barre de gouvernail ou gouflet. 178 taquet de gouffer. 

179 tamife ou demi lune. 130 noix ou hulo. 181 ma- 

nuelle, 182 ferrure du gouvernail, 183 fleche d’éperon. 

134 équilles d’éperon. 185 frife. 186 courbe capucine 

ou gibelor. 187 alonge de gibelor. 188 porte-vergues. 

189 courbatons de porte-vergue, 190 vaigre de caille- 

botis d’éperon. 191 caïllebotis d’éperon. 192 traverfins 

d'éperon. 193 gorgere ou taillemer. 194 courbe de la 
poulaine. 19$ herpes. 196 couronnement. 197 {abords 

d: la premiere batterie, au nombre dé dix de chaque 

côté. 198 {abords de la feconde batterie, au nombre 

de onze de chaque côté. 199 grand mât. 200 mûr de 

mifaine, 201 mât de beaupré. 202 mât d’artimon. 202 

pieces de rempliffage au pié de grand mât. 104 pieces 

de rempliffage au pié du mât de mifaine. 104 étambraies 
du grand mâtau premier pont.206 étambraies du grand 
mât au fecond pont. 207 étambraie du mât de mifaine 
au premier pont. 208 étambraie du mât de mifaine aw 
fecond pont. 209 érambraie du mât de mifaine au ché- 

teau d'avant, 210 étambraie du mât de beaupré. 211: 

étambraie du mât d’artimon. 212 ligne d’eau, la fré- 

gare ctant à fa charge, & à quatre piés fix pouces de 
batterie au milieu. 

2. Coupe d'une galere dans fa longueur. À la carene où 
quille. B l'éperon. C la chardonniere. D le tolard 
des malades. E caïfle du chirurgien. F chambre de 
proue, cordages, G chambre de voiles. H l’arbre 
de maitre, I la taverne. K la foute aux poudres. L 
le payol, pain & légumes. M compagnes, vin & 
viandes. N l’efcandala provifions du capitaine. O la 
chambre du confeil. P le gavon. Q le timon. R ti- 
moniere. S la guerite & la pouppe. T l’efpale. V la 
fainte-barbe. X les moiffelas. Ÿ les anguilles du 
courfier, Z le tambourlet. & le rambade, 


PA NNCSEL EN. 


Fig. 1. Deflein d’une machine appellée Ze chameau, 
dont on fe fert à Amfterdam pour foulever un 
vailleau & le faire paer dans les endroits où il n’y 
a pas affez d’eau pour fon tirant. 1 le devant du 
chameau. 2 guidon ou virevaux, avec leursbarres 
qui traver{ent l’effieu; les Hollandois les nomment 
yindes , mais improprement, 3 pompes pour pom- 
per l'eau qu'on fait entrer. 4 dales ou conduits 
pour faire entrer l’eau, & qu’on bouche avec des 
tampons. ç le gouvernail. 6 les tremues pat où on 
fait pafler les cordes depuis le tillac jufqu’au fond 
du chameau, d’où elles fortent par les trous qui 
font au bout de ces tremues. 7 trous par où fortent 
les cordes, qui de-là paffent par-deffous la quille du 
navire. 8 l'arriere du chameau. 9 comment le vaif. 
feau eft enlevé par le chameau, pour paffer jufaqu’- 
aux endroits où il y a une profondeur d’eau fuffi- 
fante pour continuer fa route vers le Texel, ou 
dans le port d’Amfterdam. 

L'explication de la fg. 1. de cette PI, V. coupe d’un 


vaiffeau dans {à largeur, fe trouve dans l'explication de : 


MARINE. | ÿ 


la fig. 1. de la PI.IV. Eouge d’un vaïilleau dans fa lon- 


gueur. 
PLANCHE VL 


Contenant différentes pieces détachées qui entrent dans la 
con/fruhion des Vaifleaux. 


Æzg. 1. Accotar ou acotar; c’eft une piece de bois que l’on 
endente entre les membres, fur le haut du vaifleau, 
afin d'empêcher que l’eau n’y tombe & ne les 
pourifle. | 

2. Aiguille de l’éperon. 

3. Alonge premiere, ou alonge de migrenier; toute 
alonge eft une piece de bois dont on fe fert pour 
en alonger une autre. \ 

@. Alonge feconde; c’eft celle qui fe place au -deflus 
de la premiere, & qui s'empatte avec le bout du 
haut du genou de fond. 

4. Alonge troifieme ou alonge de revers. 

6. Gabarit de trois alonges; ce font les trois alonges 
l’une fur l’autre, qui forment les côtes dans les 
côtés du vaifleau. 

#. Alonges de poupe, de trépot ou de tréport, cor- 
imieres OÙ cornieres. 

8. Barots ou baux. 

9. Barots du pont d'en-haut. 

10. Barotins ou lattes à baux. 

21.12. Barotins d’écoutilles, demi-baux ou demi-ba- 
rots. 

13. Poulies de caliourne, 

14. Poulie de palan. 

45. Poulie fimple ; c'eftune mouffle où il y a feulement 
une poulie, 

(16. Poulie commune. 

17. CIé des eftains ou contrefort. 

18. Le {ep de driffe d’artimon, dont les parties doivent 
avoir huit pouces de large, avec des cordages pro- 
portionnés. 

39. Sep de drifle, bloc d'iffas, ou roc d’iffas, marmot; 
c’eft une groffe piece de bois quarrée que l’on met 

debout fur la carlingue, d’où elle s’éleve fur le 
pont, 

20. La hune. 


21. Poulie coupée ou à dents; c’eft une poulie qui a fa 


mouffle échancrée d’un côté, pour ÿ pafler la bout 
line quand il eft befoin de la haler. 

22. Etambrai du grand mât. 

23. Liffe de vibord ou carreau. 

24. Lilles. 

25. Mantelet ou contre-fabord. 

26. Doublure du mantelet qui doit être un peu plus 
mince que le deffus. 

27, Ecoutille à huit pans, ou écoutille du mât; c’eft 
un afflemblage de plufieurs petites pieces de bois 
plates , qui ont la figure d’un oogone. On cou- 
vre cette écoutille d'une braie, & elle fert à cou- 
vrir l’étambrai de chaque mât {ur le pont. 

28. La carlingue du pié du mât de mifaine. 

29. La grande carlingue ou l’écarlingue du pié. du 
grand mût. 

30. Barres d’arcafle, contre- life, barres de contre- 
arcafle. 

31. Ceïntes ou préceintes. 

32. Carlingue. 

33. Serre-bauquieres. 

34. & 35. Bordages pour recevoir les ponts. 

36. Premier bordage de l’efquain, qui fe pofe {ur la 


life de vibord; il eft plus épais que le refte de 


l’efquain. 

37. Bordage d’entre les préceintes ou couples ; ce font 
les deux pieces de bordage qu’on metentre chaque 
préceinte: elles fe nomment aufli jermerures ou 
fermures. 

38. Bordage, franc-bord, ou franc-bordage. | 

. 39. Faix de pont ; ce font des planches épaifles & étroi- 
tes, qui font entaillées pour mettre fur les baux 
dans la longueur du vaiffeau , depuis l'avant jufqu’à 


ï 


la largeur du bâtiment. 


l'arriere, de chaque côté, à-peu- près au tiers de ‘ 


40. & 41. Figures des bittes. La fs. 26. tepréfènte les 
bites telles qu'on les voit de l'arriere. 46 les piliers 
ou les bitres. ce la tête des piliers. dd les trous 
qui fervent à paller de groffés chevilles de &r : 
lorfque le cable eft fur les bittes, pour l'arrêter. à 
le traverfin, ff trous fous le traverfin. gg le poift 

La fig. 41. repréfente les bittes du côté de la 
vant, afin de faire voir les courbes qui ne paroif- 
fent pas du côté de l'arriere. 8 b les branches fupé- 
tieures des courbes. cc les branches inférieures 
des courbes, | 

42. Piliers de bitres. 

43. Carlingue ducabeftan. 

44. Lille de hourdi, 

45. & 46. Porques de fond. 

47. Serre-gouttieres, 

48. Eguillettes. 

49. Platbords. 

so. Feuillets de fabord, ou feuillets d’en-bas: 

ÿ1. Traverfe d’en-haut qui appuie fur les deux mon 
tans, & dans laquelle entre la ferrure ; quelques= 
uns l’appellent auf feurller, 

s2. Vaigres d'empatture des varangues & des genoux: 

$ 5. Traverfin du château d’avant, où il y a des bittons 
a b pour lancer des manœuvres. 

54. Fargues ou fardes. Les bittons 28 fervent à mettre 
les cordages pour tenir les fargues avec l’embelle 
{ur laquelle ils font placés. 

$ 5. Jouttereaux ou jottereaux. 

56. Gorgere. 

7. L'étrave, 

fs. Eftains, 

59. Revers de l’éperon. 

co. Varangues plates où varangues de fond, 

61. Genoux de revers. 

62. Genoux de fond, 

63. Genoux de porques. 

64 Contre-étrave. 

65. Varangues aculées. 

66. Gontre-étambord. 

67. Courbatons de l’éperon: 

68. Courbes du premier pont. bi . 

69. Courbes, ou plutôt courbatons du haut pont: 

70. Courbes d’arcafe. 

71. Bofloirs ou boffeurs. 

72. Courbes de la clé des eftains. 

73. Fourques ou fourcas. 

74. Le gouvernail. 

75. Etambord. Voy. le mot ErAmsors. 26 eft la que< 

- {te ou la faillie de l'étambord. # c fa hauteur. b e {a 
largeur par le bas, ef fa largeur par le haut. 8 la 
longueur du faux étambord. k la rablure, ou can- 
nelure pour recevoir le bout des bordages des 
ceintes. b d l'extrémité de la quille, fa quefte & 
{on épaifleur. o e contre - cube k tenon qui 
entre dans une mortoife, afin que la partie exté- 
rieure de l’étambord s’entretienne mieux avec l’ex: 
trémité de la quille, 

76. Gaillebotis. 


PLANCHE VI 


Plan général d’un arfenal de marine, avec les diffé 
rentes parties qui lé compofent. 

A le baffin, B la porte d'entrée. C la daïce. D chaine: 
E entrée du canal qui conduit dans Île parc. F quai. G 
place pour les grolles ancres. H où l’on peut conftruire 
dix navires en même tems, & y mettre les bois pour les 
conftructions. 1 la faille aux àrmes au-deffous des maga- 
fins. K fabrique pour les étoupes. L boulangerie, M 
divers arceliers & magalné particuliers. N Hangards 
pour mettre les barques longues à couvert. O lieu pour 
faire le bifcuit, P. hangard regnant le long de ce quai 
pour mettre les chaloupes à couvert. Q canal où les 
chaloupes arrivent pour fe mettre à couvert. R place 
pour travailler aux affuts de canon. S lieu pour retirer 
les poudres. T hangard pour mettre les furailles. V ma- 
gafns pour les pots à feu, les grenades, & autres arti- 
fices. X magañns.de défarmement pour des vaileaux. Y, 


s 
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lieu deftiné pour la fonderie. Z magafins pour peigner 
les chanvres. € la grande corderie, z cour. #bañle-cour. 
c hangard pour conftruire à couvert. d divers magañns 
& atteliers. e place pour ranger l'artillerie de fonte au 
défarmement des vaifleaux. f batiment pour loger les 
officiers. g place pour l’étuve & goudronner les cables. 
h hangard pour les grands mûts. z place pour travailler 
à la mature. # divers magafins. / magalins particuliers. 
an la falle aux voiles. 7 boutiques & magafns. p place 


pour féparer l’arfenal de la ville. 4 hangards &:magafins. 


r quai pour mettre les canons de fer. 
D ODLAN CHE WII 


Vue d’un chantier de conftruction avec {a chambre, 

À l'entrée du chantier & la porte du côté de la mer. 
B le port. C ouverture & premier baflin pour recevoir 
l’eau de la mer montante. D entrée de la chambre du 
côté de la mer. E plancher ou fond de la chambre plus 
bas que le niveau de [a mer. F pieces de bois endentées 
qu'on nomme Co/ombzers. G piece de boïs {ur liqueile 
on pofe la quille du vaifleau. H épontilles pour foutenir 
les colombiers de droite & de gauche. I banquette qui 
regne autour de la chambre où fe conftruit le vaiffeau, 
pour la commodité des ouvriers. K Les tins {ur lefquels 
font pofés la quille du vaifleau. L efpontilles ou épon- 
tilles pour foutenir le corps du vaifleau droit fur le 
chantier. M corps du vaifleau fur Le chantier. N efcaliers 
pour defcendre dans la chambre. 


PLANCHE IX. & fuite de la Planche IX. 


Plan des formes bâties à Rochefort pour la conftruc- 
tion des vaifleaux du roi, ; 
Les noms des parties {ont gravés en lettres fur ces 


deux Planches. 


PLANCHE-X, 


Plan d’une étuve avec fes dépendances, pour gou- 
dronner les cables & cordages. 

a porte d'entrée. à cour. « efcaliers. dyoûtes au-deflus 
defquelles on pafle le cordage dans l’étuve pour y étre 
féché, & le dellous fert pour mettre le feu dans deux 
des quatre fourneaux de cette étuve. e fourneau de 
fer. f étuves à chauffer le cordage quand il eft pañlé 
dans le goudron. h voüte au-deflus de laquelle eft 
une plateforme, d’où l’on rire le cordage hors de 
l’étuve pour le pafler dans la chaudiere, & le deffous 
fert pour mettre le feu dans les fourneaux de l’étuve 
& de la chaudiere, z fourneaux au - deflus defquels eff la 
chaudiere, # plateforme bafle entre les deux chaudieres 
pour la commodité du travail, & pour recueillir le 
cordage après qu'il.a été goudronné. 

Voyez Ja PI.XI. les vues & profils de l’étuve & fes 
TA VAUX. 

PAL TA IN CRIME ex re 


Vue & profil de l'étuve pour goudronner les corda- 
ges relatifs au plan de cette étuve, Planche X. 

À chaudiere. B fourneau. C autre fourneau, DD D 
cheminée. E lieu où fe mertent les fourneaux pour {é- 
cher le cordage. F premier grillage de l’étuve où l’on 
met fécher partie du cordage. G fecond grillage de 
l'étuve où l’on met fécher partie du cordage. H plare- 
forme entre les deux chaudieres, pour recueillir le 
cordage après qu'il a été goudronné, I profil du gril- 
lage. K grillage où fe recueille le coxdage quand il à 
pañlé dans le-goudron. 


PAANNICHT EN EU ES 


Plan & coupe d’uné étuve dont on fe fert en Hol- 
lande pour goudronner les cables, 

A cefpece de chambre où il y a quatre fourneaux 
pour faire du feu. B porte d'entrée. C fourneaux. D pla- 
ques de fer pour empêcher la trop grande chaleur des 
fourneaux. E endroits peur chauffer les fourneaux; on 
les ferme avec des portes de fer, F endroit où l’on 
place les cables pour les chauffer, G endroit pour le 


même ufage, H tuyau pour laiffer évaporer la vapeur: 
I galerie pour s'approcher des fourneaux & des endroits 
quichauffent la grande chaudiete réimplie de goudron. 


K galerie du fecond étage où eft la porte de la grande. 


étuve. L galerie du troifieme étage. M grande chau- 
diere remplie de goudron.:N'treillis ou grillage de 
bois pour mettre les cables. © barres de fer pour le 
foutien de la chaudiere. P porte pour faire le feu qu 
chauffe la chaudiere, Q cheminée. R treillis pour laifler 
fécher les cables qui s’'égouttent. S treillis pour lever 
les cables du fond de la chaudiere. 


PME UN ICHERES CRT: 


FF 1. Boïer, efpece de bateau ou chaloupe à varan- 
gues plates, mâté en fourche ,avec deux femelles. 

À mât de beaupré. B le grand mât. C vergue en 
fourche. D petit mât d'artimon. E le gouvernail. F 

la barre du gouvernail. G femelle. H chambre du 
capitaine. I chambre de proue où font les cabanes 

& la cuifine. K chambre de l'arriere. | 

2. Buche ou flibot, petit bâtiment dont les Hollan< 
dois & les Anglois fe fervent pour la pêche du 
hareng. À le mât de beaupré amené fur le pont. B 

le grand mât pofé fur fon chandelier, C le mât 
d'artimon. D bâton du pavillon. E le filet pour la 
pêche. F chandeliers pour porter les mâts, lor£ 
qu'ils font amenés fur le pont. G chambre à l’ar- 
ricre, H chambre à l’avant.où l’on place la cuifine. 


PLAIN QC TE CXARTT: 


Frg. 1. Houtque ou houcre, petit bâtiment inventé par 
les Hollandois pour naviguer dans leurs canaux. 
À gouvernail. B le timonier, C mât d’artimon. D 
vergue de fougue & fa voile carguée. E grand mûr. 
F la vergue. G grande voile de ferlée, H l'ancre. 

2. Yacht ou yac, petit bâtiment ponté & mâté, qui 
tire fort peu d’eau, & qui eft bon pour de petites 
traverfées, À l'éperon. B la pouppe. C gouvernail, 
D fanal. E bâton de pavillon. F girouette, G cham- 
bre à l'arriere, H{abords. I femelle, K la corne. L 
L grand mât, M bout de beaupré. N voiles fer- 

ées. 


PLANCHE XI. 


Fig. 1. Petit bâtiment Hollandoïs nommé Cagne. A étra= 
ve. B étambord, C gouvernail. Dbarre du gouver- 
naïil. E ceintes, F femelle. G le mât. H cornet du 
mat. I le balefton, K couvert de l'arriere. L bau 
au bout de la couverte de l'arriere, M la Hffe. 

2, Semale ou femaque, petit bâtiment dont fe fer- 
vent les Hollandois & les Flamands pour le com- 
merce d'une ville à l’autre. À l'avant. B la pouppe. 
C le mat, D la vergue. E le pavillon, FF les an- 
cres, G cabane ou chambre de l'arriere. H le cable 
roulé, I femelle. 


PLANCHE X y. 


Fig. 1. Relative à la maniere de connoître la dérive. Les 
noms des parties font gravés fur la Planche. Voyez 
l'article DER1vE. 

2. Flüte. 


PTAINC ES. XV L 


Deffein de deux grands Gabarits du milieu, avec toutes 
leurs pieces miles en place. 


Fig. 1. Premier gabarit. z courbe du premier pont. 4 
courbaton du haut pont. c {erre-gouttiere. / un 
dalot. e un faix de pont. fbordages qui couvrent 
le pont. g traverfin de l’affüt. h le bau. : roue de 
l'affût. & les alonges. Z un genou de fond. » ge= 
noux de fond que l’on empatte avec les premieres 
alonges & avec les varangues. 

2. Second gabarit. à la quille, à le plafond. c varangue 
qui traverfe la quille & fur tour le fond. d alonge 


, qui 


fl 
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gui forme le creux & la largeur du vaifleau. e 
alonge de revers. f{erre-bauquiere dans laquelle 
les baux font entés. # la vaigre au-deflus de la ferre- 
gouttiere, ou la vergue d’empatture des alonges. À 
bau du premier pont. z franc-bord entre les fleurs, 
ou la plus bafle préceinte, K ce font les fleurs. L les 
Fermures, couples ou bordages entre les précein- 
tes. M préceintes avec leurs avances en-deéhors. N 
life de vibord. O un bau de haut pont. Pune ai- 
guillette. Q vaigre d'empatture des genoux & des 
varangues. R vaigres de fond. S carlingue, T affût 
de bord. V la planche qui aide à former les anguil- 
leres, & qui les couvre. W la rablure ou le jarlot 
de la quille où entre le gabord. X eft [a ligne qui 
marque la largeur entiere du vaifleau dans fon 
gros. 


Suite de la PI, XVT. Chaloupe d'un grand Vaiffeau, 


Eïg. 1. 2. 3. 4. où les mêmes lettres font employées 
pour défigner les mêmes parties vues différem- 
ment. z les varangues. b les genoux ‘du fond. c [es 
carlingues. d les ferre-bauquieres. e bancs ou les 
toftes pour afleoir les matelots qui rament. f le 
tillac ou le banc de l'avant de la chaloupe. g bancs 
qui {ont joints autour de l'arriere en dedans, pour 
la commodité de ceux qui y font. Il y a aufien 
arriere un petit réfervoir pour placer plufeurs 
uftenfiles. À ie plancher ou le fond de la chaloupe. 
z les pieces de bois qui font le haut ou le bord des 
côtés de la chaloupe, ce qu’on appelle Ze carreau. 
k les taquets avec leurs échomes, pour con(erver 
les carreaux contre le frottement de la rame. Z 
Fencaftillage ou la griffe, & la lifle de vibord. m 
le couronnement de la chaloupe. les petits cour- 
batons pour affermir les bancs du devant & de 
l'arriere. o bourlet ou rouleau de défenfe, pour 
défendre l’étrave du choc des autres bâtimens. P 

chevilles pour prendre les femelles ou dérives. 
Voyez SEMELLE. g trou dans la carlingue, avec 
une encoupuré dans le banc pour planter le mât, 
lorfqu'on veut aller à la voile. r défenfes de bouts 
de cables, qu’on laïlle pendre le long des ancs 
de la chaloupe, pour les conferver contre le choc 
des bâtimens, qui pourroit les incommoder. s le 
bâton du pavillon. : le gouvernail. # l'avant de la 
chaloupe à l'étrave. x l'arriere de la chaloupe & 
l’écrambord. 
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Des Pavillons que La plupart des nations arborent en mer. 


Fig, 1. Pavillon royal de France ; il eft blanc femé de 

fleurs de lis d’or, chargé dés armes de France, en- 

._ touré des colliers des ordres de S. Michel & dus. 
Efprit, & deux anges pour fupport. 

2. Etendard royal des galeres de France; il eft rouge 
femé de fleuts de lis d’or, chargé des armes de 
France, entourées des colliers des ordres deS. Mi- 
chel & duS. Efprit. 

8. Autre érendard des galeres de France; il eft fendu 

- & detrois bandes rouge, blanche & rouge , la 
blänche chargée d’un écuflon en ovale des armes 
de France: 

4. Pavillon ‘des.vaifleaux de Roï; il eft blanc. 

. Pavillon desumarchänds francois; il eft rouge femé 
de fleurs de lis d’or, chargé des armes de France. 

6, Pavillon des marchands françois fuivant l'Ordon- 
nance de 1639; il eft bleu traverfé d’une croix 
blanche, chargé des armes dé France, entourées 
des colliers dés ordres de S. Michel & du S. Efprit. 


7. Autre pavillon des marchands françois; il eft de fept 


bandes mêlées à commencer par la plus haute blan- 
che, bleue , ainfi.de fuite. 
8 Pavillon de Normandié;.il eft mi-parti bleu & blanc. 
9. Pavillon de Provence, il eft blanc traverfé d’une 
croix bleue. | Le 
10. Pavillon de a ville de Marfeille; il eft blanc, au 


, f 

franc-quartier d'azur, chatgé d’une croix blanche. 

11. Pavillon de la ville de Calais; il eff bleu traverfé 
d'une croix blanche. | 

12. Pavillon de la ville de Dunkerque; il eft blanc, au 
franc-quartier d'azur, chargé d’une croix blanche, 

13. Autre pavillon de Dunkerque; il eft de fix bandes 
mêlées à commencer par la plus haute, blanche, 
bleue, ainfi de fuite. 

14. Autre pavillon de Dunkerque ; il eft blanc au franc 
quartier, chargé d’une croix rouge. 

15, Pavillon royal d'Efpagne; il eft blanc, chargé des 
armes du toyaume, qui porte coupé le chef parti 
au premier, écartelé de Cafille & de Leon, au {2 
cond d’'Arragon, contre-parti d'Arragon & de 
Sicile, le parti enté en pointe de Grenade, & char- 
gé au point d'honneur de Portugal, la partie de la 
pointe écartelée au premier d'Autriche, au deux 
de Bourgogne moderne, au trois de Bourgogne 
ancien, au quatre de Brabant, fur le tout d'Anjou, 
l'écu entouré de l'ordre de la Toifon d’or. . 

16, Autre pavillon royal d Efpagne; il eft blanc, chargé 
des armes du roi , qui font écartelées de Caffille & 
de Leon, fur le tout d'Anjou, l’écu entouré des 
ordres de S. Michel, du S, Efpiit & de la Toifon 
d'or. 

17. Pavillon efpagnol ; il eft plein des armes du royau- 
me, comme ci-deflus, f£g. 15. ayant de plus la par- 
tie d’en- bas entée en pointe, parti de Flandre & 
du Tirol. 

18, Pavillon de Caftille & de Leon; il eft blanc, chargé 
d’un écuflon écartelé de Caftille & de Leon: c’eft 
au le pavillon que portent les galeres d'Efpagne 
qui tiennent le premier rang, 

19. Pavillon des galions d'Efpagne; il eft de trois ban- 
des, à commencer par la plus haute rouge, blan- 
che & jaune; la blanche chargée d’un aigle noir 
couronné & entouré dé l’ordre de la Toifon d’or. 

20. Pavillon particulier-d'Efpagne ; il eft de trois ban= 
des, celle d’en-haut rouge, celle du milieu jaune, 
& celle d’en-bas bleue. 

21. Autre pavillon particulier d’Efpagne; il eft de trois 
bandes, rouge, blanche & jaune. 

22, Pavillon de la ville de Barcelonne ; il eft bleu, 
chargé d’un moine vêtu de noir, tenant un chape: 
let. 


13. Pavillon de la province de Galice ; il eft blanc, 
chargé au milieu d’un calice ou coupe couverte 
d'or, accompagné de fix croix rouges, trois de 
chaque côté. 

Suite de La Planche XVIL. 
24. Pavillon royal de Portugal; il eft blanc, chargé 


des armes du royaume, qui font d'argent, à cinq 
écuflons d'azur mis en croix, chargés chacun de 
cinq befans d'argent en fautoir à l’orle de gueules, 
chargé de f{ept tours d’or. 

25. Pavillon blanc de Portugal; il eft blanc, chargé 
d’une fphere célefte d’or , furmontée d’une fphere 
du monde d'azur, avec une horizon d'or & une 
croix de pourpre au-deflus : ce pavillon & les 
deux fuivans font ceux que portent les vailfeaux 
qui vont aux Indes. 

26, Autre pavillon blanc de Portugal; il eft chargé 
d’une fphere célefte de pourpre, avec deux croix 
de gueules au côté, & d'une de même au deflus. 
placée fur une fphere du monde d’azur avec un 
horizon d’or, & au milieu de la fphere célefte eft 
une autre fphere du monde d'azur fur un pilier 
d’ot. 

27. Autre pavillon blanc de Portugal; il eft chargé à 
feneltre des armes du royaume, comme ci-deflus, 
fig. 24. & au milieu eft une fphere célefte de pour- 
pre, furmontée d’une fphere du monde d'azur avec 
un horizon d’or & une croix de gueulesau-deflus, 
foutenue par un pilier d'or accotté des deux côtés 
d’une boule d’or, & à dextre du pavillon eft un 
moine vétu de noir, tenant une croix de gueules 
de la main droite, & un chapelet de la gauche. 


6 VIMSANROIONRE. 


Es, 28. Pavillon de guerre de Portupal;ileftbleu, chargé 
d'un écuffon de gueules à la croix d'argent, & une 
bordure de même, l’écu furmonté d'une couronne 
royale. 

29. Pavillon de Portugal; il eft de dix -fept bandes, 
allant de feneftre à dextre, à commencer par la 
dextre, bleue, rouge, blanche, aïnfi de fuite , une 
croix noire brochant fur le tout,au franc quartier, 
chargé d’une croix blanche. 

30. Pavillon des marchands Portugais; il eft de fept 
bandes, à commencer par la plus haute, verte, 
blanche, ainfi de fuite. 

31. Pavillon de port-à-port en Portugal ; il eft d’onze 
bandes, dont les fix premieres, à commencer par 
la plus haute, font vertes, & les cinq autres blan- 
ches. | | 

32. Pavillon royal d'Angleterre; il eft blanc, chargé 
d'un écuffon aux armes du roi GuillaumelIIl. prince 
d'Orange, qui font parti coupé, écartélées au pre- 
mier quartier Naflau , au fecond Latzenellebogen, 
au troifieme Vianden, au quatrieme Dietz, fur le 
tout de Châlons écartelé d'Orange, fur le tout du 
tout Genève, & fur le tout du premier & fecond 
quartier eft Meurs, & celui du troifieme & qua- 
trieme eft Buren; l’autre partie elt écartelée au 
premier & quatrieme contre - écartelée de France 
& d'Angleterre, au fecond d’Ecofle, & au troi- 
fieme d'Irlande, fupport un lion à droite, d’or, 
couronné de même, à gauche une licorne d'argent 
ayant une couronne d'or autour du cou, d'où 
pend une chaîne de même, l’écuflon furmonté 
d'une couronne réhauflée de quatre croix pattées 
& de quatre fleurs de lis, le tout d’or; pour devife 
au-deflus il y à en angiois : Pour la Religion Prote- 
ffante & pour La Liberté d'Angleterre, & au-deffous : 
Je maintiendrai. La flamme qui eit au - deflus eft 
chargée d’un écuflon d'argent à la croix de gueu- 
les : lorfque cette flamme eft arborée au-deflus du 
pavillon, c’eft la marque d’un amiral - général. 

33. Pavillon de Georges premier, roi d'Angleterre; il 
eft plein, écartelé au premier parti d'Angleterre & 
d’Ecolle, au quatrieme parti de Brunfwic & Lune- 
bourg, enté de gueules au cheval galopantd’argent, 
{ur le cout d'Hanovre, au fecond de France, au 
troifieme d'Irlande. 

34. Pavillon du roi d'Angleterre; il eft blanc, chargé 
des armes du roi, qui font écartelées au premier 
de gueules à trois léopards d’or l’un fur l’autre, 
armés & lampaflés d’azur qui eft Angleterre , au 
quatrieme d’azur à la harpe d’or qui eft d'Irlande, 
au fecond d’or au lion de gueules, enfermé dans 
un double trefcheur ffeurdelifé & contre-fleurde- 
lifé de même qui eft d’Ecoffe, au troifieme d’azur 
À trois fleurs de lis d’or qui eft de France, l’écuffon 
furmonté d'une couronne, réhauflée de quatre 
croix pattées & de quatre fleurs de lis, diadèmé de 
huit diadèmes, fupportant un globe furmonté 
d'une croix pattée, le tout d’or; l’écu eft entouré 
de l'ordre de la Jarretiere qui eft bleu, bouclé 
d’or; {ur ladite jarretiere eft brodé en or Honny 
Soit qui mal y penje. | 

35. Pavillon de l'union d'Angleterre; il eft rouge, & 
chargé en anglois des mots Pour la Religion Pro- 
teflante € pour La Liberté d'Angleterre. 

36. Nouveau pavillon de l'union ; il.eft rouge, au franc- 
quartier bleu, chargé d’une croix rouge à la bor- 
dure blanche, brochant fur un fautoir de même. 

37. Pavillon d'amiral d'Angleterre; il eft rouge, chargé 
d'une ancre d'argent mife en pal, entalinguée & 
entortillée d’un cable de même. Lorfque les armées 
navales d'Angleterre font divifées en trois efca- 
dres & en neuf divifions, chaque efcadre a fon ami- 
ral, & chaque amiral a fon pavillon, qui donne le 
nom à l’efcadre; la premiere eft la rouge, la fe- 
conde la blanche , la troifieme la bleue; le pavil- 
Jon de la blanche eft blanc, au franc-quartier chargé 
d’une croix rouge; celui de lableue eft bleu, au 
franc-quarrier chargé d'une croix rouge. 

38. Nouveau pavillon d’amiral d'Angleterre; il eft 


rouge, chargé d’une ancre d’argént mile en Ace, 
entalinguée & entortillée d’un cable de même. 

39. Pavillon rouge d'Angleterre; il eft rouge, au franc- 
quartier d'argent, chargé d’une croix rouge, 

40. Pavillon de la nouvelle Angleterre; ileft bleu, au 
franc-quartier d'argent, chargé d’un croix rouges 
cantonnée au premier d'une fphere célefte, 

. Pavillon du peuple d'Angleterre ; il eft rouge & 
fendu , chargé d’un écuflon rouge À trois léopards 
d'or à la bordure d'argent, le pavillon parti à {e- 
neftre d’argent à la croix rouge. 

42. Pavillon bleu d'Angleterre; il eft bleu, au franc- 
quartier bleu, chargé d’une croix rouge à la bor- 
dure blanche, brochante fur un fautoir de même. 

43» Pavillon particulier d'Angleterre; il eft rouge, au 
franc-quartier d'argent, chargé d’une croix rouge, 
à dextre de la pointe d'en-bas il y a un fautoir 
d'argent, | 

44. Pavillon d’une divifion d’efcadre ; il eft de treize 
bandes à commencer par celle d’en-haut, rouge, 
blanche , ainfi de fuite, au franc- quartier d'argent 
chargé d'une croix rouge. | 

+ Pavilion blanc d'Angleterre; il eft blanc, chargé 
d'une croix rouge, au franc-quartier bleu. à la croix 
rouge bordée d'argent, brochante fur un fautoir 
de même. 

46. Pavillon de beaupré d’un iacht d'Angleterre ; il 
eft bleu, chargé d’une croix rouge à la bordure 
d'argent, brochante fur un fautoit de même. 

47- Pavillon anglois d’un iacht de Guinée; il eft rouge, 
femé de billettes d'argent, chargé d’un écuflon 
quarré d'argent à la croix rouge. 

48. Pavillon des Indes orientales d'Angleterre ;'il eft 
de neuf bandes, à commencer par celle d’en -haut 
rouge , blanche, ainfi de fuite, au franc -quartier 
d'argent chargé d’une croix rouge, 

49. Pavillon d'Irlande; il eft blanc, chargé d’un fautoir 
rouge. 

ço. Pavillon de S: Georges; il eft blanc, chargé d’une 
croix rouge. 

gr Pavillon anglois de la ville de Bugie; il eft rouge 
au franc- quartier d'argent, chargé d’une croix 
æouge bordée d'argent, brochante fur un fautoir 
de même. 
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Fes, ç2. Grand pavillon d'Angleterre; il eft plein, écar- 
telé au premier & quatrieme, contre-écartelé de 
France & d'Angleterre, au fecond d’Ecofle , au 
troifieme d'Irlande, & fur le tout de Nafau. 

53. Pavillon de l'ile de Man; il eft rouge, chargé de 
trois jambes entées enfemble , au franc- quartier 
d'argent à la croix rouge. 

$4. Pavillon particulier d'Angleterre; il eft blanc, à la 
croix rouge, au franc-quartier d'argent chargé 
d’une croix rouge. 

ÿ5. Pavillon des Indes orientales d’Ecoffe; il eft rouge; 
chargé d’un foleil levant d’or de deflus trois ban- 
delettes, bleue, blanche, & bleue. 

56. Pavillon d’Ecoffe; il eft rouge, au franc-quartiee 
d'argent chargé d’une croix rouge. 

57. Pavillon rouge d’Ecoffe ; il eft rouge, au franc- 
quartier bleu, chargé d’une croix blanche. 

«8. Pavillon de divifion d’efcadre Ecofloife; il eft d’onze 

© bandes, fix bleues & cinq blanches, au franc-quar- 
tier d'argent, chargé d'une croix rouge. : 

59. Pavillon d'Irlande; il eft blanc, chargé d’un fautoir 
rouge. 

6o. Pavillon particulier d'Irlande; il eft verd, chargé 
d’une harpe d'or, au franc - quartier d’argent , à la 
croix lOULE. : 

61. Pavillon de l'Empire; il eft jaune, chargé d’un aigle 
éployé de fable, couronné d’une couronne impé- 
riale, cerclé, langué, béqué 8: membré de-gueules, 
tenant en fes deux ferres un globe ou monde 
d'azur cerclé, & furmonté d’une croix d'argent, &e 
de la gauche un fceptre d’or &cune épée à la garde 
de même. 


MARINE. 


Frs, 62. Pavillon de l'empereur; il ef jaune, chargé com- 
me ci-deflus, excepté que l’aigle tient de fa ferre 
droite une épée, & de la gauche un fceptre, 

63. Pavillon bleu de Bourgogne; il eft bleu, chargé 
d'un fautoir écote rouge. 

64 Pavillon de l'Empereur Charles IT. il eft d'onze 
bandes qui font, à commencer par la plus haute, 
bleue, jaune, & blanche, chargé d’un aigle éployé 
de fable, couronné d’une couronne impériale d’or 
&c dé gueules. 

6$. Pavillon du Brabant ; il eft échiqueté rouge & blanc. 

- 66, Pavillon de Beaupré de Flandre; il eft jaune, chargé 
d’un écuflon aufli jaune au lion de fable, à la bor- 
dure fleurdelifée de même, furmonté d’une cou- 
ronne rehaullée de quatre fleurs de lis auf de 
fable. 

67. Pavillon blanc de Bourgogne, il eft blanc, chargé 
d'un fautoir écoté ronge. 

68. Pavillon de Flandre; il eft de trois bandes rouge, 

- blanche & jaune, la blanche chargée d’un fautoir 
écoté rouge. 

69, Pavillon d'Oftende en Flandre; il eft de deux ban- 
des rouge & jaune. 

70. Pavillon des Etats-Généraux; il eft rouge, chargé 
d'un lion d’or tenant de fa patte droite un {abre d’ar- 
gent, & de fa gauche un faifceau de fept fleches 
d'or, dont les pointes & pennes font bleues. 

71. Pavillon de Hollande ou du Prince, il eft de trois 
bandes orangée, blanche & bleue, 

72. Pavillon de beaupré des Etats- Généraux ; il eft gi- 
ronné de douze pieces orangées, bleues & blan- 
ches, chargé d’un écufon rouge au lion d'or te- 
nant de {à patte droite un fabre d'argent , & de fà 
gauche un faifceau de fept fleches d’or, dont les 
pointes & les pennes font bleues. 

73. Pavillon de Hollande ou du Prince, qui eft double; 
il eft de fix bandes des couleurs ci-deflus. 

74. Pavillon de beaupré du Prince ou de Hollande; il 
eft gironné de douze pieces orangées , bleues & 

.* blanches. 

75. Pavillon du Prince qui eft fimple ; il eft gironné de 
‘douze pieces blanches , rouges & bleues. 

76. Autre pavillon de beaupré du Prince; il eft gironné 
de huit pieces blanches, rouges & bleues. 

77 Pavillon d'Amfterdam ; il eft de trois bandes à com- 
mencer par la plus haute, rouge, blanche & noi- 
re , lablanche chargée des armes dela ville, qui 
porte de gueules au pal de fable chargé de trois 
fautoirs d'argent , l'écuflon furmonté d’une cou- 

_ ronne impériale, pour fupports deux lions d’or. 

73, Pavillon des Indes Orientales ; il eft de trois bandes 

_ rouge, blanche & bleue, la blanche chargée de 
trois lettres entrelacées À O C. Celui de la Com- 
pagnie des Indes Occidentales eft pareil, à l’excep- 
tion que ce font ces lettres G W C qui font fur la 
bande, également que celui de la Chambre d’Am- 
fterdam, excepté que les lettres {ur la bande {ont 
auffi chargées, ayant deflus O C V A entrelacées. 

79. Pavillon des Provinces-Unies ; il eft comme ceux- 
ci fig 78. n'ayant que les lettres changées, celui- 
ci ayant trois P fur la bande du milieu. 
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80. Pavillon Hollandois triple; il eft de neuf bandes, 
à commencer par la plus haute, rouges , blanches 
& bleues. 

81. Pavillon d'Hoorn, ville de la Nort-Hollande, il eft 
de trois bandes, deux rouges, celle du milieublan- 
che, chargée d'un cornet rouge lié de mêrne. 

$2. Pavillon de Zélande; il eft de trois bandes, celle 
d'en-haut orangée, celle d'en-bas bleue, & celle 
du milieu blanche, chargée des armes de Zélande, 
qui font coupées d’or & d'argent, l'or chargé d'un 
lion naïifflant, & d'argent de trois faces ondées 
d'azur, 

83. Pavillon du Pape; il eft blanc, chargé d’un S. Pierre 
& S. Paul, S. Pierre tenant de fa main droite deux 
clés en fautoirs & de fa gauche un livre ouvert; 


Ge S. Paul tient de fa main droite un livre , & de Ë 
gauche une épée. 

84. Pavillon de Rome; il eft blanc , chargé de deux 
clés en fautoir d’or furmonté d’une imitre de même, 

85. Autre pavillon de Rome; il eft rouge, chargé d’un 
cartouche d'or mis en bande; l'écuflon du cartou- 
che eft de gueules au pal d'azur chargé de quatre 
lettres d’or qui font SPQ KR. 

86. Autre pavillon de Rome; il eft rouge, chargé d’un 
ange d'argent. | 

87.. Pavillon de Jérufalem ; il eft blanc, chargé d’une 
croix potencée d'or, cantonnée de quatre croifet- 
tes de même. 

88. Pavillon royal de Suede; il eft fendu & bleu, tra: 
verfé d’une croix d’ot fortant en forme de langue 
entre la fente du pavillon, 

89. Pavillon fuédois ; il eft fendu & bleu, traverfé 
fimplement d'une croix d’or. 

90. Pavillon des marchands fuédois ; il et bleu ; 
chargé d'une croix d’or. 

ot. Pavillon fuédois de Riga en Livonie; il eft bleu, 
traverfé d’une croix chargée en cœur des armes de 
la ville de Riga, qui {ont de gueules à deux clés en 
fautoir , furmontées d’une croix d’or. 

92. Pavillon royal de Danemarck ; il eft fendu & rou- 
ge, traver{é d’une éroix blanche, fortant en forme 
de langue entre les deux pointes du pavillon. 

93. Pavillon de Criftian V. roi de Danemarck; il eft 
rouge, traverfé d’une croix blanche, formant au 
milieu un écuflon où font deux C & deux $ entre- 
lacés, formant le chiffre du roi , furmonté d’une 

. couronne, | 

94. Pavillon danois; il eft fendu & rouge, traverfé 
d’une croix blanche. 

95. Pavillon des marchands danois; il eft rouge, tra 
verfé d’une croix blanche. l 

96. Pavillon du Czar ou empereur de Ruffie; il eft 
jaune, chargé d’un aigle à deux têtes, éployé de 
fable, couronné de deux couronnes royales tenant 
quatre cartes matines, une à chaque bec & une à 

chaque ferre, l'aigle chargé en cœur d’un écuffon 

d'argent, à un S. Georges de fable, foulant un 
dragon à deux têtes; au-bas de l’écuffon il y a la 
croix de l’ordre de S. André, le tout furmonté 
d'une couronne impériale. 

97. Pavillon ruffien; il eft blanc, chargé d’un fautoir 
bleu avec une face bleue bronchante fur le tout. 

93. Premier pavillon ruflien ; il eft blanc, chargé d’un 
fautoir bleu. 

99. Second pavillon ruffien; il eft bleu , au franc-quars 
tier blanc, chargé d’un fautoir auffi bleu. 

110. Troifieme pavillon ruflien ; il eft rouge, au franc= 
quartier blanc , chargé d’un fautoir bleu. 

101. Gaillard ruffien; il eft rouge, chargé d’une croix 
blanche, au fautoir bleu doublé de blanc, brochant 
fur le tout. 

102. Pavillon amiral ruflien ; il eft blanc, chargé de 
quatre ancres en fautoir bleu. 

103. Pavillon ruflien; il eft de fix bandes, à commen: 
cer par la plus haute blanche. bleue & rouge: 

104 Pavillon des marchands Ruffiens; il eft de trois 
bandes blanche, bleue & rouge. 

105. Pavillon des galeres rufliennes; il eff rouge & 
fendu au franc-quartier blanc, chargé d’un fautoirs 
bleu. S 

105, Flamme rufienne; elle eft fendue & de trois ban- 
des blanche, bleue & rouge, partie à {eneftre 
d'argent au fautoir d'azur. 
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Fig, 107. Autre flamme ruflienne ; elle eft rouge, & 
fendue au franc-quartier blanc, chargée d'un fau- 
toir bleu. # 

108. Pavillon royal de Pologne; il eft rouge, chargé 

- d'un bras qui fort d’un nuage bleu, tenant au 
poing une épée d’argent à la poignée de fable, 
pe jufau’au coude d'argent, à une manchette 

OL 


Ex, 109. Pavillon de Pologne; il eft rouge, chargé 
d'un aigle d'argent. 

110. Pavillon de Sicile; il eft blanc, chargé de quatre 
bandelettes rouge, blanche, rouge & blanche, la 
partie d'en-haut chargée d'un aigle de fable, & 
celle d’en-bas de même. | 

z11. Pavillon de Meffine; il eft blanc, chargé d’un aigle 
à deux têtes, éployé de fable. 

112. Pavillon des galeres de Sicile ; il eft blanc, chargé 
d’un aigle éployé de fable. 

413. Pavillon des deux Siciles ; il eft bleu , chargé d’un 
aigle éployé d'argent. 

114. Pavillon de Naples; il eft blanc, chargé d’un grif- 
fon de finople, ou verd. 

z1$. Pavillon de Malte; il eft blanc, chargé d’une croix 
rouge pattée , à huit pointes. 

16. Autre pavillon de Malte; il eft rouge, traverfe 
d’une croix blanche. 

117. Autre pavillon de Malte; il eft rouge, chargé 
d’une croix blanche pattée, à huit pointes. 

118, Pavillon de Savoie; il eft rouge, traverfé d’une 
croix blanche , cantonnée de ces quatre lettres 
ESEAXATS 

119. Autre pavillon de Savoie ; il eft blanc, chargé d’une 
image de la Vierge tenant un enfant Jéfus dans {es 
bras. 

120. Pavillon de Venile; il eft rouge, chargé d’un lion 
alé d’or, pofé fur une petite bande bleue, tenant 
en fa patte droite une croix d’or, & en {a gauche 
un livre où on lit: Pax wbi Marce Evangelifla meus. 

321, Autre pavillon de Venife ; il eft fembiable au pre- 
mier, excepté que le lion tient de fa patté droite 
une épée d'azur, à la garde & au pommeau de 
fable. 

322. Autre pavillen de Venife; il eft rouge, chargé 
d’un lion aîlé d’or, tenant de fes deux pattes un 
livre. 

123. Pavillon de Tofcane; il eft blanc, traverfé d’une 
croix rouge bordée d’or. 

124, Autre pavillon de Tofcane; il eft blanc, chargé 
des armes du grand-duc qui font d’or, à cinq tout- 
teaux de gueules, furmonté d’un fixieme aux armes 
de France, l’écuflon en forme de cartouche, cou- 
ronné d'une couronne ducale, entouré d’un ruban 
bleu d'où pend une croix rouge, qui eft l’ordre 

des. Etienne. 

æ25. Pavillon de Gènes ; il eft blanc, traverfé d’une 
croix rouge, | 

#26. Pavillon de Monaco ; il eft blanc, chargé d’un 
écuflon fufelé d'argent & de gueules. 

427. Pavillon de Modène; il eft bleu, chargé d’un ai- 
gle éployé d’argent , béqué & membré d'or. 

128. Pavillon de Ragufe; il eft blanc, chargé d’un écuf 
fon où eft écrit le mot Lubertas. 

129. Autre pavillon de Ragufe, chargé d’un moine 
vêtu de noir ; à {es deux cotés elt écrit, S, Benoër. 

230. Pavillon royal de Brandebourg; il eft blanc, chargé 
d’un aigle éployé de gueules, couvert d’un bonnet 
électoral, tenant de fa {erre droité une épée, & 
de la gauche un fceptre d'or. 

w31. Autre pavillon de Brandebourg; il eft blanc, 
chargé d’un aigle noir, ayant fur le poitrail un 
écuflon renverfe d'azur, au fceptre d’or, à la bor- 
dure d'argent. 

32. Autre pavillon de Brandebourg; il eftblanc, chargé 
À feneftre d’un aigle noir, & à dextre d’un écuflon 
d'azur au fcéptre d’or: 

x 33. Autre pavillon de Brandebourg; il eftblanc, chargé 
d’un pélican à deux têtes, fe béquetant les côtés, 
furmonté d’une couronne de marquis, tenant de 
{a {erre droite une épée, & de la gauche un fceptre. 

434 Autre pavillon dé Brandebourg; il eft de fept 

andes, quatre blanches & trois noires, chargé 
d’un écuflon d'argent à l'aigle de gueules, 


Suite de La Planche XIX. 


Æig. 134 Pavillon de Sardaigne; il eft blanc, trayerfé 
d'une croix rouge, cantonné de quatre têtes de 
Mores. 
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136. Pavillon de Mantoue, il eft bleu, chargé d’une 

tête de femme, ayant un mafque noir pour coëf- 
_ fure, à l'entour de la bordure eft écrit 47 Bifogno 

… Raffembra l'huomo, gira il fato. 

137. Pavillon d'Ancone; il eft de deux bandes rouge 
& jaune. AL 

138. Pavillon de Majorque; il eft blanc, chargé des 
armes de cette ile, qui font écartélées au premier 
& quatrieme de gueules à trois pals d’or, au {econd 
& troifieme d'argent & de gueules, entés l’un dans 
l’autre , furmontés d'une couronne de duc; il:y a 
deux étendards bleus pañlés en fautoir, chargés 
chacun d’une tour d'or, & deux canons de finople 
auffi paflés en fautoir; au bas font deux poignards 
d'azur gariis d'or. 

139, Pavillon de Livourne; il eft blanc, chargé d’une 
croix rouge, ayant une boule de même à chaque 
bout, qui fe termine en demi - cercle. 

140. Pavillon des galeres de Livourne; il eft rouge, 
bordé aux trois côtés de jaune, à écu rond , chargé 
au milieu d’une croix rouge pattée, à huit pointes 
TOULES, | | 

141. Pavillon de Dantzic; il eft rouge, chargé aux qua- 
tre coins de quatre croix d'argent, furmontées 
chacune d’une couronne royalé d’or. * 

142. Autre pavillon de Dantzic; il eft rouge, chargé à 
feneftre de deux croix pattées d'argent, furmons 
tées d'une couronne de marquis. 

143, Autre pavillon de Dantzic; il eft rouge, chargé à 
feneftre de trois couronnes royales d’or. 

144. Pavillon de Corfe; il eft blanc, chargé d’une tête 
de More tortillée d’une bande blanche. 

14$. Pavillon de Hambourg ; il eft blanc, chargé à 
feneftre d'une tour de fable, 

146, Autre pavillon de Hambourg; il eft rouge, chargé 
de trois tours d'argent, deux en chef, une en 
pointe. | 

147. Autre pavillon de Hambourg: il eft bleu, chargé 
de trois tours d'argent , deux en chef, une en 
pointe. 

148. Autre pavillon de Hambourg; il eft rouge, chargé 
d'un chateau d'argent donjonné de trois donjons 
de même. | 

149, Autre pavillon de Hambourg, il eft rouge, chargé 

d’une tour d’or à feneftre. 

150. Pavillon de Konifberg; il eft de fept bandes, qua- 
tre blanches & trois bleues, chargé d’un écuffon 
d'argent à l’aigle éployé de gueules, tenant une 
épée de chaque ferre. 

151. Autre pavillon de Konifberg ; il eft de fix bandes; 
trois noires & trois blanches. 

152. Pavillon d’Elbing ; il eft de deux bandes , blanche 
& rouge, chargées chacune d’une croix pattée 
rouge & blanche. 

153. Pavillon de Memel; il eft de trois bandes, une 
jaune entre deux vertes. 

154. Pavillon de Lubec ; il eft de deux bandes blanche 
& rouge. | | 

155. Autre pavillon de Lubec comme ci-deflus, mais 
chargé d’un aigle à deux têtes, éployé de fable, 
ayant fur l’eftomac un écuffon, partie d'argent & 
de gueules,tenant de fa ferre droite une épée d'azur, 
& de la gauche un fceptre d’or furmonté d’une 
couronne d’or. fe 

156. Pavillon de Lunebourg; il eft rouge , chargé d’un 

cheval volant d’or. 


157. Pavillon de Middelbourg; il eft de trois bandes 


jaune , blanche & rouge. 

158. Pavillon de beaupré de Middelbourg; il eft rouge, 
chargé d’une tour crenelée d’or. | 

159. Pavillon de Roftock; il eft jaune, chargé d’un 
griffon rouge. 

160. Autre pavillon de Roftock, il eft de trois bandes 
bleue, blanche & rouge. 

161. Pavillon de Fleffingues ; il eft rouge, chargé d’une 


urne d'argent, couronnéé de même. ne 


162. Pavillon de Breme; il eft de neuf bandes, cinq 
rouges & quatre blanches, au pal à feneftre chi- 


queté de même. 
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‘163. Autre pavillon de Breme ; il eft de quatre bandes, 
deux bleues & deux blanches. 

‘164. Pavillon de beaupré de Were en Zélande; il eft 
rouge, chargé d’un écuflon de fable, à la bande 
d'argent. 

K6ç. Pavillon de Stralfund; il eft rouge, chargé d'un 
{oleil d’or. 

166. Pavillon de Stetin; il eft de deux bandes blanche 
& rouge, chargé de deux belettes de même. 

167. Pavillon de Wifimar; il et de fix bandes, trois 
rouges & trois blanches. 

PLANCHE... X X. 

Fig. 168. Pavillon de Riga; il eft blanc, chargé d’un 
château flanqué de deux tours de gueules, au pont- 
levis de fable gardé par un lion, affronté d’or, 
furmonté de deux clés en fautoir, fupportant une 
croix, le tout d’or. 

169. Pavillon de Revel; il eft de fix bandes, trois bleues 

.. & trois blanches. 

70. Pavillon d'Enchufe; il eft de treize bandes, fept 
rouges & fix jaunes. 

171. Pavillon de Texel ; il elt de deux bandes verte & 
bieue. 

172. Pavillon de Weft-Frife ; il eft bleu , à deux lions 
d’or l’un fur l’autre, femé de belettes de même. 


173. Pavillon de Roterdam; il eit d’onze bandes, fix 


vertes & cinq blanches. 

174. Pavillon de Warerland;'il eft de trois larges ban- 
des rouge, blanche & bleue, la blanche chargée 
d’un écufon quarté d’azur, au cigne d'argent na- 

= gcant fur une mer de finople; le pavillon bordé de 
trois côtés de trois petites bandes rouge, blanche 
& bleue. 

175. Pavillon de Vlieland; il eft de quinze bandes rou- 
ge, blanche, bleue, verte, bleue, jaune, verte, 
jaune , rouge , bleue, jaune, verte, rouge, blanche 
& bleue. 

x76. Pavillon de Leuwarde; il eft verd, chargé d’un 
lion d’or. 

x77. Pavillon de Harlingen; il eft jaune, bordé en- 
haut & en-bas de bleu, chargé d'un écuflon d’ar- 
gent, bordé aufli de bleu, écartelé au premier & 
quatrieme de trois rofes d'or, 2. 1, au fecond & 
troilieme trois croix de gueules 2. 1. 

#78. Pavillon de Staveren ; il eft bleu , chargé de deux 
crofles en fautoir d’or. 

179. Pavillon des îles de Scelling & de Fiieland; il eft 
de dix bandes rouge, blanche, bleue, rouge, bleue, 
jaune, verte, rouge, blanche & bieue. 

180. Pavillon d'Embden; il eft de trois bandes jaune, 
rouge & bleue, la jaune & la bieue dépañant la 
rouge en forme de pointe. 

«81. Autre pavillon d'Embden, il eft de trois bandes, 
deux rouges, & une jaune fortant d’entre les rouges 
qui forment la pointe. 

(&82. Autre pavillon d'Embden; il eft de trois bandes, 
bleue au milieu, rouge en haut & jaune en bas. 

133. Pavillon de Norden; il eft bleu, chargé de trois 
étoiles à fix rais d'argent rangés 1 & 1. 

mS4. Pavillon de la compagnie de Indes occidentales 

de Brandebourg; il: eff blanc, chargé d’un aigle à 
deux têtes, éployé de fable, tenant de fa ferre 
droite une épée, & de la gauche un fceptre fur- 
monté d'une couronne royale , le tout d’or. 

1185. Pavillon de Courlande ; il eft de deux bandes 
rouge & blanche. 

16. Autre pavillon de Courlande; il eft rouge, chargé 
d’un cancre noir. | 

187. Autre pavillon de Couriande; il eft rouge, chargé 
d’un aigle noir. 

238. Pavillon de Bergen; il eft rouge, traverfé d’une 
bande blanche , chargé en cœur d’un écuflon d’ar- 
gent, au lion de gueules, armé d’un épée d’azur à 
la poignée de fable, le cout dans une couronne de 
laurier de finople. 

@89. Pavillon de Sleewik-Holftein; il eft rouge, chargé 
des armes de Sleewik qui font d’or, à deux lions 
d'azur pañlant l'un fur l’autre, l'écuflon entouré de 
Ja feuille d'ortie de Holftein, qui eft d'argent, à crois 
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clous de Même; firmônté d’une courônfe royale. 


190. De Helgeland; il eft de huit bandes , ttois bleues 
trois blanches & deux rouges. { : 

191. Pavillon de l'empereur des Turcs; il eft fendu en 
cornette verte, chargé de trois croiffans d'argent, 
dont les pointes fe regardenr. 

192. Autre pavillon du Grand-Turc; il ef fendu en cor: 
nette rouge, chargé d'un écuflon en ovale. de 
finople, à trois croiffans d’or, rangés en face.” 

193. Autre pavillon du Grand-Turc; il eft de die t 
bandes, neuf vertes & huit rouges. \ 

194 Pavillon d'un bacha Turc; il eft fendu en cor- 
nette bleue, traverfé d’une croix d’or, chargé d’un 
écuflon en rond, à trois croiflans d'argent rangés 
en face. 

195. Pavillon turc ; il eft rouge, chargé de trois croif- 
fans d'argent rangés 2 1. | 

196. Autre pavillon turc; il eft bleu, chargé de trois 
croillans d'argent rangés 2 1. 

197. Pavillon des galeres turques; il eft fendu en cor- 
nette, rouge, chargé de trois croïffans d’or rangés 
en face. 

198. Autre pavillon des galeres turques ; il eft rouge & 
{e termine en pointe. 

199. Pavillon de Tripoli; il eft verd, chargé de trois 
croilfans dont les pointes fe regardent, rangés 2 1. 

200. Pavillon turc; il eft rouge, chargé de trois croif- 
fans d'argent contournés, rangés 1 & 2. 

201. Pavillon de Conftantinople; il eft verd , chargé 
de trois croiflans d’or, rangés 2& r. 

202. Pavillon de Smirne ; il eft de cinq bandes, trois 
vertes & deux blanches. 
2103. Pavillon dé Candie; il eft de trois bandes, deux 

rouges & une blanche, & fe termine en pointe. 

204. Pavillon des Grecs; il eft tout noir. 

Suite de la Planche XX, 

Fig. 205. Pavillon des Tartares & de la Chine; il eft 
jaune, chargé d’un dragon de fable à la queue de 
ballic, de même les pattes à cinq griffes, la tête 
tournée en-dehots. 

206. Autre pavillon des Tartares; il eft jaune, chargé 
d'un hibou de fable, à la gorge ifabelle. 

207 Pavillon de l'empereur de la Chine; il eft blanc, 
charge en cœur d’une volute ronde, qui elt moitié 
rouge & jaune, autour huit figures ou caracteres 
chinois , dans une moitié defquels il y a fix points 
& dans l'autre quatre, à chaque figure, avec une 
ligne au-deffus. 

208. Pavillon de Nanquin ; il eft de quatre bandes 
grife , bleue , rouge & blanche. 

209. Pavillon de Bantam; il eft jaune, chargé de deux 
eftramaçons en fautoir d’argent, à la garde de fable: 

210. Pavillon du roi de Bantam ; il eft rouge, chargé de 
deux croiïilans d'or en pals, & deux épées en fau- 
toir , à la lame flamboyante d azur, à la garde d’or, 
le pavillon {e terminant en rond, bordé auffi d’or. 

211. Pavillon de l'empereur du Japon; il elt rouge, 
chargé à feneltre d’un croiflant d’or, & à dextre 
de deux épées en fautoir, à la lame flamboyante 
d'azur, la garde d’or. 

212. Pavillon de Batavia ; il eft rouge, chargé d’une 
épée en pal d'argent, furmonté d’une couronne de 
laurier de finople, l épée entourée d’une couronne 
de même, formant dans le haut une troifieme 
couronne. 

213. Autre pavillon de Batavia; il eft de fix bandes, 
deux rouges, deux blanches, & deux bleues, 
chargé d'une épée en pal, à la garde d'or, entouré 
d'une couronne de laurier de finople , attaché par 
quatre roles aux quatre côtés. 

214 Pavillon du Grand - Mogol ; il eft verd, chargé 
d’une demi-lune d’or. 

215. Autre pavillon du Grand -Mogol; il eft rouge, 
chargé d’une femme danfante toute nue, avec ces 
paroles dans le haut, Noch niet half gewonnen. 

216. Pavillon particulier des Perfes; il elt de cinq ban- 
des, la premiere & la cinquieme font bleues, char- 
gées chacune de trois rofes d'or, celle du milieu 
entre deux croiffans contournés de même, la {e- 
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conde & la troilieme font jaunes; chargées cha- 
cune de deux croix rouges, & la cinquieme eft 
verte, fe terminant en forme de langue, chargé 
d'une épée pofée du fens de la bande, la lame 
d'azur, à la garde d’or, & d’une rofe auffi d’or, à 
côté de deux croiflans contournés de même. 

217. Pavilion du fophi de Perfe ; il elt jaune, charge de 
trois croiflans d'argent, rangés 2 &r. 

218. Autre pavillon du fophi de Perfe ; il eft blanc, 
chargé de trois lions de fable, rangés 2 & 1. 

219. Pavillon d’Alexandrette ; il eft de huit bandes 
rouge, blanche, verte, rouge, verte, rouge, 

blanche, verte, & fe termine en rond. 

220. Pavillon de Tripoli; il eft verd, chargé de trois 
croiffans d’or, rangés 2 & 1. 

221, Autre pavillon de Tripoli; il eft de fept bandes 
blanche, verte, rouge, blanche, rouge, verte & 
rouge. 

222. Pavillon de Tunis; il eft de cinq bandes bleue, 
rouge, verte, rouge, bleue, & fe termine en 
pointe, la bande du milieu en forme de langue. 

223. Autre pavillon de Tunis; il eft de fix bandes, trois 
blanches & trois rouges. Il y a un troifieme pavil- 
lon de Tunis qui eft verd, qui fe termine en pointe. 

224, Pavillon d'Efclavonie; il eft de deux bandes jaune 
& rouge. 

225. Pavillon d'Alger; dans le combat il eft bleu, chargé 
d’un bras qui fort d’un nuage de fable, tenant au 
poing un fabre d'argent, à la garde d’or, le bras 
entouré au-deffus du coude d’une bande de fable, 
d’où fort une manchette d’or découpée. 

226. Autre pavillon d'Alger ; il eft de fept bandes, deux 
blanches, deux vertes , & trois rouges. 

227, Autre pavillon d'Alger; il eft rouge, de figure 
exagone, chargé d’une tête de Turc coëffé de fon 
turban. 

228. Autre pavillon d'Alger; il eft de cing bandes bleue, 
rouge, verte, rouge & bleue. 

229. Autre pavillon d'Alger; il eft de trois bandes rou- 
ge, verte, rouge, & fe termine en pointe. Ilya 
un autre pavillon d'Alger pareil à celui ci- deflus, 
excepté que la bande d en-bas eft chargée de deux 
épées en fautoir. 

230. Autre pavillon d'Alger; il eft de deux bandes blan- 
che & noire. 

231. Pavillon de Salé; il eft de trois bandes jaune, blan- 
che & rouge, lablanche chargée de trois croiflans 
d'or enbande, & fe terminent en pointe. 

232. Autre pavillon de Salé ; il eft rouge, chargé d’une 
demi-lune d’or, & fe termine en pointe. 

233. Autre pavillon de Salé; il eft verd, chargé d’un 
{abre à deux lames, monté {ur une poignée d’or. 

234. Pavillon de Tétuan; il eft de trois bandes rouge, 
verte, rouge : la verte fe termine en forme de 
langue. 

235. Pavillon des corfaires; il eft rouge, charge au 
milieu d’un bras ayant au poing un fäbre d’azur, 
& au-deflus du coude une bande d’or bordée 
d'azur, à feneftre d’un {ablier monté fur une boîte 
à jour, d’or, aîle d'azur, & à dextre d’une trêre 
de mort couronnée de laurier, pofée fur deux 
os de jambe en fautoir. 

236. Pavillon de Sangrian ; il eft de troïs bandes jaunes, 
chargé de huit croiflans d'argent, trois en-haut, 
deux au milieu, & trois en-bas : le pavillon échan- 
cré & bordé de deux côtés de trois petites bandes 
rouge, blanche & bleue, les trois grandes bandes 
féparées par quatre autres petites bandes , dont 
deux à chaque côté de la bande du milieu rouge & 
bleue. 

2,37. Pavillon du roi de Maroc ; il eft rouge, bordé de 
pointes rouge & blanche, chargé au milieu de 
cifeaux ouverts formant le fautoir. 

238. Pavillon des Mores d'Afrique ; il eft de deux ban- 
des , une petite verte, & une grande rouge. 

PLANCHE XXL 

Fig. 1. Quartier de réduction dont on fe fert pour ré- 
duire les routes de navigation. 

2. Quartier fphérique dont on fe {ert pour réfoudre plu- 


fieurs problèmes d’aftronotmie relatifs À la navigas 
tion. 
PLAN CH EOXRII E 

Fig. 1..C la grande voile. De grand hunier, Ele grand 
perroquet. 

Premiere fuite de La PI, XXII, 

K perroquet de beaupré. I la civadiere. QQ les deux 
bonnettes ou étais du grand hunier. P P les deux 
bonnettes ou étais de la grande voile. 

Denxieme fuite de La PL, XXII, 
F la mifaine. G le petit hunier H le pétit perroquet. 
Troifieme fuire de La PL, XXII. 

A l'artimon & la vergue. B le perroquet de fougue. L 
la grande voile d’étai. M la voile d’étai d’artimon. 
N la voile d’étai du grand hunier. O la voile d’é- 
tai du petit hunier. 

Proportions de l’artimon & du perroquet de fougue. 

À l’artimon. La vergue a 94 piés, 92 de voile, 38 toiles: 
Le mût a 78 piés, & de voile 60 piés de chûte. Au- 
nage de la toile, 313 aunes, toile à deux fils poul- 
davit. Pour la garniture 10 aunes. Fil de voile 13 
liv. Ralingues 2 pouces & demi 25 braffes, ( diam. 
2 pouces 20 brafles. Pour les ace & fourre 2 pieces de 
ligne un paquet de merlin. 3 pieces de quarante- 

nier pour ranbander la voile. 

B le perroquet de fougue, 36 piés, & la voile 30 piés 20 
toiles. Le mât, 42 piés: La voile, 36piés dechûte. 
La vergue de fougue, 63 piés, & de voile 57 piés 
38 toiles. Aunage de la toile, 283 aunes , toileà un 
fil. Pour la garniture 40 aunes. Fil de voile 13 liv. 
Ralingues 2 pouces & demi 28 brafles , ( diam. un 
pouce 7 brafles. Pour les aie & fourré, 2 pieces de 
ligne 2 paquets de merlins21pieces de quarantenier 
pour ranbander la voile. "=: 

Preportions de La grande voile, du grand hunier, & du 

grand perroquet. 

C la grande vergue a 102 piés, la voile 94 piés 61 toi- 
les. Le grand mât, 116 piés, la voile 46 piés de 
chûte. Aunage de la voile, 762 aunes & demietoi- 
le de Bret à 3 fils, 2: pouces de largeur. Pour la 
garniture, 86 aunes. Fil de voile, 56 livres. Ra- 
lingues $ pouces & demi 40 brafles, ( diam. 2 pou- 
ces & demi 20 brafles. Pour les aie &c fourrures , 
8 pieces de ligne & quatre paquets de merlin. 7 
pieces de quarantenier à 12 fils pour ranbander la 
voile. 

D la vergue du grand hunier a 70 piés, la voile ç8 piés 
38 toiles. Le grand mât de hune, 77 piés; lawoile 
66 piés, bordure 90 piés 62 toiles. Aunage de la toile, 
900 aunes pouldavit à 2 fils à 20 pouces de large. 
Pour la garniture, 111 aunes. Fil de voile çoliv. 
Ralingues 4 pouces & demi 48 brafles, ( diam. 2 
poucés 12 brafles. Pour les aie & fourrures , 7 pie- 
ces de ligne, 4 paquets de merlin. 

E la vergue du grand perroquet, 34 piés, & la voile 30 
piés 16 toiles. Le mât, 35 piés & la voile 29 piés, 
bordure 6 piés 30 toiles. Aunage, 186 aunes de 
toile vitrée renforcée. Fil de voile, 7 livres, Ralin- 
gues, 2 pouces 1 quart 26 brafles, ( diam. 1 pou- 
ce 6 brafles & demie. Pour les aie & fourrures, # 
piece de ligne , 1 paquet de merlin , & pour les 
ranbander 1 piece de ligne. 

Proportions de la mifaine , du petit hunter, @ du perir 

perroquet, ; 

F la vergue de mifaine à 96 piés, 87 piés de voile 4 
toiles. Le mât de mifaine , 100 piés, 41 piés de 
voile. Aunage de la voile, 607 aunes un quart tois 
le de Breft à trois fils 21 pouces. Pour la garnitu= 
re, 110 aunes toiles 4 parlas à 1 fil. Fil de voile, 
3ç livres. Ralingues, $ pouces 38 brafles, (diam. 
2 pouces 19 brafles. Pour les aie & fourrures, 9 
pieces de ligne, $ paquets de merlin. 7 pieces de 
quarantenier à 12 fils pour ranbander la voile. 

G la vergue du petit hunier a 65 piés, ç2 piés devoile, 
3 toiles. Le mât a 72 piés, 61 piés de voile, bor- 
dure 84 piés ç7 toiles. Aunage de la voile, 765: 
aunes un quart toile à 2 fils pouldavit à 22 pouces, 
Pour la garniture, 100 aunes toile 4 parlas à 1 fil. 
Ralingues, 4 pouces 45 brafles, ( diam. 2 pouces 
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11 brafles. Fil de voile, 42 livres. Pour les aie & 
fourrures, 6 pieces de ligne, 4 paquets de merlin, 
5 pieces de quarantenier à 6 fils. 

H la vergue du petit perroquet a 31 piés, la voile 27 
piés 14 toiles. Le mât a 32 piés & 26 piés de voi- 
le, bordure 42 piés 26 toiles. Aunage de la voile, 
16 aunes de toile vitrée renforcée. Fil de voile, 
6 livres. Ralingues, 2 pouces 2ç brafles , ( diam. 
x pouce 6 brafles. Pour faire le aie & fourrer, 1 
piece de ligne, r paquet de merlin, & pour les 
ranbander 1 piece de ligne. 

Proportions de La civadiere & du perroquet de beaupre: 

I la vergue de civadiere a 68 piés, 60 piés de voile 39 
toiles. Le mât de beaupré, 70 piés, 26 piés de voi- 
le. Aunage de la voile, 293 aunes toile pouldavit à 
2 fils. Pour la garnitures, 10 aunes. Fil de voile ; 
11 livres. Ralingues de 3 pouces 24 brafles, (di am. 
1 pouce & demi 13 brafles. Pour faire les aie & 
fourrer, 1 peice de ligne, 1 paquet de merlin. Pour 
ranbander la voile 4 pieces de quarantenier. 

K la vergue du perroquet de beaupré a 3$ piés, 32 pics 
de voile, 17 toiles Le mât a 26 piés, la voile 42 
piés, bordure 58 piés 3 1 toiles. Aunage de la voie 
276 aunes toile vitrée renforcée. Fil de la voile, ro 
livres. Ralingues , 2 pouces & demi 32 brafles, 
(diam. 1 pouce 7 brafles, Pour faire les aie & ran- 
bander la voile, 2 pieces de ligne, 1 paquet de 
merlin, 

Propertions des quatre voiles d'etar. 
L la grande voile d’étai. Envergure a 76 piés 3 1 toiles. 
 Chüûte, ço piés. Aunage, 222 aunes & demie à un 
fil. Fil de voile, 9 livres. Ralingues, 3 pouces 24 
brafiés, (diam. r pouce & demi 14 brafles. Pour 
faire les aie & les randander , 3 pieces de ligne. 


M la voile d’étai d'artimon a 7o piés 23 toiles. Chûte, 
44 piés. Aunage , 133 aunes toile vitrée renforcée. 
Fil de voile, $ livres. Ralingues, 2 pouces 20 braf 
fes, (diam. 1 pouce 14brafles. Pour faire les aie & 
les ranbander, 2 pieces de ligne. 

N la voile d’étai du grand hunier. Envergure a 70 pics 
23 toiles. Chüte, 44 piés. Aunage, 133 aunes toile 
vitrée renforcée. Fil de voile, $ livres. Ralingues, 
2 pouces 20 brafles, (diam. r pouce 14 brafles. 
Pourfaire les aie & les ranbander, 2 pieces de ligne, 

O la voile d'étai du petit hunier. Envergure a 65 piés 
20 toiles. Chûte, 38 piés. Aunage de la voile, 102 
aunes & demie toile vitrée renforcée. Fil de voile, 
4 livres. Relingues, 1 pouce & demi 19 brafles, 
diam. 1 pouce 13 brafles, Pour faire les aie & les 
ranbander, 2 pieces de ligne. 


Proportions des quatre bonnettes en etai. 

P P l’archoutant du grand mâta 56 piés, la voile 42 
piés de bordure, Chüte de la voile a 52 piés. En- 
vergure 6 piés 3 toiles. Aunage de latoile, 134 
aunes un quart vitrée commune, Fil de voile, s li- 
vres. Ralingues de 2 pouces 30 brafles. Pour les 
deux bonnettes en érai de la grande voile , aunage 

es deux, 268 aunes & demie, fil 10 liv. Ralingues, 
60 brafles. 

Q Q les boute-hors. Pour les deux bonnettes en étaï 
du grand hunier, 40 piés, & de voile 37 piés 15 
toiles, Chûte de la voile, 72 piés. Envergure $ piés 
z toiles. Aunage de la voile, 167 aunes & demie 
vitrée commune. Fil de voile, 6 livres. Ralingues 
de 2 pouces 36 brafles. Pour les deux bonnettes 
en étai du grand hunier, aunage pour les deux, 
33ç aunes, fil12 livres, ralingues 72 brafles. 
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PLANCHE XXIII Signaux. 

Fig. 1. Pour appareiller Quand le général veut faire | 2. 
appareiller tous les vaiffeaux de fà flotte pour 
faire voile , il donne le fignal convenu dans 
l'ordre ; celui que je donne ici eft de deux fanaux 
ou lanternes attachées, l’une dans les haubans du 
grand hunier, & l’autre à celui de beaupré. Il ne 


faut pas compter le grand fanal de l'arriere, qui 
brule en tout tems de nuit, 

Pour diftinguer les vaifleaux de nuit, Le général 
peut diftinguer tous les vaifleaux de fà Alotre pen- 
dent la nuit pa®un fignal de correfpondance, fui- 
vant l’ordre donné à chacun en particulier, qué : 
avertit les officiers qui font deflus, de faire telles 
&telles chofes, ou de lui venir parler à fon bord. 
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Le fignal ci-joint, que je dohne, eft une lanterne 
fichée au bâton de l'arriere. 

Pour revirer. Revirer, c’eft faire tourner un vaif- 
feau par la manœuvre des voiles & par le jeu du 
gouvernail. Get ordre elt ici donné par une lan- 
terne mife au bâton de l'arriere comine la précé- 
dente, & par une autre à l'un des haubans du mût 
de beaupté, avec un coup de canon tiré à poudre. 
Pour mettre à lacape l’amure à ftribord. Mettre à 
la cape ou à la tête, c’eft faire tourner un vailfeau 
par le moyen du gouvernail, {ur le rumb ou air 
de vent que l’on veut füivres & l’amure à ftribord, 
cC'eft de maintenit la direction de la route vers la 
droite du vaifleau. Le fignal que je donne ici eft 
une lanterne attachée au bâton de l'arriere, avec 
un coup de canon. 
Pour mettre à la cape l’amure à bas- bord. Cette 
manœuvre eft la même que celle que je viens de 
décrire, à la différence que la route doit être dirigée 
vers la gauche du vaifleau. Le fignal que je donne 
ici, eft une lanterne qui eft attachée dans les hau- 
bans du grand huiner; c'eft la feconde partie du 
grand mût , & la troifieme partie qui fuit, s'appelle 
mèt du grand perroquet, & chaque partie à qui l'on 
donne aufli le nom de #24, a des échelles de cor- 
des , que les marins appellent haubans , qui fervent 
à monter jufqu'au bâton du mât du grand perro- 
quet. 

Pour mettre les voiles après la cape. La cape figni- 
fie La tête, La proue , l'avant, & l’eperon du vaiffeau : 
mettre les voiles après la cape, c’eft mettre la 
proue ou l’éperon d’un vaiffeau fur un rumb de 
vent du compas ou de la boullole qui foit paral- 
lele à la quille du vaifleau: ce qui fe fait par la 
difpofition & la manœuvre du gouvernail, & par 
celle des voiles, pour faire route fur quelques ob- 
jets qu'on veut fuivre & artraper, qu on ne quitte 
point de vue, & que la cape ou la tête du vaifleau 
regarde toujours. Le fignal , qui eft joint ici, eft un 
pavillon blanc, mis au baton du mat du grand 
perroquet, avec deux coups de canon. 

Pour un vaifleau incommodé. Vaifleau incommo- 
dé, fe dit d’un. vaifleau qui, lors d'un combat fe 
trouve avoir perdu quelqu'un de fes mâts, ou qui 
eft en danger de périr par la quantité d’eau qu'il 
fait par les trous des boulets de canon: Pour de- 
mander du fecours, il fe fert d’un fignal convenu 
par l’ordre du général. Celui que je donne ici font 
fix lanternes ou fanaux, la premiere eft attachée à 
l'un des haubans du grand mât, la feconde à l’un 
des haubans du grand hunier, la troifieme à l'un 
des haubans du mât de mifaine, la quatrieme a l’un 
des haubans du hunier ou le troifieme mât de 
mifaine, la cinquieme à l’un du mat d'artimon, 
ainfi que la fixieme à fon mat de hune. 


8. Pour la découverte de la terre ou de quelques dan- 
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gers. Le capitaine d'un vailfeau qui apperçoit le 
premier une terre que l’on cherche, {oit pour y 
fire une defcente, foit que l'on craigne quelques 
dangers fur la côte, ou qu'il s’y trouve lui-même 
en péril, ne tarde pas d'en donner avis, par un 
fignal pris d’après l’ordre. Celui que je donne ici 
eft de quatre fanaux ou lanternes, la premiere eft 
acrochée à l’un des haubans du grand mût, la {e- 
conde à l’un des haubans de fon grand hunier, la 
troifieme à l’un des haubans du mât de mifaine, 
& la quatrieme au hunier d’artimon, 
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9. Pour appareiller de jour. Appareiller, c’eft de 


lever les ancres, les voiles, & mettre toutes les ma- 
nœuvtes en état de faire route ou faire voile. Cet 
avis fe donne de la part du général, par un fignal 
pris d’après l’ordre qu il a communiqué à tous les 
capitaines de l’efcadre , comme je l'ai dit ci-devant. 
Celui que je donne ici eft de mettre au bäton du 
grand perroquet le grand pavillon blanc, ainfi 
qu'au bâton de l'arriere, avec un coup de canon 
tiré à poudre. 
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Pour appeller les capitaines À bord, Quand le géné- 
ral veut appeller les capitaines À fon bord, pour 
les attendre fans jetter l'ancre À la mer ni abaifler 
les voiles, il fait feulement mettre fon vailleau en 
panne , c’eft le faire virer vent devant ou de proue 
au-lieu de vent d’artiere ou de pouppe, qui ct 
l'ordinaire; cette manœuvre eft obfervée dans le 
petit vailleau ci-joint, où l’on voit la dire@ion 
du vent {ur les pavillons & les girouettes, avec 
très-peu d’imprefhion fur les voiles. Le fignal eft 
celui de l’ordre qui fe renouvelle toujours après 
quelque affaire , à caufe des prifonniere ; pour 
qu'il ne foit point révélé, le général ne le donne 
jamais à terre; ce n'eft que lorfque la flotte qu'il 
va commander eft fortie du port, & qu'elle eft à 
la rade ; c'eft ètre ancré à la vue du port ou de 
quelques côtes. Le fignal que je donne ici eft le 
pavillon blanc mis au bâton du grand mât, & 
des girouertes aux autres mâts, ainfi qu'à l'arriere, 


11. Pour appeller les capitaines avec leurs principaux 


pilottes. Lorfque le commandant veut confulree 
les capitaines & les principaux pilottes, il fait met- 
tre fon vaifleau en panne , & il les appelle par un 
fignal qui leur a été communiqué par fon ordre. 
Celui qu'on voit au petit vaifleau eft un grand 
pavillon rougé pofé au bâton de l'arriere. 


12. Pour parler au commandant. L’officier qui a quelque 


avis à donner au commandant, donne fon fignal 
de correfpondance, le commandant lui en donne 
un autre, & pour Î attendre il fait mett & fon vaif- 
feau en panne. Le fignal que je donne ici eft un 
coup de canon tiré à poudre, 


13. Pour la découverte des vaifleaux. Dans Fordre 


donné par le commandant, le premier vaifleau 
qui commence à découvrir quelques vaifleaux éga- 
rés de fon efcadre, doit aufli-tôt en donner avis 
aux vailleaux de la Hotte, par un fignal défigné 
dans l’ordre ; il met le premier fon vaifleau en 
panne, en contrariant Je vent, il les attend, & 


tous les autres de l’efcadre en doivent fire au- 


tant. En tems de guerre pareil avis fe donne auf 
pour fe tenir fur des gardes. Le fignal que je re- 
préfente ici, eft un grand pavillon blanc mis au 
bout du baton de l'arriere & de la girouette du 
grand mat & de celles de mifaine & d’artimon. 


14. Pour faire pañler les vaifleaux derriere le comman- 
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dant. Cette manœuvre fe fait en deux occafons: 
la premiere, quand il s'agit de fe mettre en ligne 
pour un combat, & le commandant en prendre la 
droite ; la feconde , lorfqu'il veut {e mettre en 
ordre de marche, il en prend la tête. Il eft bien 
entendu que le vaiflean du général doit être en 
panne pendant cette manœuvre ; ce fignal eft 
comme les autres pris d’après l’ordre. Celui qu’on 
voit ici eft de deux girouettes aux mâts de mifaine 
& d’artimon, & d'une au bâton de l'arriere. 
Pour la découverte d’une terre où l’on veut abor- 
der. Un capitaine qui reconnoît le premier une 
terre où l'on doit defcendre, fait mettre fon 
vaiffeau en panne, il en avertit le général & tous 
les vailfeaux de l’armée par un fignal convenû dans 
l'ordre, Celui qui fe trouve ici eft défigné par trois 
girouettes, l’une mife au grand mât, & deux au- 
tres à ceux de mifaine & d’artimon, avec le grand 
pavillon blanc au bâton de l'arriere, 

Pour la découverte de quelques dangers. L’on 
pourra fuivre l’explication qui {e trouve au n°. 8. 
qui eft la même que celle que je pourrois donner 
ici, il n’y a de différence que celle du fignal de 
nuit à celui de jour; ce petit vaifleau a les mêmes 
fignaux que le précédent, &il y a de plus un coup 
de canon tiré à poudre. 


PLANCHE XX. 


Fig, À Pour fe reconnoître pendant la nuit. 


B Pour fe reconnoître de jour. 
C En continuant la route de deux en deux horloges, 


ou d'heure en heure. 


D Pour changer de route ou revirer. 
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MARINE,ÉVOLUTIONS NAVALES, 


CONTENANT SEPT PLANCHES. 


PE PANNE CRER Er MARIE 


Erg. 1. MEthode générale pour joindre un vaifleau qui 
eff fous le vent, par la route la plus courte. 
2. Maniere de connoître fi l’on eft au vent ou fous le 
vent d’un autre vaifleau à la voile. 
3. Aller par le plus court chemin à un vaiffeau qu'on 
chafle, & fur lequel on peut mettre le cap, fans 
louvoyer. 


PEPAANNGRAUE, DE 


Fig. 4. Utilité du quarré pour une armée navale. 
s. Ordre de marche au plus près du vent, fur une 
mlipnens 
6. Maniere de revirer par la contre-marche, au plus 
près du vent, fur une ligne. 


RRMEAENRONERSENCMENTO TE 


Frs. 7. Revirer dans l’ordre de marche, au plus près du 
vent, fur une ligne. 

8. Suite du même problème, au cas qu'après avoir 
fait revirer en même tems tous les vailleaux de la 
ligne AB, on remette le pavillon de Malte à la 
place du pavillon bleu. 


PAPLANNE CTER ET OAV 
F8. 9. Ordre de marche fur trois colonnes, 


10. Ordre de marche par trois colonnes , au plus près 
du vént..… 


PLANCHE V. 


Fig. 11. Autre ordre de marche fur trois colonnes, aw 
plus près du vent. Faire donner vent à tous les 
vaifleaux en même tems, un pavillon bleu au 
même endroit, le pavillon de Malte ôté. 

12. L'armée marchant fur trois colonnes. Maniere de 
faire mertre en bataille l’efcadre de deflous le 
vent, mettant de panne un pavillon blanc, au- 
deflus de la vergue d’artimon. 


PLANCHE VE 


Fig, 13. & 14. L'armée marchant fur trois colonnes, la 
mettre en bataille. 


15. & 16, Ordre d’une armée qui force un paflage, 
PRLAAMNBCOCEAREMENEUNT, 


Fig 17. & 18. Ordre de marche. 

19. Ordre d’une armée qui garde un paflage. 
20. Même problème, du vent de nord-ouelt, 
21. Même problème, du vent d’eit, 
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FORGE DES ANCRES, 


CONTENANT TREIZE PLANCHES 


PL AN CH E Je, 


L° vignette repréfente l’intérieur de la forge du côté 
de l'entrée. 

A, AA, arbre de la roue du marteau, tournant {ui- 
vant l'ordre des lettres CDEF; fes bras font lever le 
marteau. R le marteau. N la hufle. NR le manche du 
marteau embraflé par la braye P. S l’enclume. z# les 
fourchettes. À d Je drome. H le court carreau. G le 
grand carreau. KL jambes du drome & Flaiguille qui 
les affemble. 1, $, coins. 3 tafleau. MY le reflort. Y 
coin du reflort. X mortoife de la clé du reflort, V 
{ole de baffinage. Æ foyer où l’on chauffe les verges. 
g un des foufflets. @ autre foyer où l’on chauffe les bras. 
m,un des deux foufflets de cette chaufferie. W foffé re- 
couverte de madriers. Z enclume pour fouder les mifes. 
66 cc dd grue pour le fervice de la premiere chaufferie. 
BB CC DD grue pour le fervice de la feconde chauf- 
ferie, 2 troifieme chaufferie pour les organeaux. 7 un 
de fes deux foufflets. z taque ou plaque de fer fur la- 
quelle on applatit les organeaux. fperite forge dont le 
foufler eft de cuir, & où on accommode les outils. e 
l’enclume de cette forge. 


Bas de La Planche. 


Le plan général de la forge & des quatre courfers. 

1, $, courfier de.la roue du marteau. 1 la pelle qui 
je ferme. 9, 10 la roue du marteau. À, À À arbre de la 
roue du marteau. B chandelier qui porte un de {es tou- 
rillons. G, H plans du grand & du court carreau, 2, 6 
courfier de la roue des foufflets de la chaufferie Æ 
des verges. 11 12. [a roue. ##, & arbre de cette roue. # 
chandelier qui porte un des tourillons. g, g les foufflets. 


bb dd bras de la grue de la premiere chaufferie. r en- 


clume pour fouder les gouvernails. 3, 7 courfier de la 
roue des foufflets de la chaufferie Œ des bras. 3 la pelle 
qui le ferme. 13, 14 la roue. 17, 18 arbre de la roue. 
17 chandelier qui porte un des tourillons. #1" les fouf- 
flets. W foffe couverte de madriers. BB D D bras de la 
grue de la feconde chaufferie, 4 pelle & entrée du cour- 
fier de la roue de la chaufferie des organeaux. 14 16 la 
roue. 19 20 arbre de la roue. 19 chandelier qui porteun 
des touril{ons. #n les fouflets. 2 r-la chaufferie qu’on fait 
auffi fervir d'affinerie. Z fon enclume. z taque ou plaque 
de fer. p tour pour tourner les organeaux. petite forge 
pour les outils. f fon foufflet de cuir. e l’enclume pote 
{ur un billot de bois. 

On voit par ce plan que le bâtiment qui contient la 
forge à extérieurement environ foixante piés de lon- 
gueut fur une largeur de quarante piés, non compris 
les efpaces où font établis les quatre courfiers. Chacun 
de ces efpaces ou foflés à deux toifes de largeur. L'eau 
eft conduite dans les courfiers par-deffous des ponts pla- 
cés au-devant des quatre empellemens. 

L'arbre À À, À de laroue du marteau a vingt-deux 
piés de longueur, fur trois piés & demi de dia- 
metre; au défaut d’un arbre de cette groffeur on le 
compofe de quatre pieces, ferrées les unes contre les 
autres par un grand nombre de frettes de fer, comme 
on voit dans la ffgure ; les bras ont fix piés de long, & 
{ont garnis de fabots. La roue 9,*10 du marteau'a qua- 
torze piés de diametre, y compris les aubes, qui ont 
dix-huit pouces de rayon, fur trente de large. 


PLANCHE Il 


La vignette repréfente la forge vue ducôté oppofe à 
celui dela Planche précédente. 

ABC perche fixée en À & en B par des chaînes de fer, 
aux entraits de la charpente du comble de la forge. C D 
tirant. de fer terminé en gueule de loup, pour recevoir 
la fourchette DE , par laquelle les foufflets font {sfpen- 


dus. EF courge. HK crémailleres, auxquelles {ont acz 
crochés les anneaux des foufflers 27. 19 chandelier qui 
porte les tourillons de l'arbre, garni de fix cames, qui 
appuyent alternativement {ur les bafigognes ou bafe- 
condes des foufflets. Z enclume montée fur fon billot, à 
côté eft la chaufferie des organeaux, fervant auffi d’af- 
finerie. p tour à tourner les organeaux. z taque ou pla- 
que de fer fur laquelle on les drefle. 17 chandelier de 
l'arbre des {oufflets #7 de la chaufferie des bras. 44 ce 
dd grue de la chaufferie des verges, W fofle couverte 
de madriers, Z enclume pour fouder les mifes, On voit 
plus loin la feconde grue, le:gros marteau qui repofe 
fur le bois debout & fon enclume. gs, g foufflets de la 
chaufferie des verges. £ chandelier de l'arbre des fouf- 
flets. f petite forge pour les outils. fon foufflet de 
cuir, e enclume de cette forge montée fur fon billot. 


Bas de La Planche. 


Fig, 2. Profil de l’ordon du marteau, À A le drome. G le 
grand carreau. À étai du grand carreau. H le court 
carreau. G M le reflort. Y coin du reflort. X mor- 
toife de la clé du reflort. 4 entre-toile des 
deux carreaux. 6 V jamberdu drome du côté de 
l'arbre. E fabliere. F$FF entrait. V fole de baffi- 
nage. À fole du court carreau, C fole du grand car- 
eau. B entre-toife des foles des deux carreaux. 
DD folins. N PR le manche du marteau. P la bray. 
R le marteau. Q le bois debout. S l’enclume. Z le 
toc dans lequel il eft encaftré. T une des four- 
chettes en profil. | 

Les folins D D, fur fefquels font placées toutes 
Jes pieces de l’ordon , reçoivent dans des entailles 
les troïs foles C, A, V, qui font elles-mêmes en= 
taillées en-deffous; ils ont environ dix-huit pou 
ces de hauteur fur douze de largeur , & font au 
nombre de trois’, efpacés également au-deflous des 
foles. 

La fole C du grand carreau a feize piés de long 
fur 24 pouces de large, & vingt pouces d’épaif- 
feur. La fole À du court carreau à les mêmes di- 
menfions. La fole de baffinage V de même lon- 
gueur & épailleur que les deux autres, a trente- 
deux pouces de large; fa face fupérieure, dans la- 
quelle font creufés les baffins qui reçoivent Je 
pic des jambes, eft recouverte de fortes bandes de 
fer qui entourent les baflins ; ces bandes qui font 
encaftrées de leur épaifleur dans la fole, y fonc 
fixées par des frettes de même metal. 

Le grand carreau G à enViron douze piés .de 
longueur , non compris les tenons par lefquels il 
s’afflemble avec la fole C & la fabliere E qui 
couronne les murs de la forge; fa largeur eft de 
vingt-deux pouces fur une face, & de vingt-quatre 
pouces fur la face en retour, comme on le voit 
dans la PI, fuivante. Le grand carreau eft percé de 
fix mortoifes, dont deux feulement traverfent d’ou- 
tre en outre fon épaiffeur. La premiere mortoife 
“ou la mortoife inférieure eft élevée au-deflus du 
rez - de- chauffée de deux piés & demi; elle n’a 
que quelques pouces de profondeur, & reçoit le 
tenon de l’entre -toife z, qui y eft embrevée ; au- 
deffus de cette mortoife en eft une autre percée 
obliquement de part-en-part pour recevoir la queue 
G du reflorr GM & le coin Ÿ, qui affermit la 
queue du reflort dans cette mortoile, qui a huit 
pouces de large, fur quinze à feize pouces de 
haut, fa partie inférieure eft élevée de trois piés 
& demi au-deffus du rez-de-chauflée. 

Dans la méme face, & à neuf piés & demi au- 
deflus du rez -de-chauflée, eft percée la grande 
mortoile qui reçoit le tenon du drome marqué 
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des lettres À A; cétte mortoife qui a huit pouces 
de large fur deux piés de haut seft percée d’outre- 
æn-outre: ce font-là les trois mortoiles de la face 
‘antérieure du grand carreau. 

À la face oppoféé, à fix pouces environ au- 
deflous de la mortoife du tenon du dome, eft 
‘une autre mortoile embrevée qui recoit le tenon 
fupérieut de l’étai À du grand carreau; le tenon 
inférieur de cet étai eft reçu & appuyé fur une 
piece de bois placée au-delà du courfier. Les deux 
autres mortoiles font pratiquées aux faces latéra- 
Jes, & reçoivent les tenons fupérieurs des liens ou 
contre-vents qui foutiennent le grand carreau dans 
Ja fituation verticale. # 

Le court carreau I H à neuf piés & demi de 
ong, non compris les tenons de deini-pié de lon- 
gueur fur huit pouces-d’épaifleur, par lefquels il 
eft affemblé inférieurement avec la fole A, & fupé- 
xieurement avec le drome. La largeur dans la face 
‘que la figure repréfente eft de vingt-deux pouces, 
& la face en retour en a vingt-quatre; le court 

. carreau eff percé de trois mortoifes, dont deux le 
&raverfent d’outre-en-outre; la premiere mortoife 
pratiquée dans les faces en retour à dix pouces en 
quarré , elle elt percée obliquement pour recevoir 
le reflort GM, enfoïte que la partie inférieure de 
Ja mortoife du côté de la face antérieure eft élevée 
de quaire piés trois pouces au - deflus du rez - de- 
chauflée, & feulement de trois piés dix pouces à 
Ja face oppofée; cette mortoife à dix ou onze pou- 
ces de haut, fur huit à neuf pouces de large. 

La deuxieme mortoile X, qui traverle égale- 
ment de part-en- part le court carreau, eft defti- 
née à recevoir la piecé de bois qu'on nomme /4 
cle du reffort, Cette mortoife a fix pouces de large 
{ur huit ou neuf de haureur. La clé du reffort qui 
a les mémes dimenfions, eft reçue dans une en- 
taille pratiquée à la face inférieure du reflort, en- 
{orte que la clé étant placée dans fa mortoile, il 
ne fauroit fortir de celles des deux carreaux où il 
eft placé. 

La troifieme mortoile eft pratiquée à la face 
poftérieure du court carreau , elle reçoit le tenon 
de l’entre toile z qui y elt emmbrevée. 

Le reflort GM, qui eft ordinairement de bois 
de frêne, a douze piés de jongueur fur dix pouces 
de groffeur réduite dans fon milieu, fa tête M a 
vingt pouces de large far fix pouces d épailleur. 

La jambe V 6, nommée Jambe fur l'arbre à, ainfi 
que l’autre jambe, ou jambe fur la main, qu'on 
ne peut voir dans cette figure , douze piés & demi 
de longueur, fur un pié degros fur toute face, elles 
font démaigries aux endroits convenables pour 
qu'elles s’appliquent exaétement aux baffins de la 
{ole de baflinage V , & aux faces latérales des en- 
tailles du drome, dans lefquelles elles font affer- 
mies par des coins 1, $, chaflés de haut en-bas, 
{élon qu'on force plus ou moins l’un des deux coins; 
on fait incliner la jambe & vers À en ferrant le 
coin 1, ou vers l’autre côté A en defferrant celui 
ci & {errant le coïn $; la feconde jambe eft de 
même garnie de deux coins fervant au même 
uAge. Chaque jambe elt percée de deux mortoiles, 
la fupérieure pratiquée au deffous du drome eft 
pour recevoir la clé tirante K, dont on ne voit ici 
que la tête; au-deflus de la clé eft le talleau ou 
tabarin, dans l’entaille duquel la clé eft reçue ; 
certe clé a fix pouces de large ou de haut, fur trois 
pouces d’épaifleur. Pa 

Les mortoifes inférieures font pratiquées aux 
faces oppofées des jambes, elles ont deux piés de 
16ng, cinq pouces de large & autant de profondeur, 
elles font deftinées à recevoir les boîtes de fonte 
dans les trous defquelles roulent les pivots ou tou- 
rillons de la hufle du manche du marteau, qui {ont 
élevés d'environ deux. piés trois pouces au -deflus 
du rez de-chaufléé; les bords de ces dernieres mor- 
toifes font garnis de bandes de fer aflujetties par 
des frettes que l’on a oublié de repréfenter dans 


cette figure, maïs que l’on trouvera bien repréfen- 
tées dans la Planche fuivante. 

Le drome À à eft une forte piece de bois de 
quarante-quatre piés de longueur, fur vingt à 
vingt-quatre pouces d'équarriflage au gros bout 
À, où eft pratiqué le renon qui traverfe le grand 
carreau, l’autre extrémité du drome porte {ur un 
chevalet adoffé à la muraille oppofée, le‘plan de 
ce chevalet eft indiqué dans la Planche premiere, 
par deux quarrés coupés par les diagonales, ces 
deux quarrés font placés entre la chaufferie Œ & 
le baffin ou bache plein d’eau, où on rafraîchir les 
outils. 

Le manche NR du marteau R eft de frêne ow 
de hétre, il a environ neuf piés de longueur, y 
compris l'excédent du tenon qui traver(e l'œil, 
Ja groffeur du manche eft d'environ un pié de dia- 
metre, il eft garni d’une braye defer P, à l'endroit 
où les bras de l'arbre tournant viennent l’élever, 
Le tenon du manche eft entaillé en - deffus pour 
recevoir la tète du marteau; il eft auf traverf@ 
d'une clavette pour retenir le marteau, & elt garni 
d'une frette pour l'empêcher de fendre; le vuide 
de l'œil du marteau au - deflous du ténon du man- 
che eft rempli par plufieurs calles & coins chaflés 
à force. 

Le marreau R qui pefe 86o livres, à deux piés 
huit pouces de long; (a cête dans laquelle eft pra: 
tiqué l'œil, a neuf pouces en quarré, & la panne 
qui frappe fur l'ouvrage a quinze pouces de long, 
dans le fens de la longueur du manche, {ur fix, 
pouces de large. 

Le bois debout Q eft une buche de quatre piés de 
long, emmanchée comme on voit dans la figure » 
on place le bois debout fous le manche du mar- 
teau pour le tenir élevé, tandis que les ouvriers 
placent fur l’enclume les pieces qu'ils veulent fou= 
der | 

L'enclume S eff de fonte, fa table ow partie {x 
périeure a deux piés de long fur un pié de large, 
fa bafe diftante de trois piés de la table, à deux 
piés cinq pouces de long dans le fens de la Lon- 
gueut du marteau, & quinze pouces de largeur, 
l'élévation de la table au-deffus du rez-de-chauf- 
{ée eft de quatorze pouces. 

Le ftoc ou eflo Z, du verbe ffare, pour expri- 
mer la ftabilité que doit avoir l’enclume, à quatre 
ou cinq piés de diametre, fur une longueur telle 
que le bois le comporte ou que le permet le {ol 
fur lequel on vetit l’établir ; au défaut d’un arbre 
auffi gros, on y fupplée par des chaflis ou chan 
tiers pofés fur un fort grillage de charpente, c’eft 
dans le Îtoc que font plantées verticalement les 
deux fourchettes T qui fervent de point d'appui 
aux leviers avec lefquels les ouvriers meuverrt 
le paquet de verges où de bras fur l’enclume, ainf 

2 LA 4 - 
qu'il eft repréfenté dans une des Planches fuivantes. 


3. Elévation en face du marteau. Le marteau à, ain 


fi qu'il aété dit, deux piés huit pouces de long , 
fa tête a neuf pouces de large , l'œil à quatre 
pouces de large fur une longueur de feize pou= 
ces, le tenon ; du manche eft traverfé oblique: 

ent par une clé ou coin 1, 2 qui eft de fer forgé 
ainfi que le marteau; le vuide de l'œil au-deflous 
du tenon 3 eft rempli par des calles de bois & des 
coins de fer qui y font cha!lés à force, 


4. Elévation en face d’une des fourchettes. L’échan= 


crure femi- circulaire que l’on voit au haut de 
la fourchette, & qui lui a fait donrer ce nom, 
eft deftinée à recevoir les leviers ou ringards qui 
{ervent à mouvoir les pieces d’ancres dans le {ens 
de leur longueur, comme il fera expliqué ci-a- 
près: la mortoife.que l’on voit au milieu de la 
longueur de la fourchette eft deftinée À recevoir 
une claVètte, qui en appuyant fur leftoc, limite 
l'enfoncement des fourchetres. 
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Fig, ÿ. Elévation en face de l’ordon du marteau, À l’ar2 
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bre de la roue du marteau, de trois piés & demi 
de diametre, HI le court carreau. G partie du 
grand carreau. EE fabliere. F entrait, A Le drome. 7, 
9 , jambe fur l'arbre de la roue du marteau. 6, 10 
jambe fur la main ou feconde jambe. KL clé ou 
aiguille des jambes. 3 le taffeau, 1, 2 coins des 
jambes. M tête du reffort. N la huffe, 7, 6 fes pivots. 
VV {6le de bafinage coupée felon fa longueur, 
D DD folins. 1 r coins de la jambe immobile. 12 


‘13 coin & taleau de la jambe mobile, 8, 8 liens 


ou contre- vents pour affermir latéralement Île 
grand carreau. 

La jambe fur l'arbre eft terminée à fa partie 
inférieure en queue d'aronde, comme on voit dans 
da figure, le coin 11 remplit exactement le relte 
du vuide du baflin, enforte qué la jambe placée 
dans la fole du baflinage ne peut pas être élevée 
par l'action des bras de l'arbre fur le manche du 
marteau, action qui tend à élever le pivot 7 de la 


hufe. 


Le pic de la feconde jambe eft entouré de trois | 


coins fervant à la fixer dans la longue mortoife de 
la fole de baflinage; le coin 12 &le tafleau 13 qui 
remplit une partie confidérable de la mortoile, 
{fervent à ferrer en joint la jambe mobile vers la 
hulle, enforte quefes pivots 7 & 6 portentau fond 
des trous des boîtes; les deux autres, coins, l’un 
antérieur & l’autre poltérieur, fervent à éloigner 
ou à avancer le pié de la jambe mobile, autant 
qu'il faut pour que la panne du marteau convienne 
avec leihilieu de la largeur de l'enclume, ou avec 
une de fes rives, comme il fera dit ci- après, en 
parlant de la maniere d’amorcer la verge. 
Elévation de la face intérieure de la jambe mobile 
cotée 10. 1 mortoile de la clé des jambes. 6 boîte 
quireçoit un des tourillons de la hufle, 14 X 16 les 
coins {érvant à allujettir antérieurement & pofté- 
rieurement la partie inférieure de 11 jambe dans 
la {ole du baflfinage. V coupe traalverfale de la 
{ole de baffinage. 

1, 3:2, 4 bandes de fer encaftrées de leur épaif 
feur dans le bois , elles fervent à conferver les vives 
arêtes de la mortoife qui reçoit la boîte, fig. 8. 
Cette mortoile a vingt pouces de long, fx pouces 
de large, & cing de profondeur, aïnii elle eft de 
quatre pouces plus longue que la boite qui doit y 
être placée, enforte qu’au moyen de quelques ca- 
les de bois de différente épailleur, que l’on place 
dans la mortoife , au-delfus ou au-deffous des boi- 
tes, on peut élever ou abailler l’un ou l’autre pivot 
7,6delahufle N, f£g. précéd. pout établir le parai- 
lelifme de la panne du marteau avec la table de 
l’enclume, ou l’obliquité requife dans d’autres cas, 
dont 11 fera parlé dans la furre. 

Clé tirante, ou aiguille qui aflemble les jambes re 
préfentée en perfpective. K la réte de la clé. LK le 
corps de la clé, de fix pouces de large {ur trois 
d'épailleur, & quatre piés & demi de longueur; 
au- dellus de la clé eft le tafleau coté, fig. 3. dans 
J'entailie duaifel pafle la clé, Le raffleau, qui n’eft 
qu'un petit morceau de bois, fert à défendre le 
drome des meurtriflures que la clé ne manqueroit 


pas d'y faire , & on peut le renouveller aifément. 


& à peu de frais; il n'en eft pas de même du dro- 
me, qui eft une piece importante, 

Au-deffous de la clé on voit la garniture de fa 
mortoife, cotée fig. 4. & 5. La fig. 4. elt le petit 
talleau , il eft entaillé pour recevoir l’épaifleur de 
la clé du côté de la mortoife qui eft vers L ; la 3, 
ç. eft la clavette ou coin qui fe place entre la face 
de la jambe mobile & celle du tafleau qui lui eft 
oppofée. 


$, Une des boîtes de la huffe en perfpeétive ; ces boîtes 


font de fonte & font percées de deux trous coni- 
ques, diftans de neuf pouces l’un de l’autre, delti- 
nés À recevoir fucceffivement les pivots de la huñle; 
elles ont feize pouces de long, fix pouces de large 
‘dans la face où font les trous, & cinq pouces d’é- 
ailleur; c'eft le trou fupérieur dont on fait ufage, 


& lorfque par un long fervice ce trou eft élargi 
au- delà du néceflire, on change la boîte bout 
pour bout; ce fecond trou ufé, on les renouvelle, 


Bas de La Planche. 


Élévation d’une des grues 8 développement de 
fes garnitures. 


Eïg, 9. Coulillé de la grue repréfentée en perfpective: 


e entaille pour recevoir les anneaux dé la crémail 
ere , £g. 12. où de la demi-lune »f8. 11. 8 gg les 
bras & crochets de la coulifle deftinés à recevoir 
les anneaux des jauges, comme il fera dit plus bas, 


10. Elévation de la grue. BC arbre vertical. DF bras. 


1B contte-fiche qui foutient le bras. IK étrier ow 
rouleau de deflus de la coulille, GE, GH jauge 

our faire avancer où reculer la coulifle, en em- 
Pat ce levier fur l’une ou l’autre des chevilles 
de fer qui traverfent le bras de la grue; il y a une 
femblable jauge de l’autre côté, dont on fe fert 
lorfque l’une des deux n’eft pas fuffifante. 


11, Sufpenfion de l’ancre tranfportée à la feconde for- 


ge. E L trévier ou annéau. LM morillon ou éme- 
rillon, S lS. O chaînes de la demi-lune, P la demi- 
lune. 


12, Crémaillere qui foutient les paquets de verges & 


de bras dans le foyer de la chaufferie. ER trevier. 
RT boulon de la crémaillere, T V le coulant, 
SXY la c'émaillere. 

Le cotps de chaque grue eft compolé de trois 
pieces de bois, de l'arbre vertical BC de feize pou 
ces d’équarriflage, terminé en B par un pivot qui 
roule dans une crapaudine fcellée dans un dé de 
picrre au rez-de-chauffée de la forge, & de l’autre 
bout C par un tourillon qui traverle de forts ma- 
driers, établis & chevillés fur les entraits du com- 
ble de la forge; la feconde piece de bois eft le bras 
AD, de feize pouces de haut fur douze pouces 
d’épaifleur, & une longueur convenable, pour que 
larc que for extrémité décric pafle au-deflus d’un 
des angles de l’enclume, ainfi qu'on peut rémar- 
quer au plan, Planche premiere; il eft afflemblé à 
l'arbre vertical par un fort boulon & un étrier de 
fer À; la troifñieme piece st le lien a d, aflemblé 
& enbreyé haut & bas dans le bras & l'arbre de 
l2 grue. 

C’elt par erreur que l'échelle de-cette Planche 
eft cotée quatre piés, il faut lire douze piés, l’é- 
chelle devant être la même que celle de la Plan- 
che précédente. 


PLANCHE I V. 


Cette Planche contient le plan & le profil d’une des 
chaufferies. 
Fig. 1. & 2. Soufflets dé bois d’une des chaufferies. La 


caïfle de celui, fe. 1. eft fupprimée, pour laifler 
voir les liteaux qui entourént la table de deflous, 
les mentonets qui les retiennent, & les refforts 
qui les compriment. 


Le quarré ponctué au - devant du mur B G 
indique l'aire ou âtre de la forge. L’aire eft élevée 
au-deffus du rez-de-chauflée d'environ huit pou- 
ces. BC mur de la forge. À ouverture de la tuyere 
placée au milieu du contre-cœur, conftruit en 
tuileanx ; on voit ce contre- cœur au - dellus du 
foyer Æ Planche premiere. DE embrafure prati- 
quée derriere le mur de la forge, pour placer les 
bufes des foufflers; on voit ces embrafures dans 
la vignette de la feconde Planche. F A la tuyere de 
cuivre rozette, coupée par un plan parallele à fa 
bafe. GF, HF les bufes ou bures des foufflets. G 
& Htérieres. IK, LM tête des foufflets. IK li- 
teaux de la tête du foufflet, 12, K£, liteaux des 
longs côtés du fouffler. z # liteaux de la rêtiere en 
deux parties. pg ouvertures auxquelles on adapte 
les foupapes. 


2. Soufflet entier, gaxni de fa bafligogne ou baffe- 
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-conde.'":1 L M 2, volant ou caïlle fupérieure du 
{oufflet, aux quatre faces intérieures duquel s’ap- 
“pliquent leslitcaux. O N bafigogne owbafleconde 
de fer, fur la partie N de laquelle s'appliquent 
uccefivement les cames des arbres tournans des 
roues des foufllets, 1, 4 cheville ouvriere qui fert 
de centre de mouvement au volant. 2, 3 pitons 
qui afflujettiffent la cheville ouvriere dans l'entaille 
de la têtiere du foufflet : les pitons font clavettés 
-en-deflous des tétieres qui repofent fur un chan- 
tier de bois foutenu par un maffif de maçonnerie, 

3, Elévation géométrale de la tête d'un des deux fouf- 
flets. Cette partie eft ceintrée en portion de cylindre 
dont l’axe feroit la cheville ouvriere. 46 c d ban- 
des de fer, terminées en à & en d par des cram- 
-pons eu crochets encaftrés dans l'épaifleur de la 
sète; les parties fupérieures z & c font formées 
en pitons ou anneaux pour recevoir les crochets 
de l'arc zHc, quieft fufpendu en H par la cré- 
smaillere qui defcend de la courge, comme on 
peut voir dans la vignette de la Planche II, 

4. Repréfentation perfpective de la ferrure qui aflem- 
ble le volant avec la caille inférieure du foufflet. 
1 , 4 cheville ouvtiere ou boulon qui fert de cen- 


tre de mouvement au volant; ce boulon traverfe. 


les deux pitons z & b. cd clavette qui traverfe 
auf les mortoifes inférieures des pitons , cette 


clavette fe place au-deflous de la têtiere "après que. 


les pitons en ont traverfé toute l’épaiffeur. 

ÿ. À la tuyere qui reçoit les bufes G AH A des fouf- 
flets, & la quenouille de fer $ À, dont on fe fert 
pour modérer la violence du vent en la pouflant 
‘plus où moins vers le trou de la tuyere. On 
peut même fupprimer entierement le vent fans 
arrêter le mouvement des foufflets en poufant 
l'œuf de la quenouille dans l'œil de la tuyere, 
alors le vent eft entierement réfléchi vers les té- 
ticres des foufflets. 

44. Elévation latérale ou profil d’un des foufflets. 

À la tuyere. À G la bufe du foufflet. G la tétiere 
du foufflet pofée fur un chantier. 1 A piton. 1 che- 
ville ouvriere ou boulon paflé dans l’œil du piton 
& dans la ferrure du prolongement des longs côtés 
du volant. « clavetre pañlée fous la table ou fond 
du foufflet fervant à affermir le tout. O P 7 N baf 
figogne ou baffe- conde. N palette de la baffigo- 
gne qui reçoit de haut en bas la preffion des cames 
de larbre tournant qui fait mouvoir les foufflets. 
P piton & coin, qui affermiflent la balle-conde fur 
de volant ou caifle fupérieure du foufflet. 
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Es. 7. Coupe longitudinale du volant ou caïffe de 
deflus du foufflet par. lesnilieu de fa largeur. 

Nn tête du volant ceintrée cylindriquement, 
‘d'après le trou de la cheville ouvriere. N 2 le def- 
fus du volant. P piton pour aflujetrir la bafligogne. 

8. Coupe longitudinale de la table inférieure par le 
milieu de fa largeur; cette table eft garnie de {es 
liteaux. 

A G coupe de la bufe qui eft de fer. Gtêtiere du 
Loufflet. 1 cannelure qui reçoit la moitié du dizme- 
+tre de la cheville ouvriere. 2 emplacement du côté 
2 du volant, is. précéd. B tête de la table. P ouver- 
ture des foupapes. 

9. Coupe longitudinale du foufflet par le milieu de fa 

largeur. On voit par cettefigute comment le volant 
s'adapte à la table ou caifle inférieure dont il em- 
boîte.exaétement les liteaux. À G labufe. G têtiere. 
x cheville ouvriere marquée par un petit cercle 
près du chiffre 2. 2 têtiere du volant à la face de 

Jaquelle les liteaux s'appliquent intérieurement. 3, 

-S» 7,9 mentonets qui retiennent le liteau d’un 

des grands.côtés fur le rebord de la table. 4,6, 8 

porte-reflort pour faire appliquer le liteau à la 
face intérieure du coté du volant. B extrémité de 

la table du côté de la tête. Mr tête du volant. 72 

table au- deflus du volant. P piton dans lequel 
doit-paffer la queue de la bafigogne. 


Nota. Toutes les figures qui fuivent dans cette 
Planche font deffinées fur une échelle double. 

ro. À liteaux du côté de la bure vus par deflus. B les 
mêmes liteaux vus par le côté qui regarde l’inté- 
rieur du foufflet. C & D les mêmes liteaux en per- 
fpective. C la piece à rainure. D la piece à lan- 
guette. 

x1. Ales mêmes liteaux vus par-deffous ou du côté 
qu'ils s'appliquent aux rebords de la table. Bcôté 
qui s'applique à la partie du volant marquée 2 dans 
la fs. 7. C, D les mêmes lireaux en perfpective 
vus par le deffous ou du côte qu'ils s'appliquent, 
au bord de la caifle au-deflus du vuide de la tétiere. 
€ la piece à rainure. D la piece à languette. 

Les fig. 12.-17. font les développemens des 
Hiteaux de la tête B du foufflet, f£g. 9. ce font ceux 
qui s'appliquent à la face concave- cylindrique de 
la tête Mn du volant. 

12: Liteaux de la tête vus par-deflus, r, 2: 1, 2 ref- 
forts de dilatation pour faire alonger les liteaux 
autant que le permet le vuide des paroïs latérales 
du volant. 

13. Les mêmes liteaux vus par-deffous ou du côté qui 

-_ s'applique aux rebords de la table inférieure. 

14. Les mêmes liteaux vus par leur épaifleur & du coté 
qu'ils s'appliquent à la furface concave du volant. 

15. Les mêmes liteaux vus par leur épaifleur & du 
côté de l’intérieur du fouffler. 

16. Les trois pieces des mêmes liteaux {éparées & vues 
en perfpective par le defflus & du côté awelles 
s'appliquent à la face intérieure de Idfitête du vo- 
lant. À & C pieces des extrémités, ou pieces à lan- 
guettes. 4, c les languettes. E piece du milieu ow 
piece à rainures. à raïnure qui reçoit la languette x. 
d rainure qui reçoit la languette c. 

x7. Les trois mêmes pieces vues par-deflous & du côté 
qui regarde l'intérieur du foufflet. À & C les pie- 
ces des extrémités ou pieces à languettes. z& cles 
anguettes; les entrailles à mi-épaifleur, pratiquées 
aux patties oppofées aux languettes, font defti- 
nées à recevoir de femblables entailles, faites aux 
extrémités des longs liteaux des côtés du fouffler. 
B piece du milieu dont les rainures à & d recoi- 
vent les languettes z & c des deux autres pieces. 

On n’a point repréfenté les liteaux des côtés 
du foufflet, parce qu'ils n’ont rien de particulier; 
ils font d’une feule piece, ainfi qu’on le peut voir 
au plan fe, 1. 

18. Un des porte-reflorts garni de fon reflort. 

19. Un des mentonets qui aflujettiflent les lireaux fur 
le rebord de la table, & entre lequel & les men- 
tonets ils peuvent glifler en obéiflant à l’action 
des reflorts, £g. 18. qui tendent continuellement à 
éloigner les liteaux du centre du foufflet, & à les 
appliquer éxaétement aux quatre faces intérieures 
du volant. 


PLANCHE YL 


Configuration des paquets de verges & de bras, & 
des barres qui les compofent , pour les ancres de diffé- 
rens poids, 

Fig. 1. Paquet compofé de trois barres pour former les 
verges & les bras des anctes du poids de 100 livres 
à 200 livres. G gouvernail. CC couvertures. 

2. Paquet compofé de cinq barres, pour des ancres 
du poids de 300 livres à 400 livres. G gouvernail. 
À, À barres à talon. CC couvertures. 

3. Paquet compofé de neuf barres, pour des ancres 
du poids de oo livres à 800 livres. G gouvernail. 
À À À & barres à talon. BB barres du milieu. CC 
couvertures. . 

. Paquet compofé de quinze barres, pour des ancres 
du poids de 900 livres jufqu’à 2000 livres. G gou= 
vernail AAA barres à talon. BB barres de 
milieu. C C couvertures. 

ç. Paquet compo de vingt-cinq barres, pour des 
ancres du poids de 2100 livres à çooo livres. G 
gouvernail. À À À À © barres à talon, BB B & bar- 
res de milieu. CC couvertures. 

Ga 
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6. Paquet compofe de trente- cinq barres, pour des 
ancres du poids de ç 100 livres à 8000 livres. G 
gouvernail. À À À © barres à talon. BB BG barres 
de milieu. C C couvertures. 


Nota. Toutes les figures qui fuivent font relati- 
ves à la fx. 6. & font le développement des bar- 
res de chaque tang, proportionnées pour une an- 
cre de fix milliers ; les largeurs font prifes fur une 
échelle quatre fois plus grande que celle des lon 
gueurs. 


On nomme gouvernail le prolongement de Îa 
barre du milieu du paquet, qui doic excéder de 
deux piés environ ; la moitié de te prolongement 
eft forgée quarrément pour receyoir les tourne-à- 
gauche, qui fervent à donner quartier au paquet; 
l'autre moitié réduite à huit pans , eft étirée un peu 
en pointe, comme on peut voir, f2g 13. de la 
même Planche. Les gouvernaux {ont cotés de la 
lettre G dans toutes les figures où ils fe trouvent. 

On nomime couvertures les dernieres barres où 
le deflus &le deflous du paquer; elles font cotées 
C dans toutes les figures. 

On nomme barres à talon celles qui ont vers le 
gros bout , & d’un feul côté, une coupe oblique, 
que les couvertures ont des deux côtés, comme 
on peut voir , fig. 12. qui repréfente une couver- 
ture de paquet de verge. C côté des bras. « côte de 
l'organeau. x y, 47 talons; toutes les barres à ta- 
lons {ont cotées des lettres À 4. 

On nomme barres du milieu où barres de milieu 
celles qui n’ont pas de talon; ellés font cotées Bë 
dans toutes les figures ; elles font, ainfi que toutes 
les autres barres, de forme pyramidale, c’eft-à-dire 

. plus étroites à un bout qu’à l’autre. 

7. Rang du gouvérnail pour une ancre de 6000 liv. 
G 3 gouvernail que l’on a fraéturé, étant fembla- 
ble à celui de la 8. 13. Bb, Bb barres de milieu. 
Aa, À a barres à talon. 

8. Rang de cinq barres ; il ef employé deux fois , au- 
deflus & au deflous du rang du gouvernail, Bb, 
Bb, Bb barres de milieu. À 4, Aa barres à talon. 

9. Rang de quatre barres; il eft employé deux fois, 
au-dellus & au-deflous des rangs précédens. B 6, 
Bb barres de milieu. À z, A4, barres à talon. 

“eo, Rang de trois barres; il eft employé deux fois, au- 
dellus & au-deflous des rangs précédens. B 6 barre 

- de milieu. À 2, À a barres à talon. 

1. Rang de deux barres; il eft employé deux fois, au- 
deflus & au- deflous des rangs précédens. Aa, Aa 
barres à talon. 

12. Rang d’une barre ou couverture; employé auf 
deux fois, au - deflus & au-deflous du paquet. Cc 
couverture. | 

Les figures qui fuivent font le développement 
du paquer d’un des bras de la même ancre, 


13. Rang de gouvernail. G gle gouvernail, où on voit 


diftintement la partie quarrée qui eft reçue dans 
les crochets des tourne-à-gauche & la partie oc- 
togone que les ouvriers tiennent avec leurs mains. 
Bb, Bb, barres de milieu. Aa, À a barres à talon. 

14. Rang de cinq barres; il eft employé deux fois, au- 
deflus & au-deflous du rang du gouvernail. BB, 
Bô,B4 barres de milieu. Az, À a barres à talon. 

5. Rang de quatre barres ; il eft employé deux fois, 
au-deflus & au-deflous des rangs précédens. B6, 
Bb barres de milieu. Az, À a barres à talon. 

16. Rang de trois barres; il eft employé deux fois, au- 
deflus & au-deflous des rangs précédens. B à barre 
de milieu. À 4, À a barres à talon. 

47. Rang de deux barres; il eft employé deux fois, au- 
deflus & au-deflous des rangs précédens. À 4, Aa 
barres à talon. 

18. Rang d’une barre ou couverture , employé auff 
deux fois, au-deflus & au-deflous du paquet de 
bras. C c couvertures. 

Toutes les barres qui compofent un paquet doi- 
vent être pofées en laifon les unes fur les autres, 
enforte que le plein de l'une recouyre les joints 


des deux autres, comme on le voit dans les fs 4, 
$ @ 6 de cette Planche. 

Il rélulte de cé qui vient d’être dit, que l'ancre 
de 6000 livres, dont nous allons fuivre la fabrica- 
tion, eft compofée de cent cinq barres, trente- 
cinq barres pour le paquet dont on doit former la 
verge, & autant pour les paquets dont chacun 
des bras doit être formé. 

Dans chaque paquet le gouvernail G eftunique, 
les barres B B B & de milieu font au nombre de 
quatorze, les barres à talon À À À € au nombre 
de dix-huit, & les couvertures CC au nombre de 
deux, | 

Les ancres au-deflous de $oo liv. jufqu’à 2100 liv. 
font compofées de 75 barres, 25 barres pour le paquet 
de la verge , autant pour les paquets de chaque bras. 


Dans chaque paquet dont la figure $. repréfente la coupe, 


le gouvernail G eft unique, les barres demilieu B BB € 
{ont au nombre de huit ; les barres à talon À A A & 
font au nombre de quatorze, & lescouvertures CC au 
nombre de deux. 

Les ancres au-deflous de 2000 liv. jufqu’à 900 liv. 
font compolées de 45 barres, 15 barres pour le paquet 
de la: verge ,rautant pour les paquets de chaque bras. 
Dans chaque paquet dont la fig. 4. repréfenre la coupe, 
le gouvernail G eftunique , les barres du milieu B Bfont 
au nombre de deux; les barres à talon À À À € au nom- 
bre de fix, & les couvertures C C au nombre de deux. 

Les ancres au-deflous de 800 livres jufqu’à $oo li- 
vres, font compofces de 27 barres, neuf barres pour le 
paquet dont la verge doit être formée, autant pour les 
paquets de chaque bras. Dans chaque paquet dont la f£g. 
3. repréfenté la coupe, le gouvernail G eft unique, les 
barres à talon À À À & au nombre de fix; les couvertu- 
res C C au nombre de deux. 


Les ancres au-deffous de 400 liv. jufqu'à 3ooliv. font 
compofées de quinze barres, cing barres pour le pa- 
quet de la verge, autant pour lÈs paquets de chaque 
bras. Dans chaque paquet dont la fg. 2. repréfente la 
coupe, le gouvernail G eft unique; les barres à talon 
À À font au nombre de deux, de même que les cou- 
vertures C C; les barres à talon dans ces paquets diffe- 
rent de celles des paquets précédens, en ce qu’elles ont 
un talon de chaque côté, comme en ont toutes lescou- 
vertures. 

Les ancres au-deflous du poids de 200 liv. font com- 
pofées de neufbarres, trois barres pour fe paquet de la 
verge, autant pour les paquets de chaquebras. Chaque 
paquet dont la fig. 1. repréfente la coupe, eft compolé 
du gouvernail G & de deux couvertures CC, 


PEPFAMNACEENES VE Ter: 


La vignette repréfente une partie de l’intérieur 
de la forge, & l'opération de fouder ou étirer la 
verge. 

On voit en Ale chandelier de fonte de fer fur 
le fommet duquel roule Le pivot dé l'arbre du mar- 
teau ; ce chandelier a deux piés & demi en quarré 
à fabafe, & autant de haureur au-deflus du fol de 
la forge; l'extrémité de l'arbre garni de frettes de 
fer, ainfi qu'il a été dir, eft défendue de la grande 
ardeur du fer chaud placé fur l’enclume , par une 
forte plaque de role qu'on nomme couvercle, N 
hus dans laquelle le manche du marteau eft fixé, P 
braye de fer dont le manche du marteaueft garni à 
l'endroit où les bras de l'arbre tournant le ren- 
contrent pour l’élever. P le marteau. S l’enclume. 
K L aiguillle ou clé tirante qui ferre les jambes dans 
les entailles du drome A; au-deflus de la clé & en- 
tre les deux jambes on voit le tafleau, placé entre 
la clé & la face inférieure du drome. M le reflort 
qui renvoye avec force ce marteau fur l’enclume. 
T,# les fourchettes placées au devant de l’en- 
clume. 4, cc, dd grue, à l'extrémité dû bras 
de laquelle le paquet de la verge eft fufpendu au 
moyen de la crémaillere repréfentée Planche IIl. 

g. 12, W fofle de la chaufferie des bras, reçou: 
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verte de madriers. Z enclume fervant à parer, 
comme il fera dit ci-après. | 

Avant de décrire l'opération que la vignette 
repréfente, il convient d'expliquer la maniere dont 
‘on chauffe lé paquet de vérge 8. 9. de cette Plan- 
che, ou Le paquet debras fig. 30. dela Planche fui- 
vante. Le paquet rangé comme il a été dit & cer- 
clé de plufieurs anneaux de fer, dans le vuide def 
quels on chaffe à force plulieurs coins de même 
métal, eft placé en-travers de la forge Æ, Planche 
premiere, & parallelement au contre-cœur , où il 
eft foutenu-parlagrue tournante #B, dd La partie 
du paquet que l'on veut chauffer, doit être élevée 
au-deflus du vent de la tuyere d'environ quatre 
pouces, & diftante du contre-cœur de la même 
quantité ; en cet état on verfe dans le foyer une 
corbeille ou deux de charbon de bois, que l’on 
range de maniere que la partie que l’on veut chauf- 
fer en {oit entourée des quatre faces, deflous ou 
du côté du vent où on a mis quelques chatbons 
allumés , du côté du contre-cœur, du côté oppolé, 
& par-deflus. On recouvre le tout de charbon d- 


terre inouillé & de fraziers aux endroits convt - 


Ep. 


nables. On donne enfuite l’eau à la roue des fouf- 
flets, dont on modere le vent au moyen de la 
quenouille, f£g. $. PL. III. Le charbon de bois s’al- 
lume infenfiblement & enflamme celui de terre, 
qui fe coagule & forme comme une efpece de 
voûte autour de l’efpace qu’occupoient les char- 
bons de baïsavant d’être confommés; on augmente 
fucceffivement la force du vent, foit en retirant 
la quenouille d’auprès de l'ouverture de la tuyere, 
oit en levant la vanne du courfer & donnant plus 
d’eau à la roue, jufqu'à ce que la chaude foit au. 
degré convenable pour porter les paquets fous le 
gros marteau. Alors:un des ouvriers pouffe la que- 
nouille"dans l'œilde la tuyere pour fupprimer le 
vent, & au moyeh de la grue tournante, à la- 
quelle le paquet eft fufpendu, les autres ouvriers 
Je tirent du feu, & le conduifent fur l’enclume. A 


chaqu* chaude que l’on donne, {oit pour fouder 


les barres du paquet les unes aux autres, foit pour 
étirer ou achever les verges ou les bras, on met 
une corbeille de charbon de bois dans le foyer; 
ce charbon empêche la furface du paquet d’être 
brülée, ou fon flogiftique revivifie les parties qui 
auroient pu être calcinées. 

Comme des paquets aufli confidérables que ceux- 
ci font difficilement pénétrés par le feu jufqu’à 
leur centre, on obferve de diminuer le vent après 
que les barres extérieures font fuffifamment chauf 
fées pour donner le tems au feu dont elles font 
pénétrées, de fe porter & communiquer à celles 
du centre, on tourne auf plufieurs fois le paqguer 
fur Îui-même au moyen du gouvernail & des 
tourne-à-gauche, obfervant de déranger le feu 
le moins qu'il eft poflible. 

Les ouvriers qui travaillent dans cet attelier 

étant expolés à la grande chaleur d’une mafle de 
fer auffi confidérablé que le paquet de verge ou 
de bras chauffé à la forge, & placé [ur l’enclume 
à la hauteur à-peu-près des genoux, ils ont 
foin-pour s'en garantir de fe garnir les jambes de 
greves ou botines de devant, compofées de plu- 
fieurs doubles de vieux chapeaux, qui couvrent 
depuis le deflus du genou jufqu’aux fabots qui leur 
{ervent de chauflure. 
r. Le maître ancrier : il tient de la main gauche le 
bâton 77 A de la bafcule de la pelle qui ferme le 
courfier de la roue du marteau, pour donner plus 
ou moins d'eau à la roue, & par ce moyen accélé- 
rer ou diminuer la vitefle; il indique de la main 
droite aux autres ouvriers les mouvemens qu'ils 
doivent faire. 

A fes piés font les deux compas d’épaifleur ou- 
verts , l’un'de la largeur & l’autre de l'épailleur 
que doit avoir la partie de l'ancre qui eft {ur l'en- 
clume; ces largeurs & épaifleurs font prifes {ur le 
gabarit ou épuretracé fuivant la cable des propor- 


tions, que l’on trouvera à la fin de ces explica- 
tions. L 
ui » = 0 
2, Contre - maître; il tient le gouvernail de la verge, 


& guide le mouvement des deux ouvriers, j£g 3. 


C4, qui l'accompagnent; c’eft par la faute du gra- 

veur que le gouvernail qu'il tient dans les mains 

femble pafler à côté du paquet au-lieu de fortir de 

fon centre comme à la /£g. 0. du bas de la Planche. 

3. 4, Ouvriers, qui chacun avec un tourne-à-gauche 

dont le crochet embrafle le quarré du gouver- 

nail, font tourner la verge fur elle-même au com- 
-mandement du maître ancrier. 

+ © 6. Ouvriers qui avec de grands ringards font mou- 

voir la verge en-2vant ou en-arriere, {elon fa lon- 


gueur,-pour que les coups de marteau tombent - 


fucceflivement en différens endroits; les ringards 
dont ils fe fervent agiflent comme leviers du pre- 
imier genre, auxquels les fourchettes fervent d’hy- 
. pomoclion ou point d'appui. Ils rranfportent la 
verge dans le tems que le marteau eftrelevé. 

7. Ouvrier qui avec un ringard repoufle la verge vers 
le milieu de l'enclume, après que les ouvriers, fig. 
3. & 4. l'en ont fait fortir en lui donnant quartier 
vers les fourchettes ; le ringard dont il {e {ert agit 
comme levier du fecond gente, auquel le ftoc 
fert de point d'appui. 


Bas de la Planche. 


Fig, 8. Gabarit, planche für laquelle font tracéestles 
mefures de la verge de l’ancre, la longueur divi- 
fée en piés, la largeur & l'épaifleur. Celui de la 
figure eft pour une ancre de 6boolivres, dont la 
faite des chaudes eft repréfentée par les figures 
fuivantes. 

9. Paquet de verges lié par des anneaux de fer, tel 
qu'il eft quand on lemet au feu. On commence 
pat fouder & forger le petit bout qui doit être la 
culaffe de la verge ; on continue’en plufieurs chau- 
des jufqu’au milieu de la verge. 

O V la verge. O le bout du côté de l'organeau. 


V le gros bout du côté des bras. V G gouvernail. | 


1,2, 3 anneaux ou liens de fer ferrés avec des 
Coins. 
10. La même verge à moitié corroyée, On attache une 
griffe gh au quarré O, on chauffe le gros bout V 
pour couper le gouvernail V G, on continue de 
chauffer pour fonder le gros bout & le forger de 
proportion. 
On fupprime enfuite le lien 2, & eh plufieurs 
chaudes confécutives on foude & on corroye les 
parties qui ne l’ont pas encore été, en‘allant de V 
vers O; à chaque chaude on foude un pié où un 
pié & demi de la longueur de la verge. 
La verge entierement forgée. g h la griffe, h les cro- 
chets de la griffe. anneau de fer ferré avec des 
coins fur la griffe & le quatré de la verge. O bout 
du côté de l'organeau. V le &ros bout du côté des 
bras; on Ôte enfuite la griffe du quarré, & on en 
met une autre au gros bout. 
Mife pour former un des tourillons. 8 4 [a mife au 
bout de laquelle eft foudé un ringard 4 F': c’eft la 
partie inférieure que l’on chauffe pour appliquer 
à la partie du quarré de la vérge où elle doit être 
placée. | 
13. Verge dont le gros bout V eft armé d’une griffe g# 
fixée par l'anneau z : & fur le quarré © de laquelle 
eft foudé un tourillon # | 


II. 


12, 


Après que la mife eft foudée on coupe le rin- . 


gard en 2, figure précédente, & avec la tranche & 
des chafles de forme convenable, on acheve de 
donner au tourillon la forme qu’il doit avoir: 

14, Mife pour former l'autre tourillon. /c la mile. eF 
le tingard; c'elt la partie qui eft en- deflus que 
l'on doit chauffer pour l'appliquer à la partie 
inférieure du quarré © de la verge, figure précé- 
dente, que l’on chauffe, & y former, après avoir 
retourné la verge, le tourillon T de la figure fui- 
vante, 4 | 


‘2 


+ 
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x. Verge fur laquelle les deux tourillons font foudés. 

| gh la griffe. z l'anneau. O le quarré. z, T les tou- 
rillons qui doivent être placés exactement vis-à- 
vis l’un de l’autre. 


PLANCHE VIIl. 
Suite des chaudes de La Werge & celle d’un des Bras. 


Fg. 16. Mandrin pour percer le trou de l’organeau. 
17. Tenailles à mandrin, 4 becs ceintrés de la tenaille, 
c poignées. 
48. Griffe. À crochets de la griffe. h g ringard ou tige 
de la griffe. z anneau qui affermit le ringard de la 
griffe fur la verge, comme on le voit, f£g. 19. 
Verge dont le trou de l'organeau eft percé. O cu- 
laffe ou quarré de la verge. « trou de l'organeau. V 
le gros bout eft garni d’une griffe; on fait chauffer 
les crochets de la griffe lorfqu'on veut la mettre en 
place, &au moyen de quelques coups de marteau 
à main, on fait approcher les crochets vers la ver- 
ge qu'ils doivent embrafer, 
Pour percer le trou de l’organeau on fait chauf 
fer la culafle O de la verge, en préfentant fuccefli- 
ement fes deux faces oppoftes au foyer de la 
forge; la piece étant {uffifamment chauffée on la 
porte, au moyen de la grue tournante, fur l’en- 
clume, le marteau étant tenu élevé par Le bois de- 
bout, alors un des forgerons prend le mandrin, 
Jig. 16. avec les tenaiiles ceintrées, f£g. 17. il le 
préfente fur ie quarré de la verge en z; le maître 
ancrier leve alors la pelle du courfier pour don- 
net l’eau à la roue du marteau, qui en trois ou 
quatre coups fait entrer le mandrin dans le quarté 
de la verge, dont il traverfestoute l’épañleur ; cétte 
épaifleur eft, dans l'exemple préfent, d'environ fix 
pouces. . 
Le mandrin en s'imprimant dans le quarré de 
la verge, foule la matiere qu'il rencontre devant 
ui; peur déboucher entierement le trou on pré- 
fente au - deflous de la verge la croupiere , fg. 20. 
qui pole fur l’enclume, en continuant de frapper 
avec le gros marteau, le mandrin pafle d’outre- 
en-outre; on retire enfuite le mandrin & on le 
fait rentrer par le côté oppolé, pour que les deux 
ouvertures du trou de l’organeau foient égales, 
20. Croupiere dans l'œil de laquelle paffe le bout du 
__ mandrin lorfqu'on perce le trou dé l’organeau. 
21. Couperet pour trancher le {uperflu de la verge & 
__ desbras; l’ouvrier tient cer outil par Le manche, 
&clegros marteau qui vient frapper fur la partie 
oppofée au tranchant, lui fait couper en deux où 
trois coups le bout du quarré de la verge, quoi- 
qu'elle ait cependant fix ou huit pouces en quarré; 
on coupe avec le même outil & fous le gros mar- 
teau, le fuperflu des mifes qui fortifient l’encola- 
ge, ainfi qu'il {era dit ci - après. 

22. cd Barre compofée de trois barres, corroyée & 

arrondie pour former l’organeau. z coupe ou 

extrémité des trois barres avant d’être foudées & 

corroyces. » coupe de la barre après qu’elle eft 

arrondie, 

23. L'organeau ployé &amorcé, prêt à entrer dans le 

. trou de la verge. e f les amorces. 

24 L’'organeau en plan. 

25. La verge & l'organeau dans la fituation où il eft 

.  lorfqu'on le foude, © quarré de la verge. V gros 
bout. 

Pour pañler l’organeau dans le trou de la verge 

on chauffe la partie de l’organeau oppofée diamé- 
_tralement aux amorces e, f, 9. 23. afin de pouvoir 
le ployer &c rapprocher les amorces, on renverfe 


cs 


® 


enfuite l’organeau du côte du quarré O, enforte’ 


que les amorces qui {ont rapprochées foient dans 
: le foyer de la forge; on donne une chaude fuante 
; aux amorces, & on foude avec des marteaux à 
bras fur l’enclumer, placée fur le {ol de l’attelier, 
au-devant de la chaufferie Æ ( Planche premiere) 
- “on setourne enfuite la verge le deflus en deflous, 


pour donner une chaude de l’autre côté de l’or- 
ganeau, qui ainfiselt foudé en deux chaudes. 

216, Forte plaque de fer que l'on mer fur la verge &. 
fous l’organeau quand on le foude, pour empé- 
cher que la verge qui eft parée ne foit meurtrie par 
la compreflion de l'organeau {ur {es vives arêtes. 

27, Coupe tranfverfale de la verge au gros bout. 

28. Coupe tranfverfale de la verge au petit bout; ces 
coupes conviennent aufli aux bras. 

29. Verge amorcée pour y fouder les bras, 

Pour amorcer la verge on change [a fituation 
du marteau, & on l'amene à celle repréfentée, fx. 
9. au-bas de la Planche fuivante, de maniere que la 
rive de la panne du marteau convienne aveclebord 
de l’enclume du côté de la chaufferie, ce qu’on 
obtient en éloignant le pié de la jambe mobile 10, 
6, fig. $. Planche JT. de l’enclume; pour cela, ffg. 
6. même Planche, on deflerræle coin 14, & on 
frappe fur le coin 15. Ce changement des coins 
fait marcher le pié de la jambe mobile dans fon 
baflin V vers'le court carfeau, & par conféquent le 
pivot 6 de la hufle, mouvement quiporte le mar- 
teau vers la chaufferie; c'eft pour que le reffort M, 

fig. 5. PI. I. puille encore rencontrer le manche 
du marteau dans cette fituation, que l’on donne à 
fa tête une aufli grande largeur. La chaude étant 
donnée au gros bout de la verge, on la préfente 
fur le travers de l’enclume & fous le travers de la 
panne du marteau, qui à grands coups redoublés 
amincit cette partié de la verge, & y forme les 
deux amorces V & z que l’on voit dans la figure. 

Les figures qui fuivent contiennent la fuite des 
chaudes d'un des bras; on donne ces chaudes à la 
chaufferie Œ, Planche premiere. 

30. Paquet des bras pour une ancre de:6000 livres, 
tel qu’il eft quand on lé mer au feu; on commence 
par fouder & étirer le petit bout P, le paquet eft 
lié par deux anneaux de fer 1 & 2. BR gouvernail. 

31. Paquet de bras, fur le petit bout P duquel on a 
foudé un gouvernail FR, on chauffe enfuite & on 
foude le gros bout Ben plufieurs chaudes. 

32. Le bras amorcé, après que le gros bout eft foudé & 
étiré de proportion, on l’amorce fur le milieu de 
l'enclume vis-à-vis duquel on à replacé le mar- 
teau, B l’amorce qui n’elt que d’un côté du bras. 
P petit bout fur lequel on a foudé auparavant un 
ringardou gouvernailrR, pour porter le bras dans 
la chaufferie & le manœuvrer facilement {ur len- 
clume. 

33. Bras dont on a forgé le rond BO; pour forger le 
rond du bras on incline le marteau de côté comme 
la fig. 8. de la Planche füivante le fait voir, ce qui 
fe fait en fupprimant quelques-unes des calles que 
nous avons dit, qui font au-deflous de la boîte de 
la jambe mobile 10, PI. II. Fg. s. € 6. ce qui fait 
bailler le pivotéde la hufle, & par conféquent in- 
cliner le marteau de maniere que fa panne falle, 
avec la table de l'enclume , un angle égal à l’incli- 

_naïfon des côtés de la partie conique du bras : par- 
tie qu'on nomme € rond, 

34. Bras fur l'amorce duquel on a foudé un gouver- 
nail r R, pour pouvoir étirer & forgerle quarré 

PLANCHE IX. 

La vignette repréfente l’opération de fouder les 
pattes aux bras. 

On voit par cette vignette que cette opération fe fait 
près de la chaufferie Œ@, Planche premiere, & fur le 
bordde la foffe recouverte de madriers, dont on par- 
lera dans la fuite. BB, CC, DD grue tournante, à 
l'extrémité de laquelle le bras B eft fufpendu par la 
crémaillere erstux y. er trevier placé en e dans l’en- 
taille de la coulifle. r: boulon de la crémaillere. #4 le 
coulant. sx y le crémaillere, 7 enclume fur laquelle le 


-quarré du braseft placé. 


On voit dans le fond la chaufferie des mifes, la 
taque ou plaque de fonte 2, fur laquelle on delle les 
organçaux pour les rendre plans, & le tour ou poteau 2 

Bij 
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autour duquel ones cofitourne comme il {era dit ci- 
après. 
Kg. 1. Le maître anctiet tenant une regle de fer avec 
laquelle il montre aux forgerons les endroits où 
ils doivent faire tomber les coups de leurs mar- 
EAUX. | 
2. Forgeron quiitient de la main gauche le gouver- 
nail R du bras, & de la main droite un tourne-à- 
gauche pour en empêcher le devers. 
3. 4. ç. 6. Quatre forgerons dans l’ordre où ils appli- 
quent leurs coups de marteaux fur l'ouvrage. 

Cette opération eft celle de la fabrication de 
Jancre où les ouvriers éprouvent la plus grande 
chaleur , étant obligés de fe tenir près d’une malle 
de fer enflammée très -confidérable , auffi leurs 
botines leur font alors très-uriles. 

Dans une patte, fg. 3. ou ç au bas de la Plan- 
che, on diftingue le talon & le bec. Le talon ppp 
eft la partie large de la patte; le bec h ou P eft la 
partie qui finit en pointe. 

Avant de foudet la patte aubras, oncommence 
par lui faire prendre la courbure du quarré'du bras 
auquel elle doit s'appliquer exactement. Pour cela 
la patte étant garnie d’une griffe, comme la /g. 3. 
-du bas de la Planche la repréfente, on la chauffe 
dans toute {on étendue, on la porte enfuite fur le 
bras, -8z frappant fur la patte à grands coups de 

mafe, fi la patte eft d’une médiocre grandeur, ou 
en la préfentant fous le gros marteau & deflus l'ap- 
pareil que la fig. 10. au bas de la Planche repréfen- 
te, on parvient à lui faire prendre la courbure du 
bras. 

Pour fabriquer une patte, ou prend deux mifes 
{oudées chacune à l'extrémité d’un ringard, on les 
chauffe à deux feux, de maniere qu’elles foient fuan- 
tes; on les foude l’une fur l’autre fous legros mar- 
teau, on coupe un des xingards, on reporte à la 
chaufferie, & on ajoute une troifieme mife en 
travers, quel’on fonde fur {es déux premieres, c'elt 
certe derniere mife qui doit former le talon de 
la patte. On étire enfuite le tout fous un gros mar- 
teau dont la panne eft un peuarrondie ou convexe, 
pour mettre au large; on pare enfuite fous un mar- 


teau à panne droite; & après que la patte eft rebor- 


dée, on coupe le ringard qui tient au bec & a fervi 
de gouvernail péndant toute fa fabrication. 

Il eft aifé de concevoir que s'agillant de fouder 
la patte au quarré du bras, on a dû chauffer 
l'une & l’autre de ces pieces à deux chaufferies 
différentes ; le bras a été chauffé à la chaufferie Œ 
& du côté de la concavité, la patte a été chauffée 
à la chaufferie des verges cotée Æ, Planche pre- 
miere, & rapportée fur le bras au moyen d’une 
griffe, fig. 4. au bas de [a Planche. 


Bas de la Planche. 


Es. 1. Patte brute, à da :pointe de laquelle eft foudé 
un gouvernail ; les lignes rracées dans cette figure 
font entierement inutiles. p P la patte. P g gouver- 
nail terminé en g par un anneau dans lequel eft 
pailé un bâton 4 b devers la patte. 

Ceintre ou patron fuivant le contour extérieur du- 
quel on reborde la patte en coupant le fuperflu 
avec la tranche, 

à. Patte rebordée dont le gouvernail a été coupé, & 
auquel on a fubftitué une griffe g h pour tenir lieu 
de gouvernail; la griffe eft terminée en g par un 
anneau dans lequel on palle un bâton comme à la 

_fig 1. Les crochets h de lagriffe font pañlés fous le 
bec de la patte qui eft enfermé, ainfi que la tige 
de la griffe dans.un anneau de fer.p, pp talon de 
la patte. 

C’eft dans cet état que l’on porte la patte au 
Foyer de la chaufferie des verges, oùon la difpofe de 


V 


maniere que le vent des foufiets foit dirigé danse: 


fens de fa longueur, & que le milieu de la Jargeur 
du talon foit-placé au-deffus du vent, le côté con- 
wexede la patte étantrourné en-deffous: onrecou- 


vrele deflus d'argille pour empêcher qu'il ne brûle, 
on chauffe vivement , enforte que la patte eftentie- 
xement rouge; alors deux ouvriers tenant chacun 
une des extrémités de la barre de fer, fig. 7. dontils 
pallent le milieu fous le bec de la patte, aident à 
celui qui tient le gouvernail à [a tranfporter fur le 
bras que d’autres ouvriers ont tiré de la chauffe- 
rie Œ (vignette) & placé convenablement {ur l’en- 
clume 7 ; alors les forgerons munis de marteaux 
du poids de vingt-cinq ou trente livres , frappent 
à tours de bras fur la patte, que l’on foude par ce. 
moyen au quarré du bras, obfervant que le milieu 
du talon de la patte réponde exaétement au mi- 
lieu du bras, 

Après que la patte eft foudée au talon, on ôte 
la griffe, & on reporte le tout à la chaufferie pour 
fouder le bec, le quarré eft tourné vers la tuyere, 
on couvre de terre le dedans de la patte du côté 
du bec pour l'empêcher de brûler, on donne une 
chaude fuante, & on foude le bec, que l’on pare 

* enfuite avec la tranche & différentes chafles ap- 
propriées , le bras eft alors achevé. 

4. Griffe à bec pour tranfporter la patte de la chauffe- 
rie fur le bras où elle doit être ployée & foudée. k 
crochets de la griffe. z anneau. hg gouvernail ou 
tige de la griffe. g œil qui reçoit un bâton. 

s. Patte en perlpective, ployée fuivant le contour du 
quarré du bras. p, pp talon de la patte. P bec. 

G. Griffe à bras dont on fe fert après que les pattes 
font foudées. 

Les crochets h # de la griffe embraflent l'épai£ 
feur du talon de la patte aux deux côtés du quarré 
du bras, comme on le voit dans la vignette de la 
Planche fuivante; l'anneau z embraffe le bec P de 
la parte. g extrémité du gouvernail de la griffe. 

7. Barre de fer dont on fe {ert pour tranfporter la 
patte, f8. 3. de la chaufferie, à l'endroit où on 
veut la fouder. 

8. Situation refpective du marteau & de l’enclum 
pour forger le rond des bras. 

9. Situation refpective du marteau & de l’enclume 
pour amorcer la verge. 

10, Bancs couverts de fortes plaques de fer forgé que 
l'on place autour de l'enclume, pour avec le gros 
marteau ceintrer les bras. P & © bancs ou trétaux 
entre lefquels eft fuppofée l’enclume. X tréteau au- 
devant de l'enclume, en place des fourchettes, que 
l'on fupprime pendant cette opération, & dont if 
tient lieu, fervant de point d'appui aux ringardsaveé 
lefquels les ouvriers, f£g. $. & 6. de la vignette, 
PI. VII. font avancer ou reculer le bras pour que 
les coups du gros marteau tombent aux endroits 
convenables, & que le quarré du bras qui a été 
chauffé prenne la courbure requife; les plaques 
de fer dont les tréteaux font couverts fervent à 
les garantir du feu pendant l'opération, 


PLANCHE X. 


La vignette repréfente, dans l’intérieur de la forge, 
la maniere d’encoller le premier bras fous le gros mar- 
tea. 

On voit une partie du drome coté À ; la même let# 
tre {€ rapporte aufli à la bafcule de la pelle de la roue 
du martean & au bâton Am, au moyen duquel on 
l’ouvre ou on la ferme. M le reflort qui renvoye le 
marteau, R le marteau que l’on a remis dans la fituation 
indiquée par la Z£g. 9. PL. IX. Q bois debout emmanché 
qui foutient le marteau élevé. BB, CC, DD grue de. 
la chaufferie Œ des bras. #4 lien ou fupport de cette 
grue. Ge coulifle qui porte la demi-lunep, qui eft fuf- 
pendupar des chaînes à l’S z accrochée à l'émérillon z 
L, qui l'eft lui-même au trévier b e accroche à l'extrémitée 
de la coulifle. GH jauge pour faire avancer la coulifle. 

La grue de la chaufferie Æ, porte la crémaillere qué£ 
fufpend la verge; près de l’autre chaufferie ® eft la fofle 
couverte de madriers, 

Fig, 1. Forgeron qui avec un tourne-à-gauche foutient 
Je devers de la verge, pour que leplan des cou- 
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vertures foit parallele à la table de l’enclume. O V 
la verge à laquelle les ouvriers, f£g. 1. & 2. ont fait 
faire un demi-tour fur elle-même dans le crochet 
de la crémaillere, en même tems que fufpendue 
par la feconde grue ils ont conduit l’amorce fur 
l'enclume; dans le même tems les ouvriers de la 
feconde chaufferie apportent aufli le bras BP fuf- 
pendu par la demi-lune p, qui left elle-même par 
des chaînes de fer à L’S qui eft accrochée à l’éme- 
sillon #7, {ufpendu par le crevier Ze, Les ouvriers 
dirigent le mouvement du bras au moyen de la 
griffe à bras h&R qui embrafle fa patte, de ma- 
niere que l’'amorce qui eft en deflôus &ra été chauf 
fée en cette fituation à la forge Œ, vienne fe placer 
fur amorce de la verge placée fur l’enclumeS ; en 


A A . 1 3 
imême tems le maître ancrier placé dans l'angle: 


que forme la verge avec le bras, porte avec une 
regle de fer la mefure de la diftance entre un point 
marqué fur la verge & la pointe du bec de la patte, 
pour que le bras ait avec la verge l’inclinaifon 
requife; cette diftance eft égale à la corde de l'arc 
que le bras repréfente. 

Le bras mis en fituation, l'ouvrier, fg. 7. quitte 
Je ringard qu'il tient dans {es maïns, vire la per- 
che # A pour donner l’eau à la roue du marteau; 
à la premiere levée le bois debout Q tombe de 
côté, ou eft retiré par un autre ouvrier, les coups 
les plus. violens fe fuccedent avec rapidité, pour 
profiter de la chaude fuante que l’on à donnée aux 
deux pieces : c’eft auñi par la même raifon que les 
opérations que nous venons de décrire s’exécutent 
avec la plus grande célérité, enfotre que le bras 
eft encollé, c'eft-à-dire foudé à la verge, en moins 
de tems qu'il n’en faut pour lire la defcription de 

— l'opération; on verra ‘dans la Planche fuivante 
comment on encolle le fecond bras, | 

2. Autre forgeron qui tient la culaffe de [a verge pour 
poufler l’amorce fur l’enclume. 

3. & 4. en qui tiennent le gouvernail de [a 
grifle du bras & le conduifent vers l’enclume. 

ç- Aurre forgeron qui tientel'extrémité du gouver- 
nail de la griffe pour pouffer le bras & faire appli- 
quer fon amorce fur cellede la verge. 

6. Forgeron qui tire à lui [a jauge pour poufler la 
couliffe de la grue à l'extrémité de laquelle le bras 
eft fufpendu. 

7. Forgeron qui fe difpofe à poufler en joint avecfon 
ringard le bras qui eft préfenté {ur l’enclume. 


Bas de La Planche. 


Fig. 1. Croifée de l'ancre dont les deux bras font encol- 

lés. V z partie de la verge.V colet de la verge. Bp le 

. bras qui a été encollé le premier. BP le fecond 

+ Bras. Bo, BO le rond des bras. Près deuil y a 
de petites étoiles qui fervent de reperes pour 
porter la mefure dont on a parlé, & faire que 
les diftances up, uP foient égales, ou que les 
bras foient également écartés. 24 anneau de 
corde dont la verge eft entourée, pour empé- 
cher la demi-lune de glifler le long de la verge. 
1, 2: 1,3 vuides qui reftent au colet & entre les 
bras; on remplit ces vuides avec des mifes quar- 
rées & des mifes plates; les mêmes vuides {Æ 
voyent auffi de l’autre côté de l’ancre, 

: 2. La même croifée vue du côté extérieur, où on voit 
les vuides 3 & 3, qui doivent être remplis avec les 
mifes quarrées & les mifes plates. 

V tenon de la verge pris entre les tenons des 
bras qui lui font foudés ;, l’un deflus & l’autre de£ 
fous. Vp, V P les bras. Vo, V © le rond des bras. 

._. op,OP les pattes. 

3. Mife plate vue par-deflus, & deftinée pour le colet 
1,2 de la vérge. 
La mife be eft foudée au bout d’un ringard er, 
qui fert à la tranfporter facilement de la chauffe- 
 zie fur le colet 1, 2 où elle eft foudée par le gros 
marteau, c'eft la partie arrondie ou le deffous dans 
cette figure , qui a reçu à la chaufferie une chaude 
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fuante, ainfi que le côté du colet auquel on veut 
l'adapter. 

4. Mile plate vuepar-deflous, & deftinée pour l’autre 
côté du collet de la verge, 

Cette mile ze de même foudée à un ringard er 
elt vue du côté convexe, qui eft celui que l’on 
préfente à la tuyere; après que les mifes font {ou- 
dées on coupe les ringards avec la tranche ou le 
couperet. | 

s. Mife plate pour le vuide r, 3 du bras, vue par- 
deflous où du côté qu’elle doit être chauffée. «4 r 
ringard, 

6. Mile quarrée pour remplir le vuide du bras, vue 
par-deflous ou du côté qu’elle doit être chauffée ; 
on place cetre mife avant la mie plate. brringard, 

7. Autre mife plate pour le vuide de l’autre bras , vue 
par-dellus où du côté que frappe le marteau. 4, rr 
fon ringard. 

8. Autre mife quarrée pour le vuide de l’autre bras, 
vue par-deflus ou du côté que frappe le marteau. 

9. Une patte vue du côté concaye oppofé au bras. 24 
talon de la patte. p le bec. 

Une patte vue du côté convexe ou du bras, où on 

diftingue les façons 1 P : 2 P du bec P, ABtalon. 

O naïflance du rond du bras: ces deux dernieres 

figures font deffinées {ur une échelle double. 


PEL ACNECGLENE EUEXT: 


12, 


La vignette repréfente l'opération d’encoller le fecond 
bras. 

Le fpectateur eft fuppofé placé À l'entrée de Ja porte 
qui communique au pont {ur le courfier de la roue du 
marteau, À d'le drome. L clé tirante ou aiguille qui af 
femble les deux jambes. L P jambe mobile. On voit 
dans la fole de baflinage deux des trois coins qui aflu- 
rent le pié de la-jambe; le coin au-deflous de la patte 
de l'ancre eft celui cofé 12 dans la ffg. ç. PI. HI, le £e- 
cond du côté du court-carreau X eft celui coté 14 dans 
la fig. 6. de la même PI. X mortoife de la clé du ref. 
fort, M lexefort. N la hufle. P la braye. R le marteau. S 
l’enclume. CC, D D grue de la chaufferie des bras. bb, 
ce, dd grue de la chaufferie des verges. 

La verge OV B& lesbras B P précédemment encol- 
lés, font fufpendus à la grue tournante par la demi-lune 
V, IS on, l'émérillon nm 1, & le trévier / dd, Le bras 
B P eft foutenu dans la fituation horizontale par une 
Chaine P #, qui après avoir été nouée autour du rond 
du bras, vient faire le tour du bec P, & delà va s’atta- 
cher en a au trévier. 

Le bras B P, premierement epcollé & chauffé à la 
chaufferie des verges où il étoit tourné de l’autre CÔTÉ, 
a été renverlé dans la fituation que la figure repréfente, 
pour que l'amorce de la verge foit en-deflus, & qu’elle 
{e préfente à celle du bras B h que l’on a chauffé à [a fe- 
conde, chaufferie. Pour aider à renverfer ainfi le bras, 
après que la piece elt tirée du foyer & apportée près de 
l'enclume, on attache uneltorde par un crochet de fer 
qui la termine à quelque maillon de Ja chaîne près le 
bec P du bras. Cette corde qui paffe fur une poulie fixée 
à une des traverfes du comble de la forge, va fe rendre 
à un treuil done le plan eft repré(enté PI, premiere près 
de la porte qui communique au pont {ur Le courfier de 
la roue du marteau. Au moyen de ce treuil on‘renverfe 
avec facilité le bras de l’ancre que l’on met ainfi {ar 
lenclume dans la fituation que la vignette repréfente. 

Pendant cette opération, d’autres ouvriers tirent le 
fecond bras de la chaufferie, & le conduifent au moyen 
de la feconde grue fur l’'amorce de la verge deftinée à 
le recevoir. Le bras eft porté par une demi - June {uf 
pendue par des chaînes & une corde à une poulie pla- 

cée pour cela à l’extrémité D D du bras de la grue ; 
cette corde va s’enrouler {ur un treuil vifible dans la PI. 
IX. & qui eft caché dans celle-ci par le gros marteau & 
un ouvrier, 
Fig, 1. Le maître ancrier, qui avec une regle de fer dont 
il applique une des extrémités au bec de la patte, 
& l'autre à un repaire marqué {ur la verge, donne 
au bras que l’on va fouder, l’écartement nécefaire, 
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ainfi qu'il a été dit en expliquant la 9. r. du bas 
_ de la PI. précédente. | 

2. Aide du maître ancriet, qui foutient une des extré- 
mités de la regle. 

3. Forgeron qui tient la culafle © de l’ancre, pour la 
gouverner & la poufier fur l’enclume. 

4. Forgeron qui avec un levier paflé dans la partie in- 
férieure de l’organeau, maintienc le devers de 
l'ancre. 

s. Forgeron qui tire à lui la jauge pour faire avancer 
la couliffe de la grue à laquelle la verge eft fufpen- 
due. 

6. Forgeron qui avec un ringard poufle en joint lebras 
que l’on va fouder; ce bras eft fufpendu à la fecon- 
de grue. 

7. & 8. Forgerons qui tiennent le gouvernail de la grif- 

fe à bras repréfentée fig. 6 PI. IX. pour préfenter 
le bras à la place où :1l doit être foudé. 


Bas de La Planche. 


Il repréfente les outils dont les forgerons fe fervent, 
deflinées fur une échelle double. 

F9, 1. Tourne-à-gauche. à « crochet qui embrafñle la 
partie quarrée des gouvernaux des paquets de ver- 
ges ou de bras. b à tige ou manche du tourne-à- 
gauche, réduit à huit pans ou arrondi versa: cet 
outil eft entierement de fer, 

2. Taïllet tenant lieu detranche, & avec lequel les ou- 
vriers coupent fous le gros marteau le fer fuperflu 
des mifes. à tête du taillet fur laquelle frappe le 
gros marteau, c le taillant acéré. b à le manche qui 
eft de fer. 

3. Fonfoir, Sorte de challe ronde qui fert fous le gros 
marteau à enfoncer les mifes quarrées , fig. 6. & 8. 
PI. précédente, dans les vuides 1, 3 de la gr. b 
partie du fonfoir fur laquelle frappe le gros mar- 
teau. c partie qui enfonce les mifes quarrées. 4 4 le 
manche qui eft de fer. 

4. Tranche, le tranchant c eft acéré. 

g- Tranche emmanchce. tête de la tranche fur la- 
quelle les forgerons frappent avec leurs marteaux. 
c le vaillant. 2, 1, ale manche qui ef de bois. 1, 2 
anneaux ou frettes de fer pour empêcher le man- 
che de fendre, 

6. Marteau. b la tête. cla panne. + le manche de bois 
de cornouillier; cet outil eft acéré par les deux 
bouts. 

7. Marteau à parer. la tête. c la panne. a le manche de 
bois. Cet outil eft acéré par les deux bouts. 

8. Chafle à chanfrin à droite. b rête fur laquelle les ou- 
vriers frappent avec leurs marteaux. cc côté acéré 
de la challe. z le manche qni eft de bois. 

9. Chafle à chanfrin à gauche. & tête de la chañle. c 
partie acérée. « le manche qui eft de bois. 

10. Chafle quarrée qui n’eft inclinée ni d’un côté ni de 
l’autre. b la tête fur laquelle les ouvriers frappent 
avec leurs marteaux. c partie acérée. « le manche 
qui eft de bois. 

11. Chafñe à panne. 4 la tête de la chafle. c la panne acé- 
rée & arrondie comme celle du marteau Jig. 6. avec 
cette différence que la longueur de la panne eff pa- 
rallele à l'œil ou trou qui reçoir le manche du bois 
2, au lieu qu'aux marteaux cette longueur eft per- 
pendiculaire à la direction du manche. 

12. Gouvernail pour ployer les organeaux. À B gouver- 
vernail, B & C anneaux qui reçoivent la barre ar- 
rondie, f£g. 22. PI. VIII. dont l’organeau doit être 
formé, que l’on ploye en cette forte, après qu’on 
l’a fait rougir dans toute fa longueur, en la faifant 
entrer fucceflivement dans le trou dela bande de fer 
du tour repréfenté en P dans la vignette de la Plan- 
che II. 

13. Crochet ou tifonnier, & b la tige. b crochet. Cetou- 

| til eft de fer. 

14. Rouable, 8 ratifloire du rouable, c douille qui reçoit 
le manche c # qui eft de bois. | 

15. Pelle. à la pelle, c douille. c « manche de bois. 

16. Ringard. Il eft quarré & aminci vers b, & réduit à 8 


pans du côté de a. Cet outil eft de fer, il yen a 
de différentes longueurs. 


PE AENNCNEMENE ET 
L'opération de parer. 


La vignette repréfente la partie de la forge où eft la 
fofle dont on a découvert une partie pour y laiffer paf 
{er un des bras de l’ancre. 

A À le drome. d'extrémité du drome qui porte fur un 
chevaler. BB, CC, DD grue tournante de la feconde 
chaufferie @, à laquelle l'ancre eft fufpendue. C'’eft au 
bas de cette grue que doit étre placé le treuil que l’on 
voit PI. IX. qui a de même été omis dans la PL. X, com- 
me ne fervant point aux opérations qu’elles repréfen- 
tent. Derriere la grue & fous une arcade on voit le cof- 
fre où les ouvriers renferment leurs menus outils. W 
Ja foffe couverte en partie de madrier® Z enclume de 
la fofle pofée fur deux chantiers. 

Lorfque l’on foude les miles repréfentées au bas de 
la PI. X, mifes qui font foudées fous le gros marteau, 
il faut que la fofle foit entierement découverte pour 
que l’on puifle retourner l’ancre en même tems qu'on 
la tire du foyer de la chaufferie Œ, & qu’au moyen de 
la grue on la tranfporte fur l'enclume. Les bras qui dans 
le foyer de la chaufferie ont la fituation horizontale, 
prennent en paflanc au-deflus de la foffe la fituation ver- 
ticale, & en achevant de leur faire décrire un demi- 
cercle, la partie de l’ancre qui étoit deflous & regar- 
doit la tuyere, fe trouve deflus & tournée vers le mar- 
teau. Ces deux mouvemens de virer l’ancre fur elle- 
même, & de la tranfporter à l’enclume, s’exécutent en 
méme tems pour profiter de la chaleur des pieces ; la 
foffe qui a été creufée pour faciliter ce mouvement, 
refte couverte pendant toutes les autres opérations. 

Après que toutes les mifes tant du coller dela verge 
que celles des bras, ont été foudées fous le gros mar- 
teau, &qu'avec le raïllet, #g. 2. PI. XI. on a coupé le 


fer fuperflu, on rapporte l'ancre fur l'enclume Z de la 


fofle qu'ona recouverte de {es madriers; la croifée de 
l'ancre étant couchée horizontalement {ur l’enclume & 
non verticalement comme la figure le repréfente, fitua- 
tion relative à une autre opération que l’on décrira dans 
la fuite, on acheve de trancher avec la tranche le fer 
que le tailler n a pu emporter. On perfectionne les an- 
gles des aiflelles avec les chaffes à chanfrin tournées du 
fens convenable, opérations qu’on ne pourroit faire 
fous le gros marteau. | 
Frg. 1. Le maître ancrier qui préfente la tranche, fe. ç. 
de la PL précédente, fur les parties de l'ancre où 
il ya du fer à retrancher. L’ancre eft fuppofée, 
ainfi quil vient d’être dit, dans la fituation hori- 
zontale, telle qu'elle étoit fur l’enclume du gros 
marteau, à cette différence près que la culaffe O de 
la verge O V de l'ancre qui eft tournée actuelle- 
ment vers l'arbre vertical de la grue, étoit tournée 
dans le fens de la longueur du drome. C’eft pour 
faciliter ce mouvement que l’on a ajouté à la {uf- 
penfon l'émeérillon1 MN, fg. 12. PI. II. duquel 
on na pas alors expliqué l’ufage. Le boulon M 
tournant dans l'étrier de l’émérillon fe prête à tous 
les mouvemens. 

2. 3. Deux forgerons quiavec des marteaux à frapper 
devant, frappent fur la têre de la tranche, pour 
lui faire couper le fer fuperflu. 

Les mêmes ouvriers frappent de même fur les 
chafles, 9. $. 9. & 10. PI. XI. lorfque le maître 
ancrier en fait ufage pour renformer les angles 
rentrans des aiflelles. | 

4. Forgeron qui maintient la verge de l'ancre, 

f. Forgeron qui tire la jauge HG pour pouffer l’ancre 
auprès de l’enclume, 

1,2: 3, 4 deux ringards pafles en croix dans 
l’organeau, pour foutenir la verge dans la fitua- 
tion que la figure repréfente, ficuation qu’on lui 
donne pour parer le rond du bras & quelques au« 
tres parties, 

Parer l'ancre, c'eft [a marteler avec les petits 

marteaux 


FORGE D EISVA N GC R'E6S, OMS 


marteaux, gp. 7. PL XI. que les ouvriers trempent 
dans des feaux pleins d’eau placés auprès d'eux; 
cette opération qui fe pratique fur la fin des chau- 
des fert à applanir les plus petites inégalités, &e à 
faire tomber les écailles ou fcories que le feu a 
fait lever de deflus l'ouvrage. 


Bas de la Planche. 


Fig. 1. Ancre de fix milliers entierement achevée, 

O la culafle & l’organeau. T T un des touril- 
lons; les mêmes lettres indiquent aufli l’emplace- 
ment du jas. O V la verge. VP, Vp bras. VO, 
Vo rond des bras. . | 

2. Vue de l'ancre du côté extérieur des pattes. 

P, Pbecs.pab, P AB les pattes. AB, zæbtalon 
des pattes. 

3. Partie de la verge & le jas de l'ancre, O la culafe 
& l’organeau. O V partie de la verge. 

4. Coupe tranfverfale des deux flaches qui compofent 
le jas , par le milieu de leur longueur. 

À B les deux flaches. r & 2 emplacement des tou- 
rillons. 

5. Face intérieure d’une des deux flaches, où on voit 
l'emplacement du quarré de la verge & celui des 
tourillons T # ; à côté eft le profil d’une des fla- 
ches. O emplacement de la moitié de la culafe. 


PÉRVAUNICIENEMXCIL LL 


LA 


Elle repréfente la machine à radouber les ancres dans 
les ports où on n'a point de chüte d’eau pour faire lever 
un martinet. 


La vignette repréfente l’intérieur d’une forge & une 


partie de la machine, les deux chauferies. On y voit 


fix forgerons occupés à faire aller la machine, entirant 
des cordes accrochées à des chevilles plantécs perpendi- 
culairement fur un des rais des balanciers, auxquels elles 
fervent de manivelle. Sur l’enclume on voit une ancre 
prète à être encollée, & plufieurs forgerons qui en fou- 
tiennent les différentes parties, qui font aufñ fuppor- 
tées par les grues ou potences tournantes, qu'on voit 
dans la figure. 


Bas de La Planche. 


Fg. 9. Montre plus en grand l'extrémité de la bafcule 
fupérieure; on y voit comime la douille du T eft 
jointe par une clavette à la cheville du cric. 

10. Le T vu féparément. 

11. Coupe longitudinale de la machine par le milieu 
de fa largeur. 

12. Cheville poftérieure du cric, & clavette qui retient 

la douille du T.. 

. Elévation géométrale du tambour de la lanterne & 
du cric; c'eft fur les extrémités de l'arbre de ce 
tambour, qui font quarrées, que l’on monte les 
balanciers ou volans, 

14. Vue perfpective du reflort & de la platine fur la- 
quelle il eft monté. 

. Vue perfpective de toute la machine, x cheville 
fervant de manivelle, & fur laquelle la corde que 
les forgerons 1, 2, 3 de la vignette tirent eft ac- 
crochée, 
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CONTENANT TRENTE-HUIT PLANCHES 


PLANCHE It 

LE haut de cette Planche repréfente un chantier de 
Menuilier ; où plulieurs ouvriers occupés, les uns 

en a à débiter desbois; d'autres dans l’attelier en à à d'au- 

tres ouvrages; & les autres en g à ranger le bois fur les 

piles. h h font des piles de bois de menuiferie. 

Affemblages. 

Fig, 1. Afflemb'age quarré à moitié bois, A B les pattes. 

2. Afflemblage quarre à tenon & mortoife. À letenon, 
B la mortoife, 

3. Affemblage quarré à bouement avec alaize À tenon 
.& mortoile, À le renon. B la mortoile. 

4. Aflemblage quarré à bouement au mitieu à tenon & 
mortoile, À À l'aflemblage, 

5. Aflemblage quärré à bouement croifé à tenon & 
mortoife. À A , A A lesallemblages. 

6. 7. 8. Aflemblagés à queue d'aronde, à queue d’a- 
ronde tout court, à queue d’aronde perdue, àqueue 
percée. | 

PLANCHE Il. 


Le haut de Ja Pianche repréfente un attelier de me- 
nuiferie, où plulieurs ouvriers {ont occupés à différens 
ouvrages de menuiferie en bâtiment ; un en a à refen- 
dre; un en & à {cier; deux autres en.c à débiter des 
bois; un en d à percer au viibrequin; deux en e à pouf- 
fér des rainures & languertes ; un enfà monter une 
feuille de parquet. g & h fonc différens ouvrages de me- 
nuiferie préparés. 

Affemblages. 


_ Fig. 9. Aflemblage à clé. A À & les mortoiles des clés. 


"BB les clés 


_10.. Affemblage en onglet entaillé À moitié bois, À B les 


onglets: 


‘11. Affemblage.en onglet à tenon & mortoife, 


12, Affemblage en faulle coupe. 

13. Affemblage en adent ou àarainure & languette. À la 
rainure, B la languette. Sa 5 

14. Affemblage en emboiture. A l'emboiture. B la rai- 
nure. C la languette. D D'D les mortoifes des clés. 
EEE les clés. F FF les planches affemblces. 


PE A NC: EL E, IL, N°,2. 


Affemblages. Les bois de même épaiffèur. 
F8. 1. Affemblage à feuillure. A la feuillure. 


2. Afflemblage à rainure & languette. A la rainuré. B 


la languette. 

3. Affemblage à rainure & languette avec feuillure. A 
la rainure. B la languette. C la feuillure. 

4. Aflemblage à rainure & double languette. A A les 

_ rainures. BB les doubles languettes. 

5. Affemblage à double rainure & languette. A A les 
rainures. B B les languettes. : 

6. Affemblage à rainure & languette avec double feuil- 
lure. À la rainure. B la languette. € C les doubles 
feuillures. | pe ls 

7. Aflemblage à noix. À la noix creufe. B [a noix 
‘ronde. 


8. Aflemblage de différente épaiflèur à feuillure fim- 


ple. À [a feuillure. 1 
9. Aflemblage à feuillure double. À la feuillure. 
10. Aflemblage à double rainure. À A les doubles rai- 
nures. | | 
11. Affemblage en avant à rainure & languette. À la 
rainure. B la languette. 
12. Autre affemblage en avant à rainure & languette. A 
fa rainure, B la languette. 
13. Aflemblage en avant à raivure & double languette. 
À À les rainures. BB les doubles languettes. 
14. Affemblage à recouvrement, à rainure & languet- 


L°] 


te. À lerecouvrement, B la rainure, Cfa languette: 
Affemblages angulaires. 
1f; Affemblage à feuillure à bois entier, A la feuil- 
lure. 
16. Affemblage à feuillure à moitié bois, À là fuillure, 
17. Affemblage à rainure & languette à moitié bois. À 
Ja rainure. B la languette. | 
Aflemblage à rainure & languette d’un côté. A Ia 
rainure. B la languette. 
i9. Afflemblage à rainure en arriere. À la raitiure. B la 
languette, 
Aflemblagé à rainuré & languetté en avant, A là 
rainure. B la languette. 
Affemblages à pattes. 
21. Affemblage à pattes & à queue-d’aronde, À la qüeriet 
d'aronué. 
22. Piece d'afflerblage portañt la queue-d’ironde. À [4 
queué. 
23. Piece d'aflemblage portant l’entaille de la queue: 
d'aronde. A l’entaille. 
Aflémblage à tenon & mortoife bout à bout. A l’af- 
{emblage. 
Piece d’aflemblage portant la mortoife, À la mor- 
toile. | 
26, Piece d'affemblage portant le tenon. A letenon. 
27. Aflemblage à parte à moitié bois & chevillé. A l’af 
femblage. 
23.29, Pieces d'afflemblage. À A les pattes. 
Afferiblases en traits de pupitre, 
30. Affemblage en trait de pupitre à patte. À À les pat 
tes. B le coin, 
31, Coins de l'aflemblage. 
32.33. Pieces dé l'alfemblage. À À lés pattes, BBles tàs 
lons. G C les entailles des pattes. 
34. Afemblagé en trait de pupitre fimple. À Ales coins; 
_ BB Îles pattes. 
35: Goins. '… 
36. 37. Pieces de l’affemblage. À A les pattes. B Bles 
talons. C C les entailles des pattes: 
38. Coins. | 
39. Aflemblage en trait de pupitre doublé. A À & les 
coins. BB les pâîtes. | 
40. 41. Pieces de l’affemblage. À A les pattes. BB çà leg 
talons. G € les entailles des pattes. 


PLANCHE I:I N°5: 
Moulures à cadres embrafes. Cadres à panneaux liés: 


Fig, 1. Cadre à filet, Ex 
2. Cadre à quart de rond &e filet. 
3. Cadre à baguette. r 
4. Cadre à quart de rond & double filer. 
s. Cadre à baguerte & filet. 
6. Cadre à quart de rond, double filet & congé. 

Cadres à panneaux détachés, 

7. Cadreàfilet. 4 
8. Cadre à quart de rond & filet. 
9. Cadre à baguette. BEL 

to. Cadre à quart de rond & double filet: 


Cadre à baguette & filet. 
Gadre à quart de rond; double filet & congé; 


| Cadres à panneaux liés. 
13. Cadre à congé. 
Cadre à bouemient, 
1ç. Cadre à congé & filet: ue, 
Cadre à bouemént, à bagüette & filet. 
17. Cadre à congé, baguette & filer. 
, Cadre à bouement, baguette & congé. 


à " MENUISIER 

Cadres à panneaux détachés. 
19. Cadre à congé. | 
20. Cadre à bouement. 
ar. Cadre à congé à filet. 
22. Cadre à bouement , baguette & filet. 
23. Cadre à congé, baguette & filer. 
24. Cadre à bouement , baguette & congé. 

Cadres à demi-gorge à panneaux détaches. 
as. Cadre à bouement. 
26. Cadre à bouement, baguette & filer. 
27. Cadre à bouement, baguette & congé. 
28. Cadre à bouemeat & boudin. 
29. Cadre à bouement, à baguerre & boudin. 
20. Cadre à bouement, à baguette & congé, & boudin 
à baguette. 
31. Cadre à bouement , à baguette & boudin à congé. 
32. Cadre à bouement, à baguette & boudin à baguette 
& congé. 
33. Cadre à bouement, à baguette & congé, & bou- 
din à baguette & congé. 
Cadres à gorge à panneaux détaches. 
34. Cadre à bouement & boudin. 
35. Cadre à bouement & boudin à congé. 
36. Cadre à bouement, à baguette & congé à boudin à 
baguerte & congé. 


PL A NICE, ET INA 4 
Moulures à cadres embrafés. Cadres à panneaux liés. 


Fig. 1. Bec de corbin à baguette. 
2. À baguette & filer. 
3. À baguette & congé. 
Cadres à panneaux détachés. 
4. Bec de corbin à baguette. 
$- A baguette & filet. 
6. À baguette & congé. 
Cadres à panneaux liés, 
7. Bec de corbin à demi-gorge à baguette, 
8. À baguetre & filet. 
9. À baguette & congé. 
Cadres a panneaux detaches. 
‘10. Bec de corbin à demi-gorge à baguette, 
11. À baguette & filet. 
12. À baguette & congé. 
Cadres à gorge à panneaux & double plate-bande. 
13. Bcc de coïbin à filet. 
14, À baguette, 
15. À baguette & congé. 
Gorges à filet, 
16. Bec de corbin à filer. 
17. À baguette. 
38. À baguette & congé. 
Gorges à quart de rond. 
19. Bec de corbin à filet. 
20. À baguette. 
21. À baguette & congé. 
| Gorges à congé, a baguette. 
22. Bec de corbin à filet. 
23. À baguette. 
24. À baguette & congé. { 
Demi-gorges à boudin. 
25. Bec de corbin à filet, 
26. À baguette. 
27. À baguette & congé, boudin à congé. 
Gorges 4 filet. 
28. Bec de corbin à filet, boudin à filer. 
29. À baguette, boudin à baguette. 
30. À baguette & congé, boudin à congé à baguette, 
| Cadres eleais. 


31. Plate-bande, gorge, bec de corbin & boudin à filet. 
32. Plate bande à quart de rond, gorge à filet, bec de 
corbin à baguette , & boudin à congé. 


EN BATIMENS. 


33. Plate-bande à congé, gorge à filet, bec de coxbin 
à congé, boudin à baguette. 

34. Plate bande à filet, gorge à filet, bec de corbin à 
baguette, doucine à filet. 

35. Plate bande à congé , gorge à filer, bec de corbin 
à baguette & congé, doucine à baguette, 

36. Plate bande à boudin & congé, gorge à filet , bec 
de corbin à baguette & congé, doucine à baguette, 


PL AUNSG-AIUE II 
Moulures. 


Fig, 1ç. Baguette, 


16. Boudin. 


17. Quart de rond. 

18. Cavet. 

19. Talon. 

20, Doucine. 

21. Bec de corbin. | 

22.23. 24. 26. Chambranles & bâtis de portes à pla- 
card. À À & les chambranles. BB les bätis des por- 
tes. C C les cadres. D D les panneaux. E E les em- 
brafemens. | 

26.27. 18. 29. Bâtis de lambris. A BC les bäris. 

30. Portion de lambris. À À panneaux de portes à pla- 
card fimple. B B panneaux de portes à placard à 
deux venteaux. C panneau de la porte coupée. DD 
panneaux de lambris. E E panneaux pilaftres. F F 
panneaux d'appui. G G panneaux pilaftres d'appui. 
H H dellus de porte. II chambranle. KK bätis. L 
L cadres. M traverfe. N N joints de la porte cou- 
pée. O joint à pivot de la porte. P Plan de la porte 
coupée. Q Q cimaife. RK plinthe. S S corniche, 


PL A NEC EE. Ne 


Fig. 1. Porte coupée dans le lambris. A partie du cadre 
du haut. B B partie du cadre du bas. C panneau du 
haut. D panneau du bas. E E bâtis. F cimaile. 
G plinche. 

2. Porte à placard fimple à un vantail. AA le cham- 
branle. BB les panneaux. CC les bâtis, D D les 
cadres. 

3. Porte à placard de deux vanteaux. À À le cham- 
branle. BB les panneaux. CG les batis. D D les 
cadres. 

4. 5. Aflemblage à tenon & mortoife du chambranle, 
À le tenon. B la mortoife. 

° 6. 7. Aflemblage du focle du même chambranle, A le 
tenon. B la mortoife du focle, 

8. 9. 10. 11. Profils d’une porte à parement fimple à 
un feul vantail, d'une porte à parement double à 
un feul vantail, d’une porte à parement fimple à 
deux.vanteaux, & d’une porte à parement double 
à deux vanteaux. À À € les chambranles. BB les 
batis. CC les panneaux. 


P'L'AN CEE AIN: 


Elévation & plan d’une décoration de lambris, dé- 
coré d'ordre d’architeéture propre à un falon circu- 
laire. 

| PLANCHE III. N°4 

Elévation & plan d’une décoration de lambris décoré 
d'ordre d'architecture à l’ufage d'un falon quarré. 


PLANCHE III N°5. 


Elévations & plans de décoration de lambris décoré 
d'architecture, l’un avec ordre & l’autre fans ordre, à 
l'ufage de {alle de compagnie, l’une à barre longue, & 
l’autre à pan coupé. 


PLANCHE III. N°6. 


Elévations & plans de décorations de lambris déco- 
rés d'architecture, l’un avec ordre, & l’autre [ans or= 
dre , à l’ufage de cabinets ou bibliotheques. 


PLAN CMAIREAWV: 


Fig, 31. Porte cochere plein ceintre. À linteau. BB 
‘guichets. C C bâtis des guichets. DD cadres des 


ME \ tre 
” | : 


af j 
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guichets. ÊË panneaux des guichets. FF batrans 
des portes. GG travérfe. HH panneaux en boffà- 
ge. II panneaux ceintrés. KK cadres ceintrés, 

32. Porte plein ceintre avec croifée d’entre-fol. A lin- 
teau. BB guichets. C C bâtis des guichets. D D ca- 
dres des guichets. EE panneaux des guichets. FF 
battans des portes. GG panneaux au - deflus -des 
guichets. HH cadres des panneaux. I appuis de 
balcon. KK panneaux ceintrés. LL cadres ceintrés. 

33, Porte quarrce. À linteau. BB guichets. CC bâtis 
des guichets. D D cadres des guichets. EE pan- 
neau du bas dés guichets. F F bâtis des portes. GG 
bâtis des panneaux au-deflus des guichets. HH 
panneaux. II cadres. KK traverles. LL corniche 
des panneaux. M panneau dormant, N cadre. 

34. Porte bombée. 

35. Porte furbaiflée. BB guichets. CC bâtis des gui- 
chets. D D cadres des guichets. EE panneaux des 
guichets. FF battans des portes. G G bâtis des pan- 
neaux au-deflus. HH cadre du panneau furbaiflé, 
H corniche du panneau bouelée. II panneaux, K 
linteau. L L cadre du panneau bombé. 

36. Porte charetiere. À À les planches. BB les barres. 
CC les points d'appui. 

37. Porte bâtarde à deux vantaux. A linteau. BB les 
bâtis. CC les cadres. DD les panneaux du haut. 
EE les panneaux du bas. F cadre du panneau dor- 

Can 

38. Profil de l’une des portes cocheres, B battant de la 
porte, C battant du guichet. D cadre. E panneau. 

39. Profil de la porte bâtarde. B battant. C cadre. D le 
panneau. 

40. Porte d'allée. À À les bâtis. BB les cadres. C pan- 
neau du haut. D panneau du bas. 

41. Porte d'écurie. A A les bâtis, B B les panneaux du 
haut. CC Îles panneaux du bas. 


PLANCHE IV. N°. 2. 


Fig. 1.2. 3. 4. Plans de la porte cochere plein ceintre, 
J18. 31. de la Planche précédente à la hauteur LI, à 
la hauteur HH, à la hauteur BB, & à la hauteur 


5. 6. 7. 8. Plan degla porte cochere plein ceintre, fe. 
32. de la même Planche, à la hauteur KK, à la 
hauteur GG, à la hauteur B B, & la hauteur EE. 

9. 10. 11. 12. Plans de la porte cochere quarrée, 
fig. 33 de la même, à la hauteur M, à la hauteur 
HH , à la hauteur BB, & à la hauteur EE. 


PLANCHE IV. N°. 3. 


Eg. 1.2.3. 4 Plans de la porte cochere bombée , fig. 
34. de la même, à la hauteur 1, à la hauteur M, à 
la bauteur B, & à la hauteur E. 

5. 6 7. 8. Plans de la porte cochere furbaiflée, fg. 
35. de la même ; à la hauteur I, à la hauteur K, à 
la hauteur B, & à la hauteur EE. ue 

9. 10. Plans de la porte bâtarde, fg. 37. de la même, 
à la hauteur D D, & à la hauteur ÊE. 

xx. 12. Plans dela porte d’écurie, 29. 41. de la même, 
à la hauteur B B & à la hauteur CC. 


PLANCHE IV. N°4 


Fg. 1. Profil de la porte cochere, fs. 31. de la Plan- 
che IV. n°. 1. 
2. Profil de la porte cochere, f£g. 32. de la même. 

8. Profil de la porte cochere, fe. 33. de la même. 

4 Profil de la porte cochere, fig. 34. de la même. 
$- Profil de la porte cochere, fg. 35. de la même. , 
6. Profil de la porte bârarde, fg. 37. de la même. ! 
7. Profil de la porte d’allée, 5, 40. de la même. 

8. Profil de la porte d’écurie, j2g. 41. de la même. 


Noms des Pieces concernant Les Portes cocheres. 


… AA G bâtis battant des portes. BB bâtis dormant 
des portes. CC bâtis du haut. D D panneaux du haut. 
ÊE bâris double. FF bâtis des guichets. GG panneaux 
au-deflus des guichets. HH panneaux du haut des gui- 
chers. II panneaux du bas des guichets. KK linteaux. 


LL boffage. MM traverfe du haut des portes NN 


traverfe du bas des portes, OO traverfe du haut des 
guichets. PP traverfe du bas des guichets. QQ tra- 
vetie du milieu des guichets. 


PLANCHE IV. N° sr 
Détails de la Porte cochere quarree, fig. 33. PL 17. 


Fig. 1. 2. Traverfes du panneau dormant. A A les mou- 
lures. BB les mortoiles. 
3. 4. Montans du panneau dormant. À À Les moulures: 
BB les tenons. 
$. Linteau. 
6. 7. Gorniches des panneaux au-deflus des guichets. 
8. 9. 10. 11. Battans des portes. À À les morttoiles, 
12. 13-14. 19,16. 17. Traverfes des battans des por: 
tes. À À @ les tenons. 
18. 19. 20. 21. Traver{es des panneaux du haut. À A 
les moulures. BB les tenons. 
22. 23.24. 29. Montans des panneaux du haut. À A € 
les moulures. BB les mortoifes. 
26. 27. 18.29. Battans des guichets. A A les moulures. 
BB les mortoifes. ? 
30. 31.32. 33.34. 35. Traverfés des guichets. À A [es 
moulures, BB les tenons. 


PLANNING E 


Fig. 42. Porte battante à deux vanteaux. A A les chaffis. 
BB les traveres. 

43. Porte battante à un feul vantail, A A le chaffis. BB 
les traverfes. 

44 45. Portes de caves & de cuifine. A A les planches, 
B l'emboîture, C C les barres. 

46. Elévation, fig. 47. plan, fg. 49. coupe d’une croi- 

fée & fes volets, À A le cablean de lacroifée, BB le 
chaflis dormant. DD les battans de derriere des 
chaflis à verre, EE les battans de devant, FF les 
traverfes du haut. GG Les traverfes du bas. HI 
les petits bois. I le linteau. KK les joints des vo- 
lets. LL montans des volets. M M traveïfes des 
volets. NN cadres des volets. O © panneaux des 
vôlets. P partie du jambris d’embrafement. 

4$. Exemple de deux montans de chaffis À verre à 
noix. À le montant entrant à noix. B le montant 
portant la noix. 


PLANCHE V. N°. 2. 


Fig. 1. Elévation , & ffg. 2. coupe d’une croifée à verres 
de Bohème ou glaces. À A le chaflis dormant, BB 
les chaflis à verre. C C les petits bois. 

3. 4. Battans de milieu entrant l’un dans l'autre À noix. 
À À les moulures. B B les mortoifes. 

f- Battant de derriere, A A les moulures, BB les mor- 
toiles. 

6. 7. Traverfes du haut des chaffis à verre. A A Jes 
moulures. BB les tenons. | 

8. 9. Traverfe du bas des chaffis à verre. A A les mou 
lures. BB les tenons. | 

10. 11. Petits bois. À À les moulures. BB les tenons, 

12. Plan développé de la croifée, À À le chafis dor= 
imant, BB montans de derriere des chaflis À verre, 
CC montans à noix des mêmes chafis. 


PLANCHE VI. 
Fg. so. Croifée à coulifie. A A chaflis dormant. BB chaf- 


Îis à verre dormant. CC chaflis à verre à couliffe, 

Sr. Plan développé de la croifée. A Je chaffis dormant. 
B.le chaffis à coulifle. 

$2. Porte croifée. A linteau. BB le chaffis dormant. CC 
les battans de derriere du chaffis à verre, D D Jes 
battans de devant du chaflis À verre. EE & les pe- 
tits bois, F F les panneaux du bas. GG cadres des 
panneaux. 

53. Planche de {a porte croifée. B le chaflis dormant. C 
le battant de derriere du chaflis à verre. D D bat- 
tans de milieu. 

$4. Evantail d’une porte croifée. 

55. Porte vitrée. À A les battans. B les petits bois. C 
panneau du bas. D D cadre du panneau. 

56. SEC de menuiferie. À À & planches. BB cou- 
jifles, 


4 MENUISIER EN BATIMENS. 


7. Jaloufie. À À chafis. BB les traverfes. CC& les 
planchettes. 

+8. Fermeture de boutique. A A les planches. BB les 
emboîtures, 

ç9. Parquet en lofange. A A feuille de parquet. BB 
bâtis. GC leur affémblage. D D les croifillons. EE 
€ les carreaux. 


PLANCHE VIN, 


Fig. 1. Parquet quatré. A À les feuilles. BB [és mon- 
_tans affemblés en pointe de diamant. C C les bris. 
D D les croifllons. EE & les carreaux. 
». Parquet en point d'Mongrie. À A les montans. BB 
les travées. 
3. 4. Montans du parquet en point d'Hongrie. À À 
les rainures. ; 
ç. G. 7. Travées du même parquet. AAC les lan- 
guettes. 
8. 9. Montans du parquet quarré. À À G les pointes 
de diamant. BB les rainures. | 
1o, 11. 12. 13. bâtis. À À les tenons. BB les languettes. 
14. 15. Croilillons du milieu. À À les entailles. BB les 
tenons. 
6. 17. 18. 19,20. 21. Petits croifillons. AA les en- 
“tailles. BB les tenons. 
22. 23. 24. 2ç. Autres petits croifillons, À À Îles tenons. 
26. 27.28.29. 30.31. Carreaux. A A les languettes. 
32. Jaloufie à la perfienne. À la planche portant pou- 
lies. B la planche tournante. G C& les lattes. D le 
cordon pour l'enlever. EE les cordons de devers. 
33. Le couvercle. À À les oreillons. 
34. Planche portant poulies. À À entaille des poulies. 
BB tés à tourct. 
35. Planche tournante. À À les mortoifes. BB les tou- 


rillons. 
36. 37. Lattes. À À les mortoifes pour le pañlage des 
cordes. 


PLANCHE VIL 


Fig. Go. Equerre. À l'affemblage. 

6r. Equerre à épaulement. AB les branches. C Les épau- 
lemens. 

62. Faufle équerre. 

63. Triangle onglé ou à équerre à onglet. À épaulement 
À quatante-cinq degrés. | 

Ga. Mallet. 

65. Marteau. A.la tête. B la panne. C le manche. 

66. 67. Trufquin. À les tiges. BB les pointes. C les pla- 
tines. « 

63. Compas. 

69. Triquoiles. À À les branches. BB les mors, C [a 
‘charniere. 

70. Scie à chevilles. À le manche. 

71. Petit trufquin. À la tige. B la pointe. C la platine. 

72. Boîte pour les onglets. À l'entrée des batis. B la par- 

| tie à quarante-cing degrés. | 

75. Fermoir. À le taillant. BC le manche. 

74. Cifeau. À le taïllant. 

75. Cifeau de lumiere. 

76. Fermoir à nez rond. B le taillant. 

77. Bec d'ane. 

78. Gouge ronde. À le taillant. M 

79. Gouge quarrée où grain d'orge À le taillant. 

So. Lime. À le manche. 

81. Rape. Jd. 

82. Queue de rat, rape. 

83. Scie arrafer. Alafcie. 

$4. Reglet à dégauchir. À la tige. BB les planchettes. 

CC jeurs lumieres. 

Vilbrequin. À la poignée. Be manche. C le quarré. 

D la meche. 

86. Meche. À la tête. B la mêche. 

‘87. Sciea refendre. À À les montans du chaflis. BB les 
traverfes. C la fcie. D la boîte d’en-bas. E la boîte 

| du haur. F le coin. G la broche, 

88. Scie fimple. ‘À la lame. BB les mortoifes. C C les 
maverfes du chaflis. D le montant, EE l'arrét, F la 
corde. G le garot. 

Sy, Scie tournante. B B les tourets, 


So 


8 


A 


90. Petite fcie. 
91. Scie à main, 


PLANCHE VIII 
Quuls, 


Fig. 02. Rabot. 

53. Coin du rabot. 

94. Fer du rabor, 

95. Varelope. À lé manche. B le point d'appui. 

96. Varelope à onglet. 

97. Guillaume. 

98. Coin du guillaume. : 

99. Fer du guillaume. 

100. Féuilleret pour feuillure. 

101. Coin du feuilleret. 

102 Fer du feuilleret. 

103. Guillaume à plate bande. 

104. Fer du guillaume. | 

10$. Bouvet fimble à rainures. À la joue. B la rainure:. 

106. Fer du bouvet. 

107. Bouvet à languette. 

108. Fer du bouvet. 

109. Bouvet brifé, ou de deux pieces à rainures. À le 
bouvet ferré. B le bouvet à coins. D D les coins. 

1104 Fer du bouvet brifé. 

111. Bouvet brifé à languette. A la languette. 

112. Fer du bouvet. 

113. Rabot ceintré. 

114. Fer du rabot ceintré. 

114. Autre rabot rond. 

116. Fer du rabot rond. 

117. Rabot à mouchette ronde. 

115, Fer du rabot. 

119. Mouchette à grain d'orge. 

120. Fer de la mouchette à grain d'orge. 

121. Compas à verge. À la tige. BB les pointes. 

122. Sergent, À la tige. B le crochet. C le talon. D la 
coulifle. E le talon à couliffe. Fle bout de la tige. 

123. Sergent à coulifle à vis. A la vis. 

124, Etabli. A le valet. BB la table. CC les piés, DD 
les traverfes. EE le ratelier. F les outils. G le trou 
du tafleau. H le taffeau. I le crochet. K le talon. 

125. Grande fcie à refendre. À lelaut. B Le bas. 

De la coupe des bois pour les révêriflemens des voù: 
tes, arriere-vouflures, trompes tours rondes, Ge. 


PLANCHE IX. 
Arriere-vouffure Saint- Antoine plein ceintre. 


. Soit fait le plan ABCDEFGH, ADGH font 
l’épailfeur des embrafemens, marquez l'arcl LM N © 
plein ceintre ou anfe de panier, ajoutez l’épaifleur du 
bois pris fur le plan AD ou GH ,& le portez de M aK, 
tirez le fecond arc BKF, & divifez la ligne courbe IL 
MN O en autant de parties que vous voudrez, ou en 
fix parties égales, comme dans cette fgure, ces divifñons 
tendantes au centre P touchant au fecond arc, d’où 
vous tirerez les perpendiculaires traverfant plan & élé- 
vation. 

Pour avoir les courbes en creux de la profondeur des 
embrafemens provenant des perpendiculaires ; fuppo- 
{ons le quart du cercle venant de Îa ligne M P, portez 
certe hauteur fur la J£g. 3. & le pointS fera le centre de 
courbeRT,, ligne fuperñcielle du mur; ajoutez l'épaif- 
eur du bois R V TX, & tirez la courbe V X, parement 
de la menuiferie; portez enfuite Y 9 de S i7 &de7àV, 
tirez une diagonale, la divifez en deux, élevez-y une 
perpendiculaire qui touchera l'horizontale au point 3 f, 
& de ce point comme centre vous tirerez la-courbe de 
7 à V, fecond voulloir en parement; prenez enfuite Z 4 
G, & le portez deS à 9, & fuivant de même pour avoir 
le centre 10, ce qui donnera tous les voufoirs: après 
avoir marqué vos épailleurs & largeurs KV TX du. 
derriere des profils, tirez vos horizonrales & perpendi- 
culaires, & de même aux extrémités qui donneront les 
courbes ponctuées du plan & élévation 11 & rx, ces 
lignes {ont pour le développement des panneaux. 

Pour avoir les gauches de la courbe ceintrée prenez 

. 
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Ja diftance de S à 13, & la portez detà8,Sà 1ç,Y À 
14:Sà 16, de P à 17,& des points 17,14, 8B tirez la 
coutbe, & pour la ligne ponctuée 12, développement 
des panneaux, fuivez le même ordre, & la moitié {era 
développée. 

Pour les gauches des pieces du baslprenez de 6 à V, 
& le portez fur les perpendiculaires & Y P aux points 
30-29-27-36-38 la ligne courbe 40-23 fur le plan eft 
fenfiblement plus rentrée que la ponétuée II, le pan- 
neau n'étant pas de même faillie que la moulure, ajoutez 
fon épaifleux E P qui eff la courbe ponctuée E P, prenez 
enfuite la longueur 32-218 & la portez fur le plan à la 
perpendiculaire du milieu de la courbe de 23 à4r &26- 
30 de 41 à 42, celle de 36-37 de 44 à 45, celle de 38- 
39 eft parallele à 43-44; & pour avoir les gauches plus 
facilement, fi les divifions font en plus grand nombre, 
tirez les élévations de chaque perpendiculaire comme 
celles qui viennent de N'OZ 7, qui font les ponctuées 
32-46, venant des panneaux des voufloirs VX-V >- 
V-9, comme le font voir les ponétuées 4-3 de la fix, 
3. & fuivant le même ordré, prenez les horizontales 
touchantes aux courbes ponétuées 46-32, & les portez 
à chaque perpendiculaire parallele à & Y, & tirez les 
courbes 41-44, 42-453 & par Ce MOYEN vous aurez 
les gauches de chaque joint. : 

Pour avoir la longueur de chaque panneau lorfqu’il 
y aura des ronds ou ovales, prenez la longueur de 3 r- 
29, Venant de 26, & le portez de 43 à 42, & la lon- 
gueur de 28 à la perpendiculaire 26, que vous porterez 
de 42 à 24, & des points 42 tirez les courbes ponctuées 
paralleles 11-G, prenez enfuite la longueur de la per- 
pendiculaire de l’ovale 26-47, & la portez fur le plan 
de 42 à 48 dehors de l’ovale , & ainfi de fuite 27 - 28 
de même. 
DIRAIT O1 UE 


{ 

Pour la courbe ceintrée, elle peut être de plufieurs 
pieces, parce que les bois ne deviennent pas fitranchés; 
mais je laifle cela au génie de l’ouvrier. La ligne diago- 
naleB 17-I L M vous repréfente la largeur de la courbe 
pour lamoitié & pour la plus forte épaifleur, ce que 
vous repréfentent les malles T-16 ou X-15, & ainf des 
autres. Votre piece étant bien préparée fuivant votre 
plan, vous trancherez toute la matiere que vous avez 
de trop jufqu'àla ligne courbe B-8-14-17 bien d’équer- 
re; & votre piece étant ainfi, vous tracerez vos autres 
lignes courbes B-Z 9-K, & vous trancherez la matiere 
que vous aurez de trop en chanfrein à vive arête, {ui- 
vant les panneaux des voufloirs, depuis la ligne courbe 
B-8-r4-17, jufqu'à la ligne cowibe BZ 4 K; & cela fair, 
vous prendrez avec un compas la largeur de votre chan 
& profil que vous porrerez fur le chanfrein de votre 
courbe, & dudit point vous ajufterez l’outil à pointe 
que l’on appelle wu/quin, & le tirerez le long de votre 
courbe par le parement, & du trait que vous aurez, 
vous mettrez votre piece d'équerre qui vous repréfen- 
tera pour lors la ligne courbe ponctuée 12; & votre 
piece fera faite. | 

On peut marquer la largeur des fufdits chans & pro- 
fils de pointen point provenant des perpendiculaires 
€ Y qui feront tracés fur la piece &tirés à la main. 

Pour ce qui elt des pieces du bas, la longueur de Ia 
grande eft BF, & la plus forte épailleur & fur la mafñle 
de 6àR, & la plus foible épaifleur eft de 2 àR, ou de 
24 à P fur le plan de niveau. 

Vous tirerez deux diagonales D 24 terminéesà celle 
de l'angle B C 11; & votre matiere étant difpofée fui- 
vant que le plan lerequiert, vous appliquerez fur votre 
piece le calibre que vous aurez levé parallele à la ligne 
courbe D 18 22-24, & trancherez par-deflous tout le 
bois que vous aurez de trop en chanfrein, en fuivant 
vos lignes courbes des voulloirs aux à-plombs de vos 
perpendiculaires & Y, jufqu'aux lignes droites ou ho- 
rizontales DCE. L'ouvrier entendu peut s'épargner 
beaucoup de matiere, lorfqu’il n’employera que les li- 
gnes horizontales noires $-3-1 pour les gauches, ce qui 
{e verra dans la PI..X. de l’arriere-voufiure furbaiflée. 
Cela fait, vous mettrez les fufdites pieces d'équerre, 
comme vous le montrent les mafles marquées aux li- 
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gnes courbes en creux, & étant d'équerre & l’arête de 
deflus vous repréfente pour lors la ligne courbe ponc- 
tuée 11. Je ne m'expliquerai pas davantage pour trou 
ver leurs équerres ; je dirai feulement qu'on peut fe fer- 
vit d'une à l'ordinaire ou par pointe € pour les aflem- 
blages & coupes. 

Quant à l'ovale, les deux diagonales K F, NO, & 
des deux perpendiculaires KF, repréfentent la malle de 
fa longueur & épaifleur; il fe peut faire de plufeurs 
pieces, fuivant la matiere qu'on aura à employer, & 
autant de joints que vous autez, autant voustirerez de 
lignes perpendiculaires parallelés à celles provenantes 
de NO, & à chaque point vous tirerez des lignes 
courbes en creux du même ordre de celles de VX, 
V 7-V 9. On peut débillarder chaque piece ou panneau 
féparément, ou les coller tous enfemble, fuivant que 
les épaifleurs le requierent. 

Pour tracer les deux tètes de l’ovale, on levera deux 
calibres, l’un parallele à la ligne courbe 12, & l’autre à 
la ligne courbe 11, qui feront de la retombée de l’ova- 
le, comme le montre la ligne courbe ponctuée 48 [ur 
le plan de niveau. 

Pour ce qui eft du revêtifflement des panneaux dans 
leurs bâtis, ils fe peuvent faire de différentes manieres 
en fuivant le même ordre de l’ovale, en les mettant 
debout comme ledit ovale ; & lorfque l’on aura plu- 
fieurs joints, ils feront marqués fur le plan & élévation 
parallele aux perpendiculaires € Y P, & où elles tou- 
cheront aux lignes courbes, comme le montrent 36- 
36-29-30, & fur le plan à la ligne courbe 23, D-40, 
vous tirerez des horizontales comme vous le montrent 
33"34-36-37 AUX points 36-38, qui vous repréfentenc 
les gauches de chaque panneau pour le ceintre du haut. 
Les horizontales que vous aurez {ur la ligne courbe 23- 
D-40, vous donneront les gauches de chaque joint ; & 
pour les pieces du bas je ne les ai pas marquées fur le 
plan, parce que je me fuis perfuadé qu’on le peut en- 
tendre, ( Par ce que je viens de dire ci-deflus, on re- 
marquera feulement qu'à chaque joint on élevera des 
lignes courbes en creux paralleles à celles des panneaux 
de la fg. 3. & du même ordre que le requiert Je génie 
de l'ouvrier, & par ce moyen vous aurez le dévelop- 
pement de chaque panneau.) . 


Autre methode pour le revêriffèment des panneaux à bois 
de fil dans leurs bâris. 


On remarquera que les lignes D E 40-23 P font l'£- 
pailleur du premier panneau, & fa groffeur eft de la 
diagonale ponctuée 44-41. Lorfque vous aurez le bois 
depuis ladite diagonale jufqu’à la ligne courbe 41-44-E, 
vous hacherez le bois de la fufdite ligne 41-E-44 juf- 
qu'à la ligne courbe 23-D 40 par-deflous en chanfrein, 
& vous remarquerez que de 42-43 &45 à F eft en chan- 
frein par-deflous, de même que deFàE& deEàD, 
& ajouterez leurs épaifleurs à chaque panneau. 


Arriere-vouflure S, Antoine. furbaiffée. 


Comme il arrive fouvent que les embrafemens ne 
font point de la profondeur du demi-diametre, & qu'ils 
font furbaiflés autant que ceux qui les ont tracés en 
pierre l'ont fouhaité, il arrive donc qu’en les furbaif- 
fant par trop, cela leur Ôte la grace ; mais lorfqu'ils 
font revêtus de menuiferie, les Menuifiers leur donnent 
un agrément convenable, en adouciffant la ligne courbe 
du milieu; cependant ils ne le peuvent faire aux autres 
lignes courbes de même, ignorant eux-mêmes la né- 
ceflité qu'il y a d’en avoir plufeurs lorfqw'ils ignorent 
le vrai trait : car quand ils viennent au pofage , ils {e 
trouvent embarraflés & paflent un tems confidérable à 
hacher la pierre pour recevoir les revêtiflémens , & 
tout cela faute de fcavoir la vraie théorie, qui eft l’uni- 
que moyen pour parvenir à plufeurs lignes courbes; 
mais pour éviter tous ces inconvéniens , venons à l’ap- 
pareilleur, qui lorfqu’il aura furbaifé cette ligne courbe 
en creux fur {on épure, il peut avec facilité leur donner 
toute la grace convenable , en lés adouciflant chacune 
dans leurs proportions, comme le montre la is M, 
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il levera des calibres à chacun pour tracer es pierres. 
Pour avoir les gauches de la courbe du devant, les 
menuifiers fe contentent de lever la ligne courbe en 
creux du, milieu & de la pofer pour fixe, comme le 
montre la courbe QS parallele à la perpendiculaire G 
D N ; & avec une regle onu compas, ils tirent la ligne 
courbe D, du même point D à l'extrémité E, ce qui fe 
trouve faux ; & par conféquent l'expérience nous fait 
voir la néceflité qu'il y a de tirer plufieuts lignes cour- 
bes en creux; pour cela faire prenez les hauteurs de F 
iGF,H,F,I, aue vous porterez fur l'élévation des 
points LM N aux points O P D , & que la fufdire ligne 
{oit tirée à la imain des points EO P D. 
Il eft dit dans la PI. IX. touchant l'exécution des pie- 
ces du bas qui pofent fur l’impolte & embrafement, 
que l’ouvrier entendu fe peut difpenfer de produire les 
lignes ponctuées provenant du derriere des profils pour 
l'épargne de fes bois, ce que j'ai fait dans cette figure, 
où l’on voit que les gauches EC ne proviennent que 
de l’arête des profils, dont la plus forte maffe a pour 
épailleur de R & I. Ayant donc préparé vos pieces fui- 
vant votre plan, &c tranché les bois qui étoient de trop, 
jufqu'à la ligne courbe ponctuée EC, vous prendrez 
l’'épaifleur de À ou B, ou fur les profils QS, que vous 
porterez fur le deflus de vos pieces, & du point que 
vous aurez tiré, un trufquin qui vous donnera la ligne 
droite de l’embrafement E, & la parallele à l’horizon- 
tale ELMN , de ces lignes vous trancherez toutes les 
matieres que vous aurez de trop en chanfrein en creux, 
fuivant vos lignes courbes provenant des perpendicu= 
laires LO MP, N DC à vive arète de la ligne courbe 
EC; enfuite vous les mettrez d’équerre, Je ne décris 
point ici la méthode que l’on doit fuivre pour la con- 
ftruction de ces fortes d’arriere-voullures, & pour la 
pratique de leur exécution pour les bâtis & panneaux, 
où l’on peut fuivre le même ordre de la PI. IX où il eft 
dit, que fi on fe trouve embarraflé pour le développe- 
ment des ronds, ovales, ou panneaux, à caufe de la 
multitude des traits qui fe trouvent pour les dévelop- 
per féparément, il faut fe fervir du quart de cercle, 
comme il eft marqué à la figure 9. pour le renfondre- 
ment, & l’on fuivra le même ordre à ceux qui {e trou- 
vetont furbaifies. Les trois lignes courbes ABCDEF 
font paralleles à la perpendiculaire EG, vous marque- 
rez donc à celle C D un rond ou ovale de la même ma- 
niere qu'il eft dit à la Planche précédente, & lorfque 
vous voudrez les préparer pour les mettre en œuvre, 
vous jugerez de vos bois; & fi vous avez cing où fix 
pieces, vous diviferez votre rond ou ovale en autant 
de parties que vous en aurez, comme ül eft fuppofé ici 
en quatre parties, dont la moitié c'eft deux, ce que 
vous. montrent les deux diagonales HIL, qui eft le 
dehors du rond, & vous prendrez de H à I que vous 
porterez de Ma R, & vous tirerez la perpendiculaire 
ponctuée R traverfant le plan & l'élévation, & de fuite 
vous prendrez de I à L que vous porterez de S à V que 
vous tirerez parallele à R traverfant votre plan &éléva- 
tion,vous obferverez que les fufdites lignes doivent tou- 
cher à la ligne courbe ponétuée E au point (&) Y, & des 
fufdits points vous tirerez les horizontales ponétuées Y 
ZX, avec leurs paralleles; 21-22 vous montrent la 
mafle de chaque piece de bois que vous aurez pour la 
gauche du haut, & pour le bas ce que vous montrent 
Jes horizontales V SR avec leurs paralleles 23 & 24, & 
pour les debillarder chacun féparément, vous leverez 
des calibres fuivant les lignes courbes À B 1B-26 B, pro- 
venant des lignes perpendiculaires ponétuées Y &, & 
par ces moyens vous verrez les longueurs & grofleurs de 
chaque piece de bois que vous voudrez employer, & à 
en Ôter certaines difformités quis’y rencontrent; à l'égard 
des panneaux pour le revétiflement d’iceux lorfqu’ils {e- 
ront debaut comme les ronds où ovales, vous {uivrez Le 
même ordre, & lorfauils feronc revêtus à bois de tra- 
vers, & que vous aurez jugé des bois que vous aurez à 
employer pour la largeur de chacun, vous diviferez 
votre plan en autant de parties que vous aurez de pan- 
neaux, ainfi qu'il eft marqué fur la figure en trois par- 
ties, des points 13-55; & des fufdits points vous virerez 
des paralleles à EG, &horizontales 12, 13,10,5,8, 


7; & pour avoir le développement de chaque panneau 
vous prendrez de 6 à 7, que vous porterez de G à M, 
& de 5, 4 que vous porterez de Ma N, & de 12, 13, 
que vous porterez de N à 25, & de fuite vous prendrez 
de 10-16 que vous porterez de 25 à O ,& de 15-19, 
que vous porterez de O à P, & de 17-18 que vous por- 
terez de P à Q: & pouravoir encore avec plus de facilité 
le développement defdits panneaux, on voit que les deux 
lignes courbes E 2 8 EG, proviennent des perpendicu- 
laires 27 P ; ainfi prenez de 7 à 8, que vous porterez de 
27 228, & de 9-10, que vous porterez de 28 à 29; & 
de 2-3, que vous porterez de 29 à 30, & defdits points 
vous tirerez vos lignes courbes M, 28,P,N 29,0, 
& ajouterez vos épailleurs , comme il eft dit PI. IX, & 
de même pour leurs exécutions. 


PLANCHE XI 


Fig. 1. Atriere-vouflure faint Antoine biaife. Comme les 
plans fe trouvent affez indifféremment d’une même 
proportion à caufe de la difficulté des terreins où 
il fe peur trouver que l’on ait bâti des édifices de 
même nature; & que le génie de l'architecte au- 
roit produit dans fon bâtiment des portes eu croi- 
fées biaifes formant leurs artiere-vouffures , comme 
celle de faint Antoine, foit plein ceintre ou {ur- 
baiflée lorfque l’on jugera à propos de les revêtir 

en menuiferie, on aura foin de prendre le plan & 
élévation jufte, & les profondeurs de chaque côte 
des embrafemens dans leurs biais & perpendicu- 
lairement du fond des portes & croifées, pour {- 
voir fi le tailleur de pierre à fuivi le vrai trait; 
vous ajufterez un calibre {ur la douille du milieu, 
& vous en verrez l'expérience par la pratique ci- 
après. 

Le plan eft repréfenté par ABCDEF GH, & 
l'épaifieur des embrafemens par À H ou ED; com- 
mencez par élever les deux lignes courbes À H- 
ED, foit plein ceintre ou anfe de panier, puis 
divifez la ligne À D en autant de parties qu'il vous 
plaira , tendantes au centre IL M ; & de leurs re- 
tombées élevez des perpendiculaires {ur a ligne 
de biais NOP QR AD, puis de fuite vous éleve- 
rez des paralleles fur l'horizontale GF traverfant 
Je plan, & des points N OP QR vous tirerez des 
paralleles à la ligne de biais touchant au perpendi- 
culaire À D; & pour avoir vos lignes coutbes en 
creux ou concaves vous prendrez de FY que vous 
porterez fur la ligne de biais de D à T au point À 
& de Aa T , vous tirerez l’hipotenufe ou diagonale 
qui fera divifée en deux parties au point milieu 
duquel vous éleverez une perpendiculaire à angle 
droit tombant à la perpendiculaire À D au pointB; 
& de B vous poferez une des jambes de votre com- 
pas, & de fon ouverture vous tirerez [a ligne 
courbe AT , & de fuite LX que vous porterez de 
D à 2, & de la hauteur D vous tirerez l’hipotenufe 
laquelle fera divifée en deux parties au point mi LA 
& vous abaiflerez une perpendiculaire à angle 
droit touchant à {a perpendiculaire D au pointE, 
& du point E vous tirerez la ligne courbe 2 D; je 
crois que ces deux lignes décrites font aflez fuf- 
fantes pour donner à entendre qu’en fuivant cet 
ordre on aura toutes les lignes courbes de chaque 
voufloir marquées dans cette Jgure, & par ce 
moyen on aura aufli tous les gauches que l’on 
defire, à chaque ligne courbe fera augmentée lé 
pailleur de votre matiere comme vous le mon- 
trent les mafles T 3, & ainfi des autres: cela fit 
vous marquerez la largeur de votre chan & profil, 
& tirerez vos équerres du derriere de vos épaif- 
feurs ; & d'où elles touchent vous tirerez les peri- 
tes perpendiculaites ponétuées : cela fait vous tire- 
rez des. paralleles à la biaife A D touchant aux li. 
gnes courbes, & d'où elles touchent vous éleve- 
rez des paralleles à V P, ou NOQR,; ce qui vous 
donnera tous les gauches de vos pieces courbes; 
& pour ceux du bas qui polent fur limpolte & 
embrafement , vous prendrez de F G que vous por- 
terez de OO, &I,M ; de N-12,&PK que vous 


porterez de CT, & K V que vous porterez de Z 
à R, & ainfi des autres lignes courbes fur lefquel- 
les je ne m'étendrai pas davantage, étant le même 
ordre de l'arriere-vouflure de faint Antoine des 
Planches précédentes , & pour avoir le développe- 
met des panneaux dans leur bâti, on fuivra auf 
le même ordre pour l'exécution. 

2, Arriere - vouflure faint Antoine fur différens cein- 
tres én plan. La théorie n'étant pas commune par- 
mi les ouvriers, ils fe trouvent fouvent embar- 
raflés à quantité de plans différens, où véritable- 
ment les fujétions qui s’y rencontrent, ne laiffent 
pas de leur caufer beaucoup d’embatras, J'ai ( poux 
les tirer de peine) fait enforte d’en débrouiller 
plufeurs fur des plans des différens ceintres en 
plans & élévations , en tour ronde & en tour creu- 
fe, comme le montre la fgure qui fuit, où l’on 
voit les développemens des pieces formant leurs 
arcs par- devant; & fi le trait, pour les trouver, 
ne vient pas à la connoiffance , ou pour mieux 
dire, à la conception de l’ouvrier, on aura recours 
à la PI. XII. jé. 1. ou au trait de la tour ronde, 
PI. XVI. on ne les peut avoir que lorfque la piece 
de devant eft développée en fon plan. Pour ce faire 
il faut prendre jes largeurs des profils horizontale- 
ment ; par exemple À B, que vous porteréz de C 
à H, CD delà L,EF de M à N;& de ces points 
vous tirerez la ligne courbe HLNO ; on voit 
gue le point O tend au centre P, formant un an- 
gle aigu , d'où vous tirerez la diagonale OH, {ar 
laquelle on élevera des perpendiculaires pontuées, 
provenant des dehors de la ligne courbe GIM 
aux points QRH qui font pour avoir la courbe 
ST VO, & ajouterez le gauche qui eft La ligne 
courbe ponctuée O X, provenant de K A-AC-YE. 
Je n’en dis pas davantage, ayant déjà averti d’avoir 
recours à la PI. XII. 8, 1. où l’on remarquera {eu- 
lement qu'il faut faire deux opérations par rapport 
au biais ; mais quant au trait de cette vouflure pour 
avoir les gauches des pieces du haut & du bas par 
les lignes courbes des voufloirs, on fuivra le même 
ordre ci-deflus, 


PLANCHE XII. 


Frs, 1. Arriere-vouflure faint Antoine ceintrée fur plan 
concave, formant tour ronde par-devant. Ces 
fortes d’arriere-vouflures font propres à des reta- 
bles d’autels en forme de baldaquins, à des œuvres 
d'églifes, propres à des dedans de bâtimens , à 
des buffets revêtus de menuiferie ou de marbre. 
Ceux qui feront ces fortes d’arrieré-vouflures, 
{oit en pierre ou charpente, remarqueront que 
les lignes eu creux font tirées par les méthodes 
ordinaires : ainfi on fuivra le même ordre, PI, X. 
à la ligne courbe M. 

Je ne donne ici qu’un abrégé fuccin@® pour trou- 
ver les gauches par le développement étant le 
méme ordre des arriere - vouflures précédentes, 
ainfi que pour leur exécution; & à l'égard de l'arc 
de l'élévation pour fon développement, on fuivra 
le même ordre de la tour ronde, 

A BC repréfente le plan de niveau concave, la 
ligne courbe D eft le plan formant fa rour ronde, 
DE la largeur des profils dans leut développement, 
ÂBE eft l'arc inférieur de l'élévation que l’on divi- 
{era en autant de parties que l’on voudra, comme 

_on le voit en cette figure en fix parties égales, 
dont pour la moitié EGH , on élevera les perpen- 
diculaires GH & leurs paralleles {ur l’autre moi- 
tic. Pour avoir le développement de la courbe 
d'élévation, qui fonc les lignes courbes LM, & 
pour avoir la ligne courbe AFB provenant des 
profils, vous tirerez les lignes courbes en creux 
provenant des perpendiculaires à leurs retombées 
de la ligne courbe D, & celle de votre élévation 
aux points ICST QR, vous tirerez des horifon- 
tales. Cela fair vous prendrez les longueurs de'17 à 
FH, de 16 à G, de 15 à E que vous porterez VX Y 
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PZK, & vous tirerez vos lignes courbes du même 
ordre expliqué aux Planches précédentes, d’où vos 
points concentriques fe trouvent fur | horizontale 
D VX: & cela fait vous poferez vos gauches 1-2 
de C à 10-34, de Q à 11-56, de R à 123 & de ces 
points 10-11-12, Vous tirerez [a liohe courbe 
noire & ponctuée qui fera la gauche de la traver(e 
du bas; enfuite vous prendrez deZà7,YS8-VO, 
que vous porterez à votre élévation à chaque pet- 
pendiculaire des points 15-16-17, qui vous don 
ncront la ligne courbe noire & ponduée AEB, 
qui fera le gauche fuperficiele ; & lotfque votre 
courbe fera debillardée (pour avoir Le développe- 
ment des mafles & des coupes de cette courbe), 
Vous tirerez une diagonale AD, d'où vous éleve- 
rez les perpendiculaires ponctuées paralleles à 18 
D touchant aux lignes noires qui tendent au cen- 
tre ©; & fi l’ordre que j'ai fuivi ne vient pas à 
votre connoïflance par le trait, comme vous le 
montre le plan, vous fuivrez le même ordre de la 
tour ronde, PI. XVI. & de même pour leur exé- 
cution; & lorfque vous aurez les développemens 
de la courbe 19-20, vous ajouterez la ligne courbe 
du gauche AË, provenant des gauches 7 K-8 P -O 
X, comme vous le montre la ligne courbe ponc- 
tuée À 18, & vous tirerez la diagonale ponctuée 
À 18, avec la ligne courbe 19, qui vous montre 
la malle totale, & {à groffeur cft vue par les pro- 
fils fur leur largeur où de DF. 

2, Atriere-vouflure faint Antoine en tour ronde par 
dehors, & en tour creufe par- dedans. Le plan & 
le trait de ces fortes d’arriere-vouflure eft fuppofé 
dans une partie ceintrée formant {à tour ronde 
par: dehors & en creux par- dedans, où l’on doit 
fuivre le même ordre que ci-deflus. 

ABCDEFG montrent le plan total des croifées. Et 
CCD montrent les parties inférieures des embrafemens 
de pierre; HCL montrent l’arc de pierre; ABLHCL 
montrent l'élévation en parement de Ja menuiferie; À 
MB montrent leurs paralleles en plein & leur à plomb, 
& les lignes courbes pon@œuées; N M montrent la lar- 
geur des profils, & celle P montre la gauche de la tra- 
verfe du bas, La courbe V Q TS provient des dévelop- 
pemens HAIL,& la ligne courbe ponétuée QR, pro- 
vient des gauches 1-2 3-45-6, & la mafle totale eft de 
l diagonale QR GH, & fon épaifleur eft ce que vous 
montrent les profils. 


C2 


PLANCHE XIIl 


Arriere-youflure de Marfeille biaife ceintrée en tour creufè 
en plan. 


Je me fuis contenté de marquer cette £gure où on 
remarquera qu'il n’y à point d'embrafemens dans le 
milieu, c'eft-à-dire que la ligne du milieu eft horizon- 


tale au plan pour les courbes en creux; il eft prefque du 


demi - diametre, ce qui leur donne plus de grace , mais 
il faut convenir que ce font les épaifleurs de mur qui 
leur donnent cette valeur. 

_ Je ne décris point ici la pratique du trait. étant le 
même ordre expliqué à la Planche fuivante : paflons à la 
pratique des biaifes, 

On ne trouvera pas grande différence au trait de cette 
Planche à celui des Planches XI. & XIV. fég. 1. à la ré 
ferve néanmoins que les portes ou croifées font cein- 
trées , foit en plein ceintre ou fur-baiflé, où il fera re= 
marqué que la tour creufe de dedans fe trouve d’un 
point concentrique différent de celui de la tour ronde 
par-dehors, ce qui nous caufe les grands biais; mais 
quant à l'exécution on fuivra la même pratique énon: 
cée aux PI. XII. & XIV. 

AB montre la tour creufe du plan pour le parement; 
CD montre la tour ronde du dehors des croifées; EE 
montre l'épaifleur des embrafemens, & FF montre la 
largeur des traverfes aflemblées dans ceux IL; L mar- 
que la traverfe du haut en fon plan, {oir droite ou ceir- 
trée dans fon élévation; & I marque la traverfe qui 
pole fur les portes ou croifées dont l'élévation eft l'arc 
QRS, provenant des rainures des dormans, comme il 
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fe voit par le profil, & comme le montrent les deux 
perpendiculaires ponétuées F F : vous éleverez la courbe 
T MP; dontlalongueur T P eff parallele à A B , & vous 
marquerez VX parallele à EFÉF; & pour avoir les 
gauches, vous éleverez les courbes en creux, ayant ter- 
mine les deux lignes AB paralleles à celles MN, & 
vous prendrez la longueur de BD, que vous porterez 
de OàN, & tirerez l’hipotenufe à la hauteur exté- 
rieure de la vouflure au point P , que vous diviferez en 
deux parties, & vous abaillerez une perpendiculaire 
qui touche à celle P BO , au poinc G quieft le centre de 
la ligne courbe N P: on voit que d'où touchent les 
perpendiculaires ponétuées à l'arc QRS, aux points Y 
H tendant au centre N,& à la ligne courbe M aux 
points 7-6, on doit tirer des paralleles à l'horizontale 
AB, & prendre la longueur de 10 à 12, que vous por- 
terez de 8 à 9: & à la hauteur du point K provenant 
du point 6 vous tirerez l’hipotenufe 9-K, & vous 
abaïflerez une perpendiculaire touchant à celle PB au 
point Z qui eft le centre de la courbe 9 K : il me paroît 
que l’ordre de ces deux coutbes doit être fufifant pour 
avoir les autres lignes courbes, étant néceflaire de faire 
plufieurs opérations par rapport au biais du plan de 
ces fortes de vouflures; ayant donc toutes vos lignes 
courbes par le moyen de vos hipotenuies, & leurs per- 
pendiculaires, vous ajouterez leurs épaifleurs comme 
vous montrent les profils, & vous marquerez leurs 
A ?. { - e 
gauches du mème ordre des précédens & de celui ci- 
après, qui vous donneront les lignes courbes ponctuées 
M-13, qui feront ajoutces; & lorfque l’on aura le dé- 
veloppement des courbes QR S-14 & de celles T7, 
M 6P, vous fuivrez le même ordre qui elt expliqué ci- 
deflus & ci-après comme à la tour ronde par le moyen 
des diagonales C1 D L, & de même pour leurs exécu- 


tions, 
PLANCHE XIV. 


Arriere-vouflure de Marfeille für l'angle obrus. 


Comme il fe trouve des arriere-vouflures de Mar- 
fille fur des élévations différentes, pour les ouvertures 
des portes & croilées, & qu'il eft aflez de pratique que 
la ligne extérieure du haut foit bombée, & que celle 
qui eft repréfentée par cette figure eft droîte, ceft-à- 
dire parallele à l'horizontale, où il ne faut avoir aucun 
égard à la conftruction de ces lignes , étant plutôt 
pour ornement, que pour ufage, il ne s'agit que les 
portes & croifées trouvent leur ouverture avec facilité; 
& pour cer effet on fuivra le même ordre qui eft expli- 
qué dans la pratique ci-après, où il fera remarqué {eu- 
Jement qu'il y en a qui n'ont point d’embrafure fous 
les clés, & que pour avoir le développement des lignes 
courbes concaves, il faudra élever un calibre fur la 
douille tombant à la retombée de l'arc à l'angle pofitif 
D füuivant fon embrafure au point C que vous repré- 
fente la ligne courbe 16-28. Le pere Derent nous fixe 
pour centre de cette ligne le demi-diametre, où il l’a 
{ur-baiflé autant que fa douille lepermet; mais il eft 
quelquefois difficile à caufe des épailleurs des murs qui 
ont moins d’épailleur les uns que les autres fuivant le 
ménagement des terreins; d'ailleurs fi l'on veut de l’aba- 
jour dans le milieu, c'eft ce qui caufe cette difficulté, 

 & pour-lors le tailleur de pierre fuivra l’ordre de la 
fufdite ligne courbe 16-28, & de même le menuifier, 

Pour parvenir à la pratique du trait Vous marquerez 
le plan ABC D, & vous ajouterez l’épaifleur des embra- 
{emens À 24- E 23, & à la largeur des chañs & profils 
de R À, que vous éleverez paralleles à AE & AB fur 
le plan de niveau & d’élévarion, comme vous le mon- 
trent les profils ARB. Celafair vous éleverez l'arc A M 
D, foit plein ceintre ou anfe de panier, que vous divi- 
{ferez en autant de parties qu'il vous plaira, égales ou 
non; les divifions tendantes au centre N des points G 
HPQ, & des fufdites divifions vous éleverez des per- 
pendiculaires traverfant votre plan & élévation : cela 
fair, vous marquerez la hauteur de votre élévation de 
N à22, & vous tirerez une parallele à l'horizontale A 


D ou bombée; cette hauteur {era levée fur la douilles 


levez par un calibre dont vous prendrez la longueur 
de AB ou CD, que vous porterez fur l'horizontale À D 


BATIMENS. 
de 16àV, d'où vous éleyerez une perpendiculaire pa- 
rallele à MN , & vous marquerez pour-lors votre ligne 
courbe 16-28 du centre 26; enfuite vous ajouterez les 
épaifleurs de votre matiere & vous tirerez une paral- 
lele de 16-28, qui eft la ligne courbe X; cela fait, vous 
prendrez de R à 42, que vous porterez fur l’horizon- 
tale AD de XàS, d'où vous tirerez l'hipotenufe ou 
diagonale; au milieu d’icelle vous abaiflerez une per- 
pendiculaire à angle droit, qui vous donnera le centre 
Z, & vous tirerez votre ligne courbe ponctuée S 39, 
& par ce moyen vous aurez le gauche de votre piece - 
qui pofe fur l'embrafement, Et pour avoir les gauches 
de votre piece du haut & de l'arc vous marquerez vos 
lignes courbes en creux, & vous prendrez de I à 29, 
que vous porterez de la perpendiculaire M à O , & de 
celle PàY comme de QaK; & de ces points OYK 
vous tirerez leur hipotenule aux points M P Q, & vous 
faivrez le même ordre de la premiere qui vous donne- 
ront les centres L-17 & 18, & vous tirerez de même 
vos lignes courbes MPQ, & enfuite pour avoir les 
gauches de la courbe de la piece du haut, vous marque- 
rez la largeur de vos chans & profils, & vous tirerez 
des perpendiculaires & horizontales du même ordre 
qu’il eft porté à la Planche précédente, & comme le 
montrent les profils, vous prendrez de 2 À 19, que 
vous porterez de M à9, 4 & 20 deHà ro 7, & 21 de 
G à 11; des points 9-10-11, vous tirerez votre ligne 
courbe; & pour avoir fon gauche fur le point de niveau 
vous prendrez de M äà2, que vous porterez de 29 à 31 
P,4ade32aàNQ 7,de 33 à 34; vous prendrez de fuite 
fur vos horizontales MP Q de Oà 3, que vous porte- 
rez de 13 à 14,Ÿ 35,de 30 à 12, &deK 35 que vous 
porterez de 25 à27, & des points 27-12- 14, VOUS 
tirerez la ligne courbe à la main ou avec une regle; & 
pour avoir la ligne courbe ponétuée 7 5 » VOUS prendrez 
des horizontales ponctuées provenant de l'arête des pro- 
fils : l'utilité de cette ligne elt pour avoir le développe- 
ment des panneaux dont il fera parlé dans la fuite; 
vous remarquerez que la perpendiculaire 42 - 4$ croife 
la ligne RG au point 37; c'eft la naiflance de [a coupe 
des deux pieces qui terminent à l'angle au point À. 

Pour entrer en pratique de l'exécution , la piece 
courbe qui pofe fur les croifées où portes peut {e faire 
de plufeurs pieces; la ligne diagonale pontuée AM 
repréfente la largeur de la moitié jufqu'au point 113 
ayant tranché le bois bien d’équerre jufqu'’aux points 
AGHM; fa largeur & épailleur font repréfentées par 
la waffe marquée 19-2-14-38 , comme il {e voit par les 
profils, Votre piece étant ainfi difpofée, vous prendrez 
avec un compas l’épaiffeur de vos profils du point Mà 
38, que vous porterez fous l'équerre de votre piece, & 
du point que vous aurez marqué, que vous repréfente 
le point M, vous tirerez une ligne avec le trufquin le 
long de votre piece; enfuite vous tracerez {ur la face de 
votre piece votre calibre de la ligne courbe 9-10-71t 
avec le compas, & deces points2-10-1r, vous tran- 
cherez tout le bois en chanfrein que vous aurez de trop 
pour la largeur à quelques endroits, & la mettrez de lar- 
geur fuivant que les profils le requierent, & vous aurez 
foin de marquer fur le chanfrein de votre piece les per- 
pendiculaires G HM que vous aurez repairé avant que 
de trancher votre bois, | 

À l'égard de la piece du haut, la ligne diagonale 27- 
12-14, & la ligne horizontale 22-23-28 repréfentenc 
l'épaifleur de la matiere; ayant fait un calibre {ur la 
ligne courbe 27-12-14, vous le poferez fur la piece 
pour la tracer ; & lorfgu’elle {era tracée, vous tranche- 
rez tout le bois que vous aurez de trop de la ligne 
diagonale jufqu’aux points 27-12-14. Cela fait, vous 
prendrez avec un compas la longueur de l'horizontale 
3-35 Ou 36, que vous porterez fur le parement de 
votre piece du point 13 en diagonale fur l’équerre & 
le pointerez; & dudit point vous ajufterez le trufquin, 
que vous tirerez le long de votre piece par le pare- 
ment, & pour-lors vous trancherez tout le bois en 
chanfrein jufqu’à la ligne EK, & votre piece fera dé- 
billardée. Pour la mettre de largeur vous fuivrez le 
même ordre qui eft expliqué à la courbe ceintrée: je 
ne dis rien de leur équesre, parce qu'on peut fe fervir 

d'une 


( 
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d’une à l'ordinaire; je laifle cela à la volonté de l’ou- 
vrier; pour ce qui eft des pieces qui polent {ur les em- 
brafemens, la diagonale X-39 & le point 40 vous re- 
ptéfencent la groffeur de votre piece, & fa longueur elt 
16-28; vous trancherez le bois depuis la diagonale juf 
qu'à la ligne courbe noire X-39 ; enfuite vous prendrez 
l'épaiffeur de l’embrafement E-23 ou A-24, & tirerez le 
trufquin le long de la piece für fon parement en creux; 
& cela fait vous prendrez la diftance de S à X que vous 
_ porterez fur le pic de votre courbe, & du point S- 39 
vous tracerez votre ligne courbe ponétuée, & tran- 
cherez en chanfrein tout le bois depuis la ligne du truf. 
quin jufqu’à la ligne courbe 39. Pour-lors votre piece 
{e trouvera débillardée, On voit que la ligne courbe 
ponctuée D 40-28 eft {on épaifleur, on la mettra d’é- 
guerre, comme il eft expliqué aux autres pieces : à l’e- 
gard de la coupe 37-À, elle fe peut faire devant ou 
après le débillardement, cela dépend de la volonté de 
l'ouvrier : à l'égard des affemblages, ils fe voyent par 
les figures 3. G4. La piece À eft parallele à celle 9-10- 
11 AGH M, la piece B eft parallele à celle E-23-24-A, 
elles fe peuvent aflembler comme il eft marqué Planche 
XIIT. & XIV. fre. 1. On peut fe difpenfer de marquer la 
fig. 2. pour les gauches des panneaux à bois debout; je 
ne lai marquée que pour donner une plus parfaite con- 
noiffance pour y parvenir, aufli-bien qu'aux longueurs 
& développemens de chaque panneau. La ligne courbe 
À BCD eft parallele à celle de l'élévation qui eft la 
ligne ponctuée 15. Les lignes courbes ABCDEFG 
font paralleles aux lignes courbes ponctuées que l’on 
voit rentrées plus en-dedans que celles des points M Q 
P fur le plan d'élévation. 

Pour commencer, vous devez juger de vos matie- 
res & faire autant de joints que vous voudrez, & à 
chaque joint vous tirerez des perpendiculaires & lignes 
courbes comme le montrent les points ABCD, & en 
méme tems vous terminerez la longueur de chaque 
joint pris fur ceux des élévations que vous porterez de 
DiG,deCàF,deBàE,& de A àE que vous porte- 
rez idem à la fig. 7. de1à2, de3à2,de4àç, de 6à 
7 ; & des fufdits points vous tirerez les lignes courbes 
(1-3-4-6, qui feront les arafemens de chaque panneau, 
& vous augmenterez vos languettes, comme le mon- 
trent les lignes 8-9-10 , par ces moyens vous aurez les 
développemens de vos panneaux. 

_ L’ouvrier doit entendre qu'ayant terminé fes épaif- 
feurs comme le montrent les mafles BCD, il pofera 
fur fon calibre de cette forte, comme celui de D G que 
que l’on polera fur le côté 6-7, & C F qui fera tracé fur 
le côté 4-5 qui fervira pour deux joints, & on fuivra le 
même ordre aux autres panneaux 2 ; & vos pieces étant 


ainfi débillardées , elles deviendront femblables à la 


JS. + 


Autre pour faire les panneaux de ces arriere-youflures à 
bois de fil en longueur. 


Il fera marqué les lignes courbes en élévation à la 
fig. 6. 1-2-3, paralleles à celles en creux MPR, & on 
ajoutera les chans & profils comme on les voit marqués 
fur les mafles. On voit auffi que les panneaux font plus 
rentrés en-dedans que les lignes courbes 1-2; l’ouvrier 
peut difpofer fon boïs par cette méthode, il peut faire 
autant de joints qu'il voudra , comme dans cette f£gure 
qui eft à deux joints qui font trois panneaux fur les 
lignes horizontales qui touchent à l'extrémité des pan- 
neaux En parement, & on clevera des perpendiculaires 
en tombant feulement aux points 5-6. 9-10 ; & les points 
4=5-6-7-10-11-8-12-9-13 font les gauches de chaque 
panneau, & leur développement comme on les voit 
marqués à la ligne ponctuée M, O, fur le plan de ni- 
veau, comme le montre la fe. 7 par les horifontales 
ponctuées : or comme le bois fe trouve plus fort du 
côté de la grande courbe que de l’autre bout, on peut 
les refendre en biais comme des marches d’efcalier en 
chanfrein: cela va à la prudence de l’ouvrier. 
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Fig, 1. Arricre-vouflire de Marfeille bombée fur portes 


& croifées ceintrées & furbaiflées par en-haut. 

Je n'ai pas trouvé à propos de déctire au long une 
de ces fortes d’arriere-vouflures ou plafonds tombant 
fur un angle obtus, bombées fur les portes ou croiftes 
& fur le devant en paremens en creux dans leur ren 
fondrement , les traverfes font affemblées de leur lar-' 
geur dans Les grandes courbes, Je ne décrirai donc point 
ici la pratique du trait tout au long; je ne fais {eule- 
ment qu'un abrégé fuccinét où l’on pourra fuivre le 
même ordre des précédentes, & de même pour toutes 
fortes de plafonds où les embrafemens font ceintrés en 
creux, comme aufli pour les revétillemens des pan- 
neaux dans leurs bâtis; & s'ils ont ornés dé ronds ow 
ovales, on peut fuivre le même ordre des arriere-vouf- 
fures de Saint Antoine. Pour paller à la conftruction , 
on voit que la ligne courbe À BN eft celle qui pote {ur 
le dormant des croifées ou impoftes; & cellesQ DEF 
font celles de la courbe du haut de la vouflure ou pla- 
fond , paralleles à l'horifontale GH, & celles D I E ef 
la ligne courbe du gauche provenant des points 1-2- 
3-4-5-65 la ligne courbe O P provient de la hauteur 
des perpendiculaires ponétuées T V K, & le gauche 
ponctué 7-8 fur le plan de niveau, provient des perpen- 
diculaires noires de N RS XT, & la ligne noire Y pro- 
vient des perpendiculaires ponctuées N V LK XT; 
cette ligne ne paroit que lorlque la piece eft d'équerre. 
On voit que les lignes courbes ceintrées en creux pro- 
viennent des perpendiculaires N L, la ligne courbe X 
2 eft parallele à 8 H, & la ligne courbe Z 9 eft paral- 
lele à B M. 

Eg. 2. Plafonds de croifées ou portes avec embrafures 
droites ou fans embrafures au milieu. 

Ces fortes de plafonds {ont aflez communs dans les 
bâtimens & autres lieux, c’eft-à-dire comme des arca- 
des d'Eglife où l'on ote leurs ogives pour donner plus 
de grace aux arcs, à des autels ou à des œuvres, leur 
donnant leur plein ceintre ou furbaillé. 

Sera fair le plan ABEF, & vous ajouterez l’épai- 
eur devos embrafemens AG EI F LHB, & vouster- 
munerez les largeurs de vos chans & profils, comme 
de GPINLSHR; & pour avoir les gauches de vo- 
tre courbe, Vous terminerez Vos arcs 19-4 provenant 
des points I L ( on voit que les lignes courbes X I pro- 
viennent des tableaux), & vous éleverez des perpen- 
diculaires jufqu'à l'horifontale 2 V provenant des points 
LMSRQH, & où elles touchent aux points 4-5-6-7, 
vous éleverez vos lignes courbes jufqu’à l'extrémité du 
point T, enfuite vous éleverez votre ligne courbe 2-3 
provenant de B, qui fera l’épaifleur de vos bois qui fera 
donnée à chaque ligne courbe , & par ce moyen vous 
aurez tous les gauches des courbes pour les plafonds 
fans embrafure au milieu, & ceux où il y aura de l’em- 
brafure, vous les prendrez jufte fur la place que vous 
marquerez fur votre plan, comme le montre Z-8-9, 
Vous éleverez des perpendiculaires du même ordre ci- 
deffus jufqu'aux points 16-17-18-19, & vous prendrez 
de Z à C que vous porterez de 12à 15, & vous tirerez 
la ligne courbe 1-16 provenant de G; enfuite vous 
prendrez de Z à 10 que vous porterez de1çà 14, & 
vous tirerez la ligne courbe 17-14 provenant de O ; 
puis vous prendrez de 8 à 9 que vous porterez de 12 à 
13, & vous tirerez la ligne courbe 13-19, & de fuite 
vous tirerez celle V D provenant de À qui fera l’épaif= 
{eur de votre premiere courbe, & vous ajouterez à tou- 


_ tes les lignes courbes les épaifleurs de la même façon , 


&c par ce moyen vous aurez tous Îles gauches de vos 
courbes ; & lorfque vous aurez marqué vos épailleurs à 
chaque ligne courbe, vous préparerez vos bois comme 
vos clévations le requierent, & vous trancherez le bois 
que vous aurez de trop de 12 à 13, de 19à18, der4à 
16, de17à16, & pour lors vous aurez le débillarde- 
ment de vos courbes. À l'égard de ceux où il n’y a point 
d'embrafure , vous trancherez de 4à ç, de 6à7, en 
venant à rien aux points TI. Je-aifle le refte à la con- 
duite de l’ouvrier. 


PALMANNRCMEL Een XVI 
Tour ronde. 
Il eft aSez ordinaire aux Menuilers dans Fhagase 
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de ces fottes de toutsrondés qu'ils appellent communé- 
ment ceintre fur Le plan & élévation, de ne fe {ervir de 
la regle ou trufguin, que lorfque leur piece eft prépa- 
rée & ceintrée fur l'élévation, & de rouler ces fortes 
d'outils à pointes fur des calibres pour les ceintrer en 
plan. Quelquefois ils fe fervent d’autres trufquins avec 
une pointe; d’autres font une boite d'affemblage pour 
exccurer cés fortes d'ouvrages. Ce n'eft pas que je 
veuille bläimer ces fortes de méthodes ; mais comme il 
me paroît y AVOIr ufñ peu trop d'embarras , j'ai jugé à 
propos d’en donner une plus facile à comprendre. 

Pout y parvenir, titez deux lignes, l’une horizonta- 

e, & l’autre perpendiculaire À BCD, marquez enfuite 
votre plan de niveau EF GH, & vous remarquerez 
que ces deux points E G ou F H eff l’épaifieur terminée 
pour dés corniches où archivoltes, dont les points E G 
F H font la longueur du plan terminé tombant au cen- 
tre 2. Cela fair, vous terminerez la largeur de votre 
profil Eàl, ou de Fà L, enfuite vous tirerez votre li- 
gne courbe d’élévation de M à N, & vous diviferez 
cette ligne en autant de parties que vous voudrez, & 
le plus également que vous pourrez, Celle ci étant di- 
vifée en quatre parties des points marqués N OPQ, 
vous éleverez des perpendiculaires O P Q traverfant 
votre horizontale, & qu'elle touche à la ligne courbe 
du plan EI L F aux points marques R ST, & vous ti- 
rerez des lignes tendantes au centre 2, qui ttaverferont 
l'épaifeur de votre Eoïs feulement , & qu'elle rouche à 
la ligne courbe G H aux points marqués K XX V, & de 
cés points vous tirefez des perpendiculaires qui font 
les lignes ponctuées, puis vous prendrez la hauteur de 
la perpendiculaire Z O de deflus! horizontale A B que 
vous porterez fur la perpendiculaire ponctuée de € à 
3, & du point 3 au point O vous tirerez une ligne pa- 
rallele à l'horizontale, & pour les autres de même, du 
point P à 4 & de Q à ç; & de ces points ç 43 N vous 
éleverez votre ligne courbe qui eft le premier gauche de 
la tour ronde, puis vous tirerez votre ligne courbe À C 
parallele à celle deE ç 4 3 N, & voustirerez l'autre ligne 
courbe € 6 parallele à celle M QPON. L’élévation 
dont on vient de faire l'opération, vous enfeigne le 
développement de ladite tour ronde ; mais pour la pré- 
paration de votre piece qui elt la moitié de la tour 
ronde, vous tirerez une ligne diagonale de G a7, & 
du point 7 vous éleverez une perpendiculaire 7-8 17 
coupant à angle droit, & des points 92-10-11 VOUS éle- 
verez des perpendiculaires paralleles à celles 7-8-17; 
enfuite vous prendrez fur votre élévation la hauteur de 
la perpendiculaire du milieu du point 12 au point N, 
que vous porterez fur vorre plan du point 7 au point 8, 
& pour les autres de même de 3 à & que vous porte- 
rez de9 à13 &de4à14, que vous porterez de 10 à 
15 & de ç à 16 que vous porterez de 11 à V, & deces 
points V-14-13-8 vous tirerez Ka ligne courbe, & vous 
ajouterez la largeur de votre profil du point Nà Cque 
vous porterez de 8 à 173 ainli vous tirerez votre ligne 
courbe du point 17 à C parallele à celle 8-20, & par 
ce moyen vos plans feront parfaits. ; 

La lignée diagonale ponctuée marquée 8-10 & celle 
18-19 vous reprélente la mafle ou largeur de votre 
bois, l’ouvrier doit oblerver, qu il n'a befoin de bois 
que des points marqués 17-18-19-G-20-8. Pour 
fon épailleur ce font les deux lignes ponctuées E 21- 
22-213 : fi l’on ne veut pas mettre les groffeurs de toute 
la rnañle, on peut coller felon que les plans le mon- 
trent. Il {era donc levé un calibre felon les lignes cour- 
bes 0-8, & l’autre ligneG 17, où l'ouvrier aura foin 
de marquer les perpendiculaires V-1$-13, pour les 
remarquer {ur la malle , comme le montre la fr. 2. où 
font marquées les perpendiculaires expliquées au cali- 
bre lorfqu'il eft fur fon plan: la ligne marquée AB de 
ladite figure eft celle de la coupe tirée fur le plan de 
biais marquée au point G 20, qu'il faut couper bien 
quarrément, dont le join eft repréfenté à la fig. 3. mar- 
quée À. Il faut donc retourner ces perpendiculaires fur 
les côtés de ladite piece, comme vous le montre la fg. 

. Gi p. LA - 

3. qui font les ignes marquées À BCDE, pour avoir 
les lignes ponctuées F H comme les autres, file plan en 
donne de pareilles, vous prendrez une fauffe équerre, 


dont vous poferez une des jambes le long de Îa ligne 
ponctuée E 21 fur le plan de niveau, & ouvrir l’autre 
jambe le long de la perpendiculaire CD, que vous 
porterez à votre fig. 3. du point F au point G, & ainfi 
pour les autres de même. 

Il eft queftion de favoir à quoi font utiles ces lignes 
diagonales HG F, elles font paralleles à celles du plan 
de niveau , qui traverfent la ligne marquée au point ar, 
= TYSX:RKI. 

Remarquez que la ligne courbe ponctuée à la fe. 3: 
eft parallele à celle du dehors du plan 7G , & faites at- 
tention que le point G à ladite ligne ponctuée de a 
J2g. 3. ef l'épailleur de votre piece terminée, & que ledit 
point eft l'endroit où l’on doit pofer la faufle équerre 
comme je viens de l'expliquer ci-deflus, qui vous donne 
Jefdites lignes diagonales. 

Cela fait, vous poferez votre calibre pour tracer vos 
lignes courbes, & vous trancherez tout le bois que vous 
aurez de trop, tant en-dedans qu’en dehors, & pour- 
lors votre piece fe trouvera comine la fig. 6. & vous 
retrouverez toutes vos lignes, comme vous le montre 
ladite figure. Faites encore attention qu’on peut fe dif 
penfer de marquer les lignes de la f£9. 3. qui font repré- 
fentées fur le chan étant marquées fur le calibre; je ne 
les ai marquées ici que comme fi la piece éroit en plein 
pour en donner la preuve, & faire connoître qu'il {era 
nécellaire de les rerourner, lorfque votre piece fera pa- 
rallele à la 29. 6. qui font les lignes 1-2-3-4-5-6, parce 
que l'ütilité de cefdites lignes {ert pour tirer les lignes 
courbes formant leur tour ronde avec leur épaifleur, 
comme il va être expliqué. 

Pour tirer les lignes courbes du plan formant & tour 
ronde, comme il peut être vrai que la piece ne foir 
point en mafle comme vous le montre le plan par les 
lignes ponctuées E 21:22:23 ; on coupera les deux bouts 
bien d'à-plomb & d'équerre, qui font les lignes A BCD 
que vous montre la fg. $. enfuite vous poferez votre 
calibre d'élévation fur lefdires coupes ABCD, comme 
vous le montre la fs. 4. au point EF où font marquées 
vos perpendiculaires, comme il eft expliqué, qui fone 
les lignes ILMNGH, vous prendrez fur votre plan 
de niveau à la ligne ponctuée E 21, avec un compas du 
point 24 au point T , que vous porterez à la ligne IL 
de la fig. 4. & du point 2$ au point S que vous porterez 
de MaN, toujours de la fg. 4. & du point 26 au point 
R ; que vous porterez de G à H. Remarquez qu'il faut 
porter toutes les longueurs des fufdites lignes deflus & 
deflous defdits points L MH. De la fg. 4. ou des points 
du plan de niveau RST vous tirerez une ligne courbe 
à la main deflus & deflous, & vous trancherez tout le 
bois que vous aurez de trop, & pour-lors vous aurez 
EIRST 21. Pour avoir les épaifleuts de votre piece, 
vous fuivrez le même ordre de 21 à 7, de T Y, & ainf 
des autres, & pour-lors votre piece fera terminée, 


PLAN CEE X NV IT. 
Courbes rampantes für plans réguliers ou irréguliers. 


J'ai remarqué dans Le traité de la courbe rampante de 
quelques auteurs, qui difent que l’on peut faire toutes 
fortes de plans, tant réguliers qu'’irréguliers, ils enfei- 
gnent par leurs principes, que les lignes des gauches 
ou échiffres qui croifent, doivent partir de l'extrémité 
du dedans de la courbe rampante ; mais ayant fait la 
preuve de leur opération, j'ai remarqué ({ur plufieurs 
plans irréguliers, tels que celui-ci qui eft demi-ovale} 
qu'ils fe font trompés, & que la courbe fe trouve eftro- 
piée dans fon flanc : il faut que les fufdites hignes foient 
prolongées plus que de l’extrémité du dedans & du de- 
hors. Ce qui caufe cette difficulté, font les têtes de 
l’ovale, qui font plus concaves que les flancs , ceux qui 
en feront en grand ou en petit, traceront leurs marches 
fur la courbe débillardée feulement, ils en verront lz 
vérité, & l’expérience la leur fera mieux voir que l& 
plume ne le peut expliquer, ni le trait le faire connot- 
tre. Je vous avertis auffi que lorfque les efcaliers ne {e- 
ont que de fix ou fept marches, il fudra en ajoutef 
une au contre-bas; & lorfque le nombre en {era plus 
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&rand, on en ajouteta deux par rapport au colimaçon 
& pilaftre qui {e trouvent les porter au bas de l’efcalier. 

‘Je vous avertis encore, quant à la divifion de vos 
marches {ur le plan de niveau , que les piliers ou jours 
des elcaliers fe trouvent ovales ou barlongs 3 l’on divi- 
fera les deux lignes courbes inféricures en deux parties 


égales de I à D. Or certe ligne du milieu étant paral-" 


lele aux deux autres, ce fera certe ligne qu’il faudra di- 
vifer, Ctant le milieu du giron des marches, ce'qui eft 
expliqué ci-après PI. XVIII. 

Pour entter en pratique , fera tirée une ligne hori- 
zontale À B, puis vous éleverez une perpendiculaire C 
D, coupant à angle droit, & vous difpoferez la grof- 
feur de votre pilliér, foit en quarré rond ou ovale, 
comme le préfente la mafle {ur le plan de terre marqué 
E, ou noyau fuppofé pour recevoir les marches; en- 
fuite vous difpoterez votre plan qui eft la ligne courbe 
GH: vous ajouterez enfuire l’épaifleur de votre bois 
s'il s'agit de ménuilerie. Vous obferverez le même or- 
dre poux la charpente & pour la pierre, & vous mar- 
querez pour l'épaifleur LG ou HN, qui fera parallele 
à la ligne courbe GH, & vous diviferez l’une des deux 
lignes courbes en autant de parties que vous voudrez, 
& ce fera le nombre de vos marches, comme vous le 
voyez par cette figure, divifée en fix parties égales mar- 
quées au point HR 9! P O G, tendantes au centre mat- 
qué E. Cela fait vous jugerez des hauteurs de chaque 
marche comme vous le repréfente l'élévation marquée 
des points 1-2-3-4-$-6, que vous tirerez parallele à 
l'horizontale À B : vous éleverez enfuire la ligne ram- 
pante de la premiere marche à la fixieme, du point $S au 
point T ; & des perpendiculaires paralleles à celle CD 
du dedans de vos marches des points GO PIQRE, & 
celles des dehots L 18 VXMYZN touchant à l'hori- 
zontale AB jufqu’à la ligne rampante 7-143 & d'où 
elles touchent vous éleverez des perpendiculaires paral- 
leles à celle Cr16-29, puis vous prendrez avec un com- 
pas fur le plan de niveau de Da1, que vous porterez 
fur la diagonale du point C à 16, & pour l’épaileur de 
votre bois vous prendrez la longueur de D à M, que 
vous porterez du point C à 29, & ainfi des autres, 
comme de L à 18, que vous porterez de 7 à 19, enfuite 
de C à V que vous porterez de € à 21, 22 O que vous 
porterez de 8 2 23, & de 2 à X que vous porterer de 
9 à 26, & de 25 à P, que vous porterez de 1938, & 
ainfi des autres qui fe trouveront pour- lors paralleles 
entre elles : par ces points S-23-38-:6 T vous aurez 
votre ligne courbe du dedans; & des points 7-19-21- 
26-19 & 14, Vous aurez votre ligne courbe du dehors, 
qui termineront votre calibre. 

Pour avoir la coupe de ladite courbe, vous tirerez 
une diagonale de S à 19, zdem de T à 28 qui fe trouvent 
paralleles à celles du plan de G à 18, ou à celles H-15 : 
& pour avoir les gauches de votre courbe, vous ies 
prendrez de marche en marche, c'eft-à-dire d'angle en 
angle, comme vous le montrent les lignes courbes pon- 
tuées qui croifent, à commencer par la ligne du dedans 
du point T aux points 30-31-32-33-34 & 35, & pour 
les gauches du dehors à commencer du point 46 aux 
points 36-37:32-9 & S; ainfi le tout fe trouve terminé. 

À l'égard des figures irtégulieres comme celle - ci, 
demi- ovale, vous tirerez une parallele à celle 7-14, 
vous ferez une feconde divifion pour l'élévation de vos 
imarches (comme il eft d’ufage que l’on ne donne que 
fix pouces de hañteur de chaque marche). À la pre- 
micre vous n en donnerez que quatre & demi; qu'elle 
foit plus haute ou plus bafle, vous fuivrez toujours la 
même proportion, Enfuite vous diviferez le refte en 
cinq parties égales, comme vous le montrent 44 -43- 
4241-40-46; & d'angle en angle vous marquerez vos 
Échiffres du dedans & du dehors qui feront gracieufes 

&c fans jarrets. Cela fait, vous marquerez l'élévation de 
vos marches fur votre échiffre, comme vous le mon- 
trent les points 47-ç6-57-18-59-60-61 & 53. L'on 
voir que les perpendiculaires des fufdits points ne tom- 
bent plusà plomb de celle des élévations; ce qui caufe 
cette erreur, ceft la partie que nous avons empruntée 
fur la premiere marche: ainfi on füivra toujours le 
méme ordre à ceux où il y aura un plus grand nombre 


ff 
de marches: Cette méthode que jé vieñs de décrire eft 
trés-utile aux T'ailleurs de pierre &aux Charpentiers. 

Quant aux Ménuifiers, qui font ordinairernent les 

tampes des chaires de prédicateur, ils fuivront le méine 
ordre décrit ci-deflus, pour avoir l’échiffre dans la> 
quelle font aflemblées les marches, vous rat qiéres là 
largeur totale de votre rampe comme de 44 à 47-43 à 
40-42 à 49-41 4 SO, ainli des autres; & dés points 47- 
48-49-$0-Ç1-$2-$3, VOus matquerez votre lighe de 
gauche qui cit celle du dehots: l’on fuivra le même 
ordre à celle du dedans, qui fera la ligne fur laquelle 
on imarquera | élévation des fufdites marches, Cela faits 
vous reléverez ladire échiffre comme le montrent les 
deux lignes ponctuées 54 & 55, la raifon eft qu'il ut 
que la rampe foit plus large à la perpendiculaire du 
milieu qu'aux reftes de l'ovale, rapport an membre 
d'architeéture & élévation des panneaux : je laifle le 
tout au génie de l’ouvrier. 

Avant que d'entrer en pratique de l'exécution, il eft 
bon de faire attention à la longueur rotale dé Ja courbé 
rampante ; lorfque l’on aura terminé la largeur du pro- 
fil de ladite courbe , on la warquera horizontalement {uf 
l'élévation, on peut mieux le donner à entendre; {up- 
pofons qu'elle a de la largeur depuis la perpendiculaire 
47 jufqu au point 12 horizontalement; par conféquent 
ladite rampe fera plus longue de 12 à 47 qu'elle n’eft 
marquée fur le panneau de 7 à 14, comme il.{e voit 
par la j£9. 3. PL. XVIL. Pour entrer en pratique vous le= 
verez un calibre fur votre courbe d’élévation, où vous 
marquerez toutes les perpendiculaires, tant du dehorg 
que di dedans, qui tombent à angles droits {ut la ligne 
tampante. Remarquez que pour le débillardément de 
la courbe rampante, ik faut poler une fauffe équerre le 
long de la ligne perpendiculaire N'148 & du point 14 
fermer l'autre jambe le long de la diagonale qui vous 
montre un angle aigu que vous porterez fur le plat dé 
votre piece; comme vous repréfente la 9. 3. dont les 
deux horizontales 1-2-3-4 repréfentent les paralleles N 
14, & les diagonales 1-4-2-3, repréfentent les paral- 
leles des rampantes 7-14, & Vous poferez votre calibre 
aux ExtrÉMITÉS 1 - 2-5 -4, qui ferale deflus & le deflons 
de votre piece; & vous tracerez vos lignes coürbes ; tant 
du dedans que du dehors, & vous trancherez tout leboig 
que vous aurez de trop; & pour-lors votre courbe de= 
viendra femblable à la g. 2. Cela fait, vous éleverez 
fur votre bois débillardé les perpendiculaires tanr du 
dehors que du dedans, comme vous le montre la fig. 2. 
marqué au point HGFED C : on obfervera que la.li: 
gne courbe de la J£g. 2. marquée au point CH ; TEpré= 
{ente l’arête ou fuperfeie du bois, | 

Pour avoir les gauches ou équerres de votre courbe 
débillardée, vous prendrez les hauteurs des points 35 à 
S,34à8,33à10,32àC,3r1à11,30à13,que vous 
porterez aux lignes perpendiculaires marquées fur vo: 
tre piece de la fuperficieé de votre courbe parallele à la 
ligne rampante 7-14, qui fera le gauche du dedans, Sé 
pour ceux du dehors vous prendrez de 39 à 7, de 35 à 
&, & de9 à l'horizontale 33, de 32 C, de 37 à 123 
de 36 à l'horizontale 46, & de 46 à 14; & de rous les 
points que Vous aurez vous marquerez À la main vos 
lignes courbes qui croifent ; & vous trancherez tout le 
bois jufqu'à la fufdite ligne , & pour-lors votre piece 
fera terminée pour les figures régulieres, c'eft-à-dire; 
demi ou quart de cercle, 

Quant aux figures irrégulieres, pour trace les fufdi- 
tes gauches , vous prendrez de K à 44, que vous porte: 
rez à [a perpendiculaire N 14 pour le dehors: enfüuite 
vous prendrez de 43 à 4$, que vous porterez à la fe- 
conde ligne du dehors 36 Z, puis vous prendrez de F à 
28, que vous porterez à la feconde perpendiculaire du 
dedans 13 R (on voit que c’eft le même ordre de cis 
deflus), & vous trancherez tout le bois de trop; paf 
cé moyen votre rampe deviendra parfaite , égale de [axe 
geur & fans jarret dans le flanc. 


PLANCHE XVIII. 


Plafond de rampes des efcaliers pour recouvrement du 
deflous des marches. 


On voit deux courbes différentes fepréfentées paf 


ET 


\ 


12 
cetre figure À B. Il eft facile au lecteur de voir que cette 
courbe marquée À provient de la courbe du plan mar- 
qué ES8, qui eft celle.qui entre dans la grande courbe 
où font aflemblées les marches, & celle marquée B pro- 
vient de [a courbe du plan marqué DF, qui eft celle qui 
recouvre fur le limon ; le diametre M N eft la groffeur 
du pilier fuperfciéliement, & la ligne courbe marquée 
‘O ef fuperficiellement le dedans du limon de la courbe 
rampante qui reçoit les marches; on ne peut difpofer 
Le plan de terre qu'on n'ait terminé le plan de la ram- 
pe, comte je l'ai cité ci-déflus en fuivant le même or- 
dre de la courbe rampante: l’ouvrier peut fe difpenfer 
de tirer les perpendiculaires & horizontales à travers 
des plans & élévations, ou il peut faire fenlement des 
repaires aux lignes courbes & aux diagonales. On re- 
marquera que les deux lignes courbes marquées EF 


“font les profondeurs des aflemblages marqués par les 
p q P 


profils 1-2, & de ces lignes qui terminent le dehors des 
marches, on élevera les lignes perpendiculaires jufqu’- 
aux lignes diagonales de l'élévarion G HIL : cela fait, 
ëe la ligne EF vous ajouterez vos largeurs de profil E 8- 
FD, comme vous le montrent les points 1-2, qui font 
les lignes du dedans des marches marquées 8, d’où vous 
éleverez les lignes perpendiculaires jufqu'aux lignes 
d’élévation GHIL paralleles à celles des dehors, les 
quatre lignes mixtes 3-4 ç-6 font les gauches des cour- 
bes, PQORS font les arafemens des panneaux. Je ne 
parle point de la maniere dont on doit trouver les li- 
gnes obliques ou diagonales avec leurs gauches, d’au- 
tant qu'il eft énoncé dans la pratique de la courbe ram- 
pante qu'elles proviennent de marcheen marche; voilà 
en peu de mots en quoi confifte le revêriflement des 


anarches. | + 
PLANCHE XIX, 


Rampes d’efcalier fur plan ovele @ autres plafonds. 


Par cette pratique nous retrouvons la même erreur 
“ont nous avons parlé à la Planche précédente, courbe 
rampante {ur plans irréguliers au fujet de l’échiffre ou 
gauche, comme le montrent les lignes ponétuées 24- 
2$, ce qui nous montre qu'il ne faut pas s'arrêter aux 
hauteurs précifes desmarches, bien qu’elles nous y con- 
duifent toujours pour avoir ces fortes de lignes, & à 
mous d'y conduire la main à l'œuvre. 

Pour entrer en pratique, fera fair le plan de votre 
æfcalier ABCDEFGH, rond ou ovale, comme vous 
lé montre cette figure. HIELEM GN vous montre 
l'épaifleur de votre courbe rampante quireçoit vos mar- 
ches. ABCD vous montre la ligne courbe inférieure 
du mur qui reçoit l'autre bout des-marches, qui eft leur 
giron le plus large. O P vous montre la ligne courbe 
ponctuée qui eft le milieu de vos marches, Il faut divi- 
{er cette ligne eh autant de parties que vous aurez de 
hauteurs de marches. Idem la lisne EFGH, comme il 
elt marqué en cette figure en fix parties égales pour la 
moitié. du plan, comme le montrent les points OEQ 
RVSXFTYZG@HP. Pour avoir vos lignes courbes 
ralongez celles du dedans & du dehors & vos échiffres, 
vous éleyerezvos perpendiculaires ponctuées des points 
ERSFT@H au-travers du plan & élévation. Idem: 
celles du dedans des marches de la courbe des points 
Ml2L;3-41, Cela fait, pour avoir vos lignes courbes 
rampantes, vous terminerez les hauteurs de vos mar- 
ches comme il eft marqué à la ÿ£e. 2. ou autremant. Pour 
avoir celles du dehors, vous éleverez la diagonale ÿ 
&.6 à la hauteur des marches que vous aurez, comme 
en cette figureenfix, hauteur des marches: vous voyez 
oë touchent les perpendiculaires ponctuées à la diago- 
nale $ & 6 aux points 7-8-0o-10-11, vous les renverrez 
d’équerre ou autrement horizontal fur ladite diagonale : 
cela fait, vous prendrez avéc un compas de H à & que 
vous porterez de 11 à 12; enfuite vous prendrez T 17, 
que vous porterez de 10 à 13. Îdem F 20 que vous por- 
terez de 9 à 14, ainfi des autres, S 18 de 8à15,R19 
de 7 à 16; & des points $-12-13-14-1$-16-6, vous 
marquerez votre ligne courbe. Je crois que l’on peut 
entendre de quelle maniere je m'explique pour trouver 
cette ligne courbe; ainfi c'eft le même ordre à celle du 
dedans des marches qui vous donnera pour-lots la 
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ligne courbe 21-22-23. Of ceux qui ne font pas verfés 
dans cette pratique, ces deux lignes courbes peuvent 
les embarrafler, ne voyant pas le développement de 
la courbe rampante dans fon entier, fur {a largeur; 
mais pour vous le faire comprendre (la ligne courbe 
$-12"13-14-15-16 & 6, elt comme qui diroit paral- 
lele à celle du dedans des marches de la Planche pré- 
cédente de la courbe rampante), & celle 21-22-23 pa- 
rallele à celle du dehors des marches. (C’eft pour vous 
faire entendre qu'il ne faut qu’une diagonale pour abré- 
viation, & plus d'intelligence pour les Charpentiers & 
Menuilers ). 

Quant à la pratique des échiffres ou lignes des gau- 
ches, vous ferez attention que les deux lignes ponctuées 
24-25, qui font les lignes des gauches, font marquées 
du même ordre de Marin Legerelt, & comme il eft 
prefcrit dans la Planche précédente courbe rampante, 
comme-le montre 24-25, vous remarquerez qu’elles 
font trop roides, & même qu’elles font des jartets; 
donc il ne faut pas s’arrêrer aux hauteurs précifes des 
marches & qu'il faut les adoncir, comme le montrent 
les deux lignes noires 26-27; elles {e trouvent toujours 
juites de hauteur en les traçant fur votre courbe , & 
bien obferver de marquer vos lignes à plomb des de- 
hors & des dedans de vos marches fur votre piecé à 
débillarder & débillardée. Je ne parle point de l’exécu- 
tion, étant le même ordre que ci-deflus. 


PLAN CHE. Rx 


Eg. 1, Trompes fur l'angle. 

Il eft d'ordinaire que les trompes {e jettent en faïl- 
lie & comme en l'air fur des angles de bâtimens tant 
des dedans que des dehors, pour y pratiquer des paf- 
fages ou cabinets de telle commodité qu’on les veut 
avoir; & comme ces fortes de voûtes ne font point-re- 
vêtues de menuiferie, quant au-dehors des bâtimens, 
il fe trouve aufli communément des mêmes trompes 
pour des dedans d’appartemens qui ont pour orhement - 
formant des enniches en pendatifs, une infinité das 
les églifes qui forment des tourelles ou jubés dans des 
angles foit droits, obtus ou aigus , qui compofent tou- 
tes fortes de triangles qui font encore aujourd’hui re- 
vêtus; & comime ces traits he font point connus aw 
Menuifier, c'eft ce qui m'a engagé d’en décrire quel- 
ques-uns dans ce traité. Lorfqu'on fouhaitera qu'il foit - 
de charpente; les Charpentiers y trouveront beaucoup. 
de fecours pour le développement de leur piece en tour : 
ronde droite ou fur toutes fortes d’angles, de même 
pour le développement des douelles, comme il eft ex 
pliqué en plufeurs manieres. ; | 
. Quant à la figure ci-après, on remarquera que les li- 
gnes courbes des voufloirs font marquées ici volontai- 
rement, Quant à celle du milieu, qui fera le même 
point concentrique de toutes les autres lignes courbes, 
ou, pour mieux dire, fera la même ouverture de 
compas, fi les places ne font point faites, on marquera 
cette ligne de maniere qu'elle contente la vue, & lorf- 
qu’elle fera faite, on ajuftera un calibre fur la place à 
la fufdite ligne du milieu , & on ajoutera l’épaiffeur du 


bois comme il fe voit par les profils. Paflons à la con- 


ftruction du trait. 

Sera fair le-plan ABC D, où vous éleverez les deux 
arcs furbaiflés D E B F, & vous ajouterez fon épaifleur 
D G BH. Vous diviferez les fufdits arts DE FB en au= 
tant de parties qu'il vous plaira , comme il eft marqué 
dans cette figure en trois parties égales dDIMNE, 
& des fufdites divifions vous éleverez des paralleles à 
EBF D, touchant feulement aux fufdites lignes aux 
points OP, & des points O P vous tirerez les lignes 
des joints en rayons à l’angle extérieur A. Pour avoir 
les gauches de vos lignes courbes DE BF, vous pren- 
drez [a longueur de À C que vous porterez de Cà Q, 
& vous tirerez la ligne courbe E Q du centre T, puis 
vous prendrez de fuite À P que vous porterez de P àS, 
& vous tirerez la ligne courbe NS du centre V; en- 
fuite vous prendrez dé À O que vous porterez de O . 
R, & vous tirerez la ligne courbe N R du centre X, 
& par cette méthode vous aurez les lignes courbes des 

joints 
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joints pour lés panneaux de douelles du terme des an- 
ciens maîtres. L’épaifleur de vos profils étant terminée 
du derriere, vous tirerez des paralleles à EB DF, & des 
angles droits ponétués E N M voustirerez la ligne cour- 
be ponctuée à zéro au point D; & pour ce qui eft des 
gauches des traverfes du bois de la niche, vous pren- 
drez de R Y que vous porterez fur le plan de O 2, & 
de fuite de S à Z que vous porterez de P 3 & de Q G 
aCK, & des points 2-3-K, vous tirerez la ligne pon- 
étuée. Vous prendrez les hauteurs de Y Z G touchant 
aux lignes courbes RM SN QE que vous porterez à 
chaque perpendiculaire des points O PC, qui vous 
donneront la ligne ponctuée 4. 

Fig. 2. Trompes fur coins biais & en niches. 

On obfervera que ces trompes ontbeaucoup de rap- 
port aux précédentes ; le lecteur pourra y avoir recours 
s’il fe trouve en doute fur quelque partie au trait ex- 

.pliqué ci-après. Sera fait le plan biais A BC, dont la 
longueur de B Ceftinférieure à À B. Vous éleverez l'arc. 
À D du centre B, & vous ajouterez fon épaifleur de D 
à K, & vous ticerez K parallele à À D, qui {era la moi- 
tié du centre en élévation de l’enniche; enfuite {era le: 
vé l'arc A C E du centre F, & ajouterez les épailleurs 
EZ, & tirerez l'arc paralleleà ACE; l'arc CE eft 
l’autre moitié du centré de l'élévation. L’arc A GC re- 
préfente le devant de l'enniche par le haut en parement ; 
ce qui la compofe, font les deux courbes EZ DK, lorf- 
qu’elles font jointes enfemble, & l’on remarquera que 
les deux lignes D E deviennent paralleles à l’horizon- 
tale B G ; ‘on divifera les arcs À D C E en autant de par- 
ties que l’on voudra, comme il eft marqué en certe f- 
gure en deux parties & demie égales; & lorfqu’elles 
font jointes enfemble, elles en font cinq tendantes au 
centre BF. On peut les divifer, maïs cela n’agit en rien. 
Defdites divifions I LN S vous éleverez des paralleles 
à AE CD fur A EC D aux points POHQ, & defdits 
points P O HQ fe produiront les lignes des points en 
rayon tendantes à l'angle intérieur du plan au joint G. 
Pour avoir les arbres ou lignes courbes en creux, & 
leurs gauches pour les traverfes du bas, & des deux 
courbes d’élévation, vous prendrez de G à B que vous 
porterez de B à 2, & des centres B ou F vous tirerez 
l'arc D 2. 

On fe fervira de la même ouverture de compas à 
toutes les autres lignes courbes; enfuite vous prendrez 
de GO que vous porterez de O àR, & vous tirerez 
l'arc RI; enfuite vous prendrez de G P que vous por- 
terez de P à M, vous tirerez l'arc L M, après quoi 
vous prendrez de G à H que vous porterez de Hà Y, 
& vous tirerez l'arc Y N de G à Q que vous porterez 
de QaB, & voustirerez l'arc B S; & de cette maniere 
vous aurez toutes vos lignes courbes en creux pour les 
gauches, 

Pour y parvenit, vous marquerez vos chans & pro- 
fils comme ils font marqués fur lefdites lignes courbes, 
ainfi que leurs équerres du derriere de leur épaifleur, 
& vous tirerez des paralleles à D' CAF, & de même 
aux arêtes des profils qui font les lignes ponctuées des 
angles s-6-7-8, &z vous tirerez à la main ou au com- 
pas les lignes courbes ç-6-7-8 à rien aux parties infé- 
rieures À C; & par ce moyen vous aurez le dévelop- 
pement de vos courbes. 

Les deux lignes courbes ponctuées ne proviennent 


que des horizontales ponctuées ; on ne les voit que lorf- 


que les courbes font dans leur équerre. Revenons aux 
gauches des travérfes du bas. Vous prendrez 1-2 dela 
courbe 2 D que vous porterez fur votre plan à l’angle 
B & de fuite 3 à R que vous porterez de O à9, & de 
OM que vous porterez de P à 10, & defdits points B 
9-10 vous tirerez la ligne courbe noire. 

Quant à la partie inférieure , ce fera le même ordre. 


On remarquera que Îles lignes courbes ponctuées BH 


O M proviennent des perpendiculaires pontuées, & 
qu'on ne les voit que lorfque les pieces font d’équerte; 
les lignes 17-18 proviennent des chans & profils, il les 
faudra marquer pour la facilité des panneaux; on re- 
marquera auffi que nous avons fait deux opérations 
dans cette figure pour avoir. les lignes courbes & leur 
gauche, où l’on peut comprendre que ce n’eft que lor£ 
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que les plans font de biais, & Iorfque les deux côtés 
du triangle font égaux, on ne fair qu'une opérations 
Paflons à la pratique de l'exécution. 
L’hipotenufe où diagonale À 11 & fa parallele 12, 

vous repréfentent la mafle pour la largeur de votre 
courbe, & fa longueur de 11 à13 & fon épailleur, ce 
que vous repréfente fon hipotenufe A G, & fa parallele 
13 & des points À 13 K-D feront les coupes de la cour- 
be qui {era bien d’équerre. Votre courbe étant ainf bien 
préparée, vous hacherez tout le bois. que vous aurez 

de trop de l’hipotenufe À 11 jufqu'à la ligne courbe A- 

6-$ , & vous la mettrez de largeur jufqu'à la ligne cour 
be K, & pour la ceintrer fur fon plan füivant la ligne 

courbe AG, vous fuivrez le même ordre de la tour 

ronde; & cela fait, vous hacherez de la ligne courbe 

À-6-$ en chanfrein tout le bois jufqu’à celle A LI D, 

& pour fon équerre vous prendrez la largeur deschans 
&profils avec un compas que vous porterez fur le chan- 

frein de la piece, & dudit point vous ajufterez un tru£ 

quin à longues pointes que vous tirerez le long de la 

piece en parement, fi mieux vous n'aimez avant que 

de développer votre piece, marquer deflus les perpen- 

diculaires I L, .& celles tendantes au centre que vous 

aurez foin de répairer en la débillardant fuivant vos 

plans, afin que vous les puïfliez reconnoître pour les 

remarquer fur le chanfrein de la piece , 8 vous porte- 

rez les largeurs fur chaque ligne qui vous. donneront 

pour lors la ligne courbe ponctuée, & vous hacherez 
tout le bois qu'il y aura de trop jufqu’à la fufdite ligne 
fuivant fon équerre, comme les profils le montrent. 
Pour ce qui eft des pieces du bas, la diagonale B 14 & 
la ligne 15-16 repréfentent fa largeur, & fa longueur 
et de 1416, fa hauteur fe voit par les profis, Les 
coupes étant faites fuivant l'horizontale B 16 & fur la 
ligne courbe A G C, qui feront les arafemens, vous 
hacherez le bois qu'il y aura de trop de l’hipotenufe B 

14 jufqu’à la ligne courbe noire marquée B. Cela fair, 
vous hacherez par-deffous en chanfrein & fuivant le 
calibre jufqu'à la ligne noire qui eft l'horizontale C Q 
B, & vous la mettrez de largeur du même ordre de la 
courbe ci-deflus , fuivant leur équerre; comme le mon- 

trent les profils que donnera pout lors la ligne courbe 
ponctuée. 

Je ne marque point ces lignes comme celles des cour- 
bes, que pour donner une facilite aux Menuifiers de pré- 
parer leurs panneaux en les collant fuivant le plan, & 
leurs longueurs fuivant l'élévation. Je laille cela au gé- 
nie de l’ouvrier, pouvant fuivre l’ordre de la vouflure 
de S. Antoine pour les panneaux, comme il elt expli- 
qué PI. IX. & X. Quant aux Charpentiers, lefd, lignes 
courbes ponctuées ne leur font point utiles À mar- 
quer , attendu qu'elles n'ont point de revêtiflemens de 
panneaux, & qu'ils coupent feulement leurs voufloirs 
fuivant que les lignes courbes le montrent. 
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Fig. 1. Trompe en niche droite & tour ronde par-de= 
vant fur même diametre. 

Ces fortes d’enniches droites & en pendantif font fort 
en ufage & beaucoup pratiquées parmi les ouvriers. Je 
ne doute point qu'il n'y en ait quelqu'un parmi le grand 
nombre qui ne fcache la pratique ; mais comme il y en 
peut avoit beaucoup qui ne font point au fait, c’eft c 
qui me donne lieu de difpofer certe figure. j 

Sera fait le plan & élévation A BC D, auquel vous 
ajouterez {on épaifleur AIBHCGDE, & vous divi- 
ferez le cercle en autant de parties que vous fouhaite= 
rez, comme en fix parties égales tendantes au centre 
des divifons, vous éleverez des perpendiculaires paral- 
leles à BD EH, defquelles divifions vous tirerez des 
paralleles à celles I À CG jufqu'à la ligne L; & pour 
avoir les gauches des courbes , vous éleverez les arcs 
du centre L provenant des horizontales paralleles à L 
AC G:; pour avoir les lignes courbes du gauche M N 
O P, on fuivra le même ordre des précédentes comme 
pour la pratique de l'exécution; & lorfque lefdites en- 
niches feront ceintrées {ur le plan, on fuivra le même 
de la tour ronde pour les pieces de devant. 
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Es. 2. Trompe rampante.en niche. | 

Ayant décrit quelques trompes en niches fur plufieurs 
plans différens, je me fuis contenté d’en marquer une 
rampante, dont lapratique pût {ervir pour toutes {or- 
tes de plans & élévarions , foit droite ou en tour ronde. 
Je conviens qué ce trait ne peut pas être d'un grand 
ufage pour les Menuifiers, d’où l’on peut juger qu'il y 
a fort peu de trompe rampante qui en foit revêtue; 
mais il peutarriver auf qu'il fe peuttrouver des ouvra- 
ges à-peu près femblables, où l’on pourroit avoir re- 
cours audit trait. Quant aux Charpentiers, il peut leur 
être d’un plus grand ufage, il ne feroit pas difficile de 
croire que l’on pourroit pratiquer les trompes en char- 
pente 8 après les revêtir de maçonnerie; ce qui me 
donne lieu de pañler à la pratique. 

Sera fait le plan À B, auquel on ajoutera fon épaif- 
feur BC A D; enfuire on tirera les deux arcs du devant 
de la tour ronde À B 20-11, qui fera le développement 
de l’horizontale F G aux fufdits points F G. L’élévation 
de la rampe {era de la hauteur que l’on fouhaitera, 
comme il eft marqué de F à H, & on tirera de fuite 
l’arc rampant HI G, & on ajoutera fon épailleur qui 
fera prife de B Gou de À D; le ceintre rampant inté- 
rieur fe divifera en autant de parties que l’on voudra, 
comme il eft marqué en cette figure en quatre parties 
égales, dont ontirera des paralleles à la perpendiculaire 
P N des points HMILG, & les fufdites divifions {e- 
ront renvoyées en rayon au point marqué N; & où les 
perpendiculaires M I L touchent à l’horizontale E , elles 
feront renvoyées en rayon au point P, & pour avoir 
les lignes gauches de la ligne courbe À B; & à celle 
rampante H G on tirera des lignes courbes en creux 
provenant des lignes H MI LG. En fuivant cet ordre 
fur la ligne rampante GH au point N, on abaiffera la 
perpendiculaire ponétuée N O formant deux angles 
droits, on prendra de E au point P qu'on portera de 
NàO, & on fera deux arcs concentriques RS de telle 
ouve:ture de compas qu'on voudra, pourvu que les 
fufdites lignes deviennent gracieules; & fi la place eft 
faite, on élevera un calibre à plomb à la perpendiculaire 
N P, qui {era pour toutes les autres lignes courbes en 
creux, & on tirera les deux arcs H O GO; & de la li- 
gne L au point N on abaiflera une perpendiculaire pon- 
tuée NT, & on prendra [a longueur de P 323 qu'on 
portera de N àT, & de T L on fera deux arcs concen- 
triques au point V, & du fufdit point V on tirera l'arc 
TL, & on fuivra le même ordre pour toutes les lignes 
tendantes au point N, & on fe fouviendra que c’eft 
toujours le même centre aux points VXY RS pour 
les courbes HO GO MI L,, enfuite on tirera des angles 
24-25-26-27-28 ; & pour les gauches de la piece du bas, 
on prendra de T à 4 qu'on portera de 8 à 7 & de Kà 2 
au’on portera de 9 à 3 & de Z 6 qu'on portera de 10 à 
11 & de O 12 qu'on portera de A à B & de B à 145 & 
des points 14-7-3-11 13 on tirera la ligne courbe pon- 
tuée; & quant à la pratique de l'exécution, on aura 
gecours aux précédentes & à la tour ronde, PI. XVI. 
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Fig. r. Voûte d’arète fur plan barlong. 

La grande pratique des vouûtes doit être commune 
aux Maçons & aux Tailleurs de pierres. Il peut auffi ar- 
river de femblables ouvrages aux Meñuifiers, où il faut 
qu'ils érigent les plans & élévations pour parvenir à la 
conftruétion du trait fans aucune faute. Les Charpen- 
tiers y trouveront des facilités pour le développement 
de leurs pieces qu'ils appellent communément courbe 
ralongée ; ce qui m'a réfolu d'en décrire ici quelques- 
unes fur quelques plans différens, comme des voûtes 
d’arêtes, arcs de cloître, & culs de fours en pendantif, 

Le trait de la voüre d’arête fera général pour tous les 
plans quarrés ou barlongs, comme aufli pour toutes 
fortes de plans réguliers & irréguliers; mais pour évi- 
ter la grande multitude de traits & lettres alphabéti- 
ques, jen marque ici quelques autres différentes pour 
en connoître la preuve quant à l'exécution ; & lorfque 
ces voütes feront d’arêre dans les angles , on fuivra l’or- 
dre expliqué ici. L 
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Pour ériger le plan, on prendra les mefures dés murs: 
aux retombées des voûtes, comme le repréfentent les 
deux lignes'hachées terminées à l'angle 13,6 l’on ajou-. 
tera l’épaifleur du profil à l'angle B qui montre le paré- 
ment de la menuiferie ; ellespeuvent être revêtues lifles 
fansarchitecture, & l’ordre en fera fuivi fuivant la pra- 
tique de l'exécution des panneaux ci-après, où il ne fera 
plus befoin de courbes ralongées, & lorfau’elles feront 
ornées d'architecture , nous paflerons à la pratique. 
Pour entrer en pratique, il fera fait le plan A BGD; 
& les deux diagonales des angles A B C D, fera élevé 
l'axe BC-E, foit plein ceintre ou furbaiflé, qu'on divi- 
fera en autant de parties que l’on voudra, comme ilelt 
marqué au point HIE FG, d'où l’on élevera des per- 
pendiculaires touchant aux diagonales B D A C aux 
points PQ RS G parallelles à EM, & ainfi des autres. 
On obfervera que ces perpendiculaires repréfentent les 
joints de chaque panneau, omme il fera marqué ci- 
après dans la pratique de l'exécution. | 
Pour donc parvenir aux elévations des arcs barlongs 
& diagonales provenans de l’arête des angles des points 
O P Q que vous renverrez aux horizontales paralleles à 
BC, & qui fera perpendiculairement fur l'horizontale G 
D, & de même fur la diagonale B D,& des points OSR 
vous prendrez de E M que vous porterez,de Y Z de OI 
fon égal & de IN, que vous porterez dd VaX,&S2, 
fon égal de LH, que vous porterez de K à T & Rfon 
égal, & ainf des autres, & des points CT XZ vous au- 
rez l'arc barlong CZ D, comme des points 1-2-3 B, 
vous aurez l’arc diagonal ou courbe ralongée, & vous 
ajouterez fon épailleur B4-1-ç, & par ce moyen le trait 
{e trouve terminé: pour l'exécution , la mafle B montre 
la groffeur & l'épaifleur de votre courbe & lorfqu’elle 
eft d'équerre, ce que montrent les quatre angles B 6 7-8 : 
la diagonale ponctucel B,& la ligne 9,montrent la mafle 
de bois qu'il faut pour la largeur de la courbe, & fa 
longueur'eft de 4-5-1-B, & defdits points, ce font leurs 
coupes ; lorfque vous aurez levé un calibre pour le tra- 
cer fur votre piece, & que votre bois fera ainfi pré- 
paré, vous hacherez tout ce que vous aurez de trop 
depuis la diagonale B I jufqu’à la ligne courbe 1-2-3-B, 
& vous la mettrez de largeur à l'ordinaire, comme le 
montrent les points 5-4, puis après vous prendrez avec 
un compas de 12 à B ou de 10 à B, que vous porterez 
fur le creux de votre piece, & du point que vous aurez 
vous tirerez une ligne le long de votre piece comme le 
montre le point B, & vous prendrez garde qu'il n’eft 
point au milieu par rapport au barlong: & cela fair, 
vous prendrez avec un compas de 6 à 10, que vous 
porterez fur le côté de votre piece qui fera fans man- 
quer fur le parement des côtés du barlong, & du fufdit 
point que vous aurez matqué, vous tirerez avec un 
trufquin ceintré une ligne courbe parallele à celle pon- 
tuée A 6, & de même de 12 à8, que vous porrerez fur 
l’autre côté, & vous tirerez une ligne courbe du même 
ordre de l’autre; ce qui étant fait vous hacherez en chan- 
frein tout le bois depuis la ligne qui eft marquée dans 
le creux de la fufdite courbe jufqu'aux lignes courbes 
ci-deffus dites, comme le montrent les points À 6; & 
de fuite vous les mettrez d’équerre comme le montrent 
les points de 6à 7 & de 7 à 8, au moyen de quoi votre 
piece fe trouve terminée. Je ne parle point des autres 
arcs pour la préparation de leurs courbes où le plan & 
élévation le montrent clairement, Il eft dit dans cette 
Planche, que lorfque les voûtes ne feront revêtues que 
lifles fans architecture, que l’on fuivra l’ordre décrit 
dans l'exécution des panneaux, où l’un & l’autre fe 
trouveront d’une même pratique & ufage en les fuppo- 
fanc lies. Nous difons que les longueurs & largeurs de 
chaque panneau fur le plan font des points 14-CQK- 
15-14-PVM-15-OY, & augmenter leur épailleur, 
ce qui fe voit par le profil de la mafle ou ligne courbe 
ponctuée 16-17, qui {era le revériflement d’un quart de 
la fufdire voûte , leurs élévations fe trouvent des points 
de divifion EF GT XZ tendant au centre fuppofé 18. 
On voit donc clairement que les points CKQ 14 
nous montrent la premiere affife, c'eft-à-dire le pre- 
mier panneau {ur fon plan ; à l’ufâge, on peut faire fer- 
vix des bois minces en deux parties, dont leurs joints 
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feront paralleles à la diagonale C À ou BD; pour cela 
faire, il faudra tirer les diagonales pontuées CGCT 
B 3, tombant perpendiculairement aux points QR; 
lorfque vous aurez coupé le pié de la courbe bien 
quarté fuivant lés pantes des diagonales C GCT dont 
les filets feront en joints, comme le montrent les pro- 
fils des joints, vous tracerez la ligne courbe CG fur le 
coté de votre panneau 14-C-16, qui fera de bois de- 
bout, & de fuite fur les joints QC-r7, puis vous tra- 
cerez la ligne courbe ralongée des points B 3, & fera 
tracé le mème calibre fur ls même joint du panneau Q 
K, & fur le côté QK fera tracée la ligne courbe CT ; 
ce qui étant fait, des diagonales CT C GB; , vous au- 
rez les développemens des deux premiers panneaux 14- 
CQK, & vous ôterez tout le bois depuis lefdices dia- 
gonales ponétuces jufqu'auxdites lignes courbes, & 
par conféquent terminées par le bas à l'angle, & par 
le haut de leurs joints aux points GT 3, tombant à- 
“ plomb aux points Q 14R. Je crois que cette démon- 
ftration doit être fuffifante pour les autres panneaux en 
tirant leurs lignes diagonales & perpendiculaires GFE 
TZ1-2-3. 
Fig, 2. Voûte d’arète biaife & barlongue. 

Le précepte de cette voñte n’eft pas d’une grande 
différence de la précédente ; fon plan biais fait que les 
lignes du plan ne fe trouvent point horizontales aux 
perpendiculaires provenant du plein ceintre; quant à 
l'exécution, ce fera le même ordre pour les arcs d’arête 
& leur revêtifflement pour les panneaux. 

Sera fait le plan de biais ABCD, & les diagonales 
provenant des angles À BC D, & fera levé l'arc ADE, 
que vous diviferez en autant de parties qu'il vous plaira, 
comme il fe voit par cette figuré en fix parties égales, 
dont vous abaiflerez les perpendiculaires touchantes à 
J'horizonrales A D, que vous renverrez paralleles à D 
€ touchant à la diagonale À C, & de même AD; & 
pour avoir le ceintre furbaiffé fur la ligne DC, vous 
éleverez les perpendiculaires des points LMN OP, & 

“ de même pour la courbe d’'arête parallele à la diago- 
nale AC: des points QRSTP & des points V XS 
vous éleverez des perpendiculaires zdem {ur DB, & ces 

lignes donneront la courbe d’arête parallele à D B, & 
pour avoir les fufdits arcs, vous prendrez de KàE, 
que vous porterez de S à7 N 4S-10, c'eft l'égal : VOUS 
prendrez de fuire de Z à G que vous porterez de X à6, 
M 3-Ro, c'eft légal; de même Y F que vous porterez 
deQà3,deV$L2, c'eft légal, & ainfi des autres qui 
ne font point repalrées, & par ce moyen vous aurez 
toutes les lignes courbes, & vous ajouterez toutes les 
largeurs & groffeurs des bois, comme le montrent les 
mafles ABCD. 
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Eg. 1. Arc de cloître fur plan barlong. 4 
Le pere Derant nous a fait connoïître qu'il y a trois 
différences entre ces voûtes d'arêtes & les voñtes en 
arc de cloître: la premiere eft pour leurs affifes; la {e- 
conde que leurs naïlances fe tirent des angles des MUES ÿ 
& la troifieme que ces voûtes d'arête ont leur arête 
pleine, & que les voûres en arc de cloitre les ont creu- 
{es : c'eft d’où j'ai pris occafon d'en marquer quelques- 
unes qui puiflent être revêtues en menuiferie, ou autre 
chofe femblable, & de méme pour les Charpenriers. 

— Soitfaitle plan barlong du quarré ABCD, que vous 
couperez en diagonales ABC D. qui feront marquées 
pour avoir votre ceintre furhauflé provenant de l'acEF, 
{era donc marqué le fufdic arc EF G, foit plein ceintre ou 
furbaiflé, qui fera divifé en autant de joints que l'on 
voudra , fuivant la matiere que l'on aura à employer, 
comme il elt marqué en cette figure en fix parties éga- 

les, pour la moitié en trois parties des points GIH, 
d'où vous abaiflerez des perpendiculaires touchant à la 
diagonale AD , que vous renverrez paraliele à l’horizons 


# e / 
tale EF, pour avoir votre ceintre furhauflé, & vous, 


M prendrez de L à G, que vous porterez de Là E,& de 
“fuite de IN, que vous porterez de P à O, de MH que 
Muvous porterez de RàQ, & des points E OQV, vous 
tirerez votre courbe & vous ajouterez leur épailleur C 


1f 
parallele à EGEV. On remarquera deux chofes? 14 
premiere, que fi la voûte eft quarrée, il ne fera pas né: 
ceflaire de faire cette opération pour le ceintre farhaufñé, 
parce que les deux ceintres proviendront d’un même 
point concentrique; la feconde, que la ligne courbe E V' 
eft parallele à la perpendiculaire L PR , & forme Je pre= 
miér voufloir du milieu, & que la ligne courbe EG de- 
vient parallele à l'horizontale FL, & fe trouve le pre- 
imier voufloir du milieu de la largeur. On doit com- 
prendre que cela forme deux arcs qui fe croifent tom- 
bant à plomb au point du centre L: quant à Ja prépara 
tion des bois pour les prémiers panneaux qui termi- 
nent les quatre angles, la perpendiculaire de QR aux- 
dits points QR eft le premier voufloir du panneau de 
AS qui elt la largeur, & de même à la perpendiculaire 
de MH auxdits points MH, qui ef le voufloir du pre- 
mier panneau, de A à T qui eft fa largeur, ayant ajouté 
leur épailleur, comme vous le montrent les profils & 
leurs hauteurs, comme il vient d’être expliqué, vous 
les préparerez comme vous le montre la malle T AS: 
vous les joindrez au point À füivant la diagonale pon- 
étuée A, que vous marquerez fur les calibres de vos 
voufloirs , & vous hacherez le bois que vous aurez de 
trop jufqu'aux lignes courbes & droites par le pié fui- 
vant la perpendiculaire TC & l'horizontale À B, & de 
même à tous les autres du point O P & de P V et le 
fecond voufloir après l'angle À du panneau des joints S 
Q; & de même de IN, & NX eff le fecond voufoir, 
du panneau des joints T Y qui eft fa largeur. On voit 
que les retombées de X à L de L à V, font les vouñloirs 
de QàR & de XŸ. On peut bien ajouter des courbes 
dans les angles paralleles aux diagonales A DCB, pré- 
parées comme vous montre la male T AS formant le 
même angle au point À, & fuivanr le même ordre des 
voütes d’arêtes. 


Vote d'arèce & Arc de cloître fur triangle inégal par les 
A7 ê 8 P 
côtés fur toutes fortes de plans. 


Comme il peut arriver aux Menuifiers 8 aux Char- 
pentiers des ouvrages en forme de voûtes & arc de 
cloître fur des plans réguliers & irréguliers, formane 
figure de polygone & triangles, tels qu'ils puiflent être; 
on fuivra l'ordre marqué pour cette voûte contenue 
dans un triangle ABC, dont on divifera les côtés par 
le milieu perpendiculairement, & où ils fe croifent se 
fera le centre de la retombée ou là plomb des voufloirs:: 
vous tirerez des angles les diagonales À B au centre D; 
vous éleverez l'arc ABE {oit plein ceintre où furbaiffé 
que vous diviferez en autant de parties qu'il vous plai- 
ra, & de même quil eff marqué en cette figure en fix 
parties égales des points FGE HI. Vous abaiflerez les 
perpendiculaires touchant aux lignes diagonales AB, 
que vous enverrez paralleles aux lignes À C-CB,, com- 
me on le voit par les lignes pontuées: on remarquera 
que fi on a des plans formant des polygones ou autres 
figures régulieres, il faudra fuivre le même ordre, ils 
formeront plufeurs figures, comme dans celui-ci qui 
vous montre trois triangles. 

Pour avoir les voufloirs & arcs furbaifles, vous pren- 
drez de N à E que vous porterez de DiMDX Ds ŸZ, 
qui font fes égales,& de fuite vous prendrez de11G que: 
vous porterez de K V de 96 PO 2-8 qui font fes égales, 
& de même de LF, que vous porterez deS T-r0o-7-R 
Q-3-4, qui font fes égales ; par ce ntoyen vous aurez 
vos arcs & voufloirs, & vous ajouterez vos épaifleurs 
comme le montrent les profils: quant à l'exécution lor£ 
que ce fera pour des voûtes d’arête, on fuivra le même 
ordre de.la PI. XXII. £g. 1. & pour des arcs de cloître on 
fuivra l'ordre de la fig. précédente, 


PELATNACGIAM EN NX KT: 


Es. 1. Voûtes fphériques ou culs de four. 

Ces fortes de voütes peuvent avoir pour plan les 
polygones & toutes fortes de triangles infcrirs dans un 
cercle qui auront lemême diametre pour leur élévation, 
ou fürbaiflées comme il eft écrit dans cetre figure. AH, 
CDE vous montrent Le cercle & le panragonre, où l'on 


m6 
‘voit que les ligies qui proviennent des angles, tendent 
au centre F., & dudit centre F vous abaiflerez une per- 
pendiculaire FG coupant à angle droit où vous éleverez 
l'arc C G du centre F, qui fera le premier vouloir pa- 
rallele à la ligne du plan FC, & ainf des autres. Pour 
avoir les ganches des traverfes du bas, vous marque- 
rez leurs profils comime vous montre le point C; & du 
point F voustirerez l'arc ponétuéB; & pour ceux des 
pans droits de la ligné ponétuée QR, pour avoir le 
“développément de chaque pan, vous prolengerez la 
ligne FG, & vous prendrez la ligne de CG du même 
point C, que vous porterez au point], & delà L vous 
formerez l'arc I L; enfuite vous prendrez de HC que 
vous porterez de IL, & vous formerez un autre arc; 
& d’où il {e croife vous tirerez la ligne CL: cela fait, 
vous prendrez la moitié de votre chan en profil de € 
M, que vous porterez de IN O L qui vous donneront 
les lignes ponctuées N O rendantes au centre C; & pour- 
lors vousaurez le développement de votre panneau. Je 
ne parle point de la pratique pour l'exécution, paice 
que le plan & le trait le montrent clairement, où l’on 
obfervera feulement que la diagonale ponctuée C G eft 
parallele à celles CIL, & on hachera tout le bois de 
trop depuis la. fufdite diagonale jufqu’à la ligne courbe 
CG D, & ainfi des autres. 

Pour celles dont les plans font exprimés comme ci- 
deflus, & dont les élévations ne font point en plein 
ceintre , mais font furbaiflés , on tirera la ligne course 
z-2, dont fa cinquieme partie eft la ligne courbe H 5; 
&c pour ce qui eft du refte, on fuivra l’ordre ci-dellus & 
Je tout fera parfait. Nous avons déjà dit que ces fortes 
de‘voûtes en pendantif fe peuvent faire fur plufeurs plans 
différens , mais cela n'eft utile à marquer que par rap- 
port à plufieurs traits différens pour la coupe des pier- 
res, où j'ai trouvé que pour la Menuiferie c’eft la même 
chofe, 

Fig. à. Voütes à ogives. 

Après avoir décrit le trait de quelques voütes d'à- 
préfent, j'ai cru qu'il feroit à propos d'en décrire un 
de celles à lamoderneen ogives qui fervira pour toutes 
{ortes de plans, où l’on reconnoîtra la différence qu'il 
y a entre ces voûtes pour leur trait d'avec celles d’au- 
jourd’hui, dont on termine l'arc fur un point fixe de 
leurs divifions, qui produifent des perpendiculaires, 
d’où il en provient d’autres qui nous donnent des arcs 
furbaiffés tirés à la main de point en point, & il fe 
trouve le contraire dans ces voütés modernes, où il 
faut que tous les arcs doubleaux foient tirés au compas 
fans recherche: on fera attention aux profils marqués 
ur le plan où les nerfs des ares fe trouvent encaltrés 
dans la Menuiferie ; c’eft la précaution que doivent 
savoir ceux qui feront ces fortes de voûtes de bien pren- 
dre leurs mefures pour ériger leut plan, ainfi qu’on le 
va décrire. 

Suppofons que le point I nous montre l'angle exté- 
tieur de la voûte qui fe trouve couvert par les profils 
des nerfs & qui fe voit encaftré par les profils de notre 
menuiferie qui nous forme l'angle intérieur du plan & 
en parement au point À. 

Sera fait le plan ABCD, & de ces points feront ti- 
æées les diagonales coupant à angle droit au point de la 
clé E, d’où vous éleverez la perpendiculaire EF, & 


MENUISIER EN BATIMENS. 


vous poférez fur votre plan la retombée des tiercerorts 
touchant aux liernes de À H À G: pour terminer les arcs 
doubleaux & liernes, vous éleverez l'arc ponctué BF, 
dont le centre fera plus élevé que la retombée: & cela 
fur, des points AF vous tirerez l’hipotenule que 
vous diviferez en deux parties au point L, d'où vous 
abaiflerez une perpendiculaire coupant à angle ‘droit 
touchant à l'horizontale AB au point M, d'où vous 
tirerez l'arc doubleau AF, & de même fon égal BF: 
cela fait, vous prendrez la longueur de À G ou AH, 
que vous porterez de À O , & du point O, vous éleve- 
rez la perpéndiculaire ON, & de N à À vous tirerez 
l'hipotenufe que vous diviferez en deux partiés au point 
P, d’où vous tirerez une perpendiculaire touchant à 
l'horizontale À B au point Q : & du fufdit point Q vous 
tirerez la ligne courbe AN, qui fera le parement du 
tierceron : cela fait, vous prendrez la longueur de A'E 
ou BEDECE fes égales, que vous porterez AàR, & 
du point R vous tirerez la ligne courbe AS, qui {era la 
courbe de l’ogive en diagonale en parement ; par ces 
moyens vous aurez les développemens de vos courbes 
formant les voufloirs de la fufdite voûte, &à chaaue 
ligne courbe qui fera tracée, on ajoutera les largeurs 
de profil de AT AV, qui font les lignes courbes paral- 
leles à celles AFAN AS. On obfervera qu'en revéri( 
fant de menuiferietelles voûtes, foit dans les chapelles 
ou autres lieux femblables, que l’on en pourra fuppri- 
mer les liernes, quoique je Les marque ici pour le trait 
qui eft la ligne courbe SX du centre 14, & fa rertom- 
bée de la clé S au point Ÿ , utile pour les plans des pan- 
neaux ; & pour l'exécution vous commencerez par pré- 
parer vos bois comme il fuit : les points 2-3-4-5 vous 
repréfentent Ja male & groffeur de votre courbe d’arête 
en ogive, Sea largeur elt ce que vous repréfentent les 
diagonales ponétuées À E S-7-8, &lorfque vous aurez 
tracé fur voire piece la ligne courbe AS, vous hache- 
rez tout Je bois que vous aurez de trop depuis la diago- 
nale AS, jufqu'à ladite ligne courbe AS, & vous la 
mettrez de largeur comme vous le montre la malle T 
de À a T ou À V, & votre piece étant ainfi vous pren- 
drez le milieu de 4 à $, quieft le point À, & vous le 
marquerez {ur le creux de votre piece, & vous tirerez 
un trait tout le long avec votre trufquin; enfuite vous 
prendrez avec un compas de 4 à T ou $ V, que vous 
pointerez fur les côtés de votredite piece, & vous tire- 
rez un trait de chaque côté avec le trufquin ceintré, & 
defdits traits vous hacherez tout le bois depuis le trait 
marqué dans le creux, jufqu’au trait tracé fur les côtés, 
d’où votre piece deviendra parallele à TI À V, & vous 
Ôterez le refte du bois de 13 V, & votre piece fera faite. 
Or comme les autres courbes ou tiercerons ont liaifon 
avec la précédente, pour en faire connoître les coupes 
& enfourchemens, je l'ai,tranfpofée à côté, d’où Ja 
longueur T 9 eft parallele à À O , & la ligne coutbe T 
II eft parallele à AN, & la longueur de leur coupe de 
12à AouT 12, dont fa mafle pour fa largeur & lon- 
gueur , c'eft ce que vous montrent les diagonales 2-1 14 
13, & vous fuivrez le même ordre de la courbe précé- 
dente. Quant aux panneaux, vous les collerez fuivantles 
lignes courbes ponctuées KXAF des élévations, & 
pour leurs plans fuivant la ligne S 8 X, & leurs lon: 
gueurs fuivant les compartimens que vous aurez, 
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MENUISIER EN MEUBLES, 


CONTENANT VINGT PLANCHES. 


POLTANNECOMIENTEE, 


Le haut de cette Planche repréfente un attelier deme- 


nuiferie en meubles, où divers ouvriers font occu- 
. és à différens ouvrages de meubles, un en 4 à refendre 
une planche; un autre en 4 à corroyer; un en ce à débi- 
ter des ouvrages pour des chaifes & fauteuils ; un en d à 
ébaucher; un autre en e occupé à faire chauffer de la 
colle. Le refte de l’atrelier eft femé d'ouvrages & meu- 
bles de toutes efpeces, comme chailes, fauteuils, ca- 
napés, {ofas , armoires , tables, &c. & autres uftenfiles 
concernant l'art de menuiferie en meubles. 


Sréges. 
Fig. 1. Tabouret prèt à être garni par le Tapifier. À A 
les piés. B B les traverfes, 

2. 3. 4.  ç. Piés du tabouret, À À € leurs têtes. BB € 

leurs piés. 

6. 7. 8. 9. Traverfes du tabouret. À À € les tenons. 
10. Plan du tabouret. À A & les piés, BB les travertes. 
a 1. Piece de bois de hêtre, bois ordinairement employé 

à ces fortes d'ouvrages, {ur lequel font tracées les 


pieces du tabouret pour être débitées. À les tra- 
verfes. BB les piés. 


PELEAUNECRERENTET 
Sieges & Banquettes. 
Fig. 1. Tabouret ou fiége pliant, AA les piés. BB les 


traverfes. 

2. 3. 4 @ 5. Piés courbes du tabouret. A l'œil. BB les 
mortoifes des traverfes. 

6, 7. 8. @ 9. Chevilles pour cheviller les traverfes dans 
les mortoifes des piés. À À € les têtes. 

10. 11. @ 12. Prés courbes ébauchés. 

13.@ 14. Boulons du tabouret. A A lestêtes, BB les 
tiges. 

15.16. 17.@ 18. Traverfes du tabouret pliant. À A & 
les courbes. B B & les tenons. 

19. Piece de bois de hêtre fur laquelle font marquées 
toutes les pieces pour deux tabourets plians. À À 
piés d’un tabouret. BB traverfes. CC piés d’un 
autre tabouret. 

20. Banquette. AA @ les piés corniers. BB @ les piés de 
milieu. CC les longuerefles. D D les traverfes. EE 
les barres. 

21. 22. Longuerefles de la banquette, l’une vue en-de- 
dans & l’autre vue en-dehors. À À € les tenons. 

23, 24. Chevilles. : 


PLANCHE IIlL. 
Sièges. 


Fig. 1. 2. Traverfes de la banquette précédente. À À & 

les tenons. | 

3. 4: 5. 6. Piés-corniers de la banquette, A À & les 
mortoi{es. | 

7. 8. Barres à queue de la banquette. À A & les queues. 

9. 10. 11. 12. Piés de milieu de la banquette. À À € 
les mortoifes. 

13. Chanceliere. À À & les piés. BB les traverfes laté- 
rales. C la traverfe de devant. D la traverfe de der- 
riere. EE les cloifons latérales, F la cloifon de de- 
vanñt. G la cloifon de derriere. H le fond. 

LA 15. 16. 17. Piés de la chanceliere. AA les mortoifes, 
18. 19. Traverfes de devant & de derriere de la chan- 
celiere. À A @ [es tenons. 

20. 21. Traverfes latérales de la chanceliere, À A les 
tenons. 

22. Fond de Ja chanceliere. 


© NI A1 


23. 24. Cloifons latérales de la chancelicre, À A les 
rainures. | 

2$. Cloifon de derriere de la chanceliere. A {a rainure. 

26. Cloifoù de devant de la chanceliere. A l'ouverture. 

27. Petit tabouret. À À & les piés. BB les traverfes la- 
térales. CG les traverfes de devant & de derriere. 

25. 29, 30. 31. Piés du petit tabouret. AA les mortoifes. 

32. 33. Traverfes longues du petit tabouret. À À € les 
tenons. 

34. 35. Chevilles. 

36. 37. Traverfes latérales du petit tabouret. À A & 
les tenons. 

38. Planche fur laquelle font marquées différentes pie- 
ces des ouvrages ci-deffus pour être débitées. 

39. Membrure fur laquelle font marqués quatre piés- 
corniers pour être débités. ; 


PLANCHE I y. 
Chaifes. 


#, 1, Chaife unie. À À les montans de doffier. BB les’ 
piés de devant. CC les traverfes du fiége. DD les 
traver{es du doffier. 

2. 3. Piés de devant de la chaïfe unie. A A les mor- 
toiles. ; 

4. $. Montans de doffier.A A les montans, B B les piés, 

6. 7. Traverfes du doffier. À A & les tenons. 

8. Traverfe de derriere du fiége. A À les tenons. 

9. 10. Traverfes latcrales du fiége. A À & les tenons. 

1. Traverfe du devant du fiége de la chaiïfe. À A les 
tenons. 

12. Piece de bois de hêtre ou de noyer, fur laquelle 
font marquées les pieces des figures précédentes, 
pour être débitées. 

13. Autre chaife. À À les montans de derriere. BB les 
piés de devant. CC les traverfes du fiége. D D les 
traverfes du doffier. 

14. 1$. Piés de devant de la chaife. À A les mortoifes. 

16, 17. Montans de derriere. À À les montans. B B les 

16S. C 

18. Praveste du haut du doffier de la chaife. A A les 
tenons. 

19. Traverfe du bas du doffier. À A les tenons. 

20. Traverfe du derriere du fiége. A A les tenons. 

21. Traverfe du devant du fiége de la chaife, À A les 

_ tenons. 

22. Cheville, 

23. 24. Traverfes latérales du fiége. A À les tenons. 

25. 26. Chevilles. 


27. Plan du fiége de la chaife. À la traverfe de derriere: 


B la traverle de devant. C C les traverfes latérales. 
D D & les trous pour pañer la canne. 
28, Cannes en botte, 


PLANCHE  . 


Fauteuils. 


Fig. 1. Plan d'un fége de chaïfe, qui fait voit la pre- 
miere opération du cannier, lorfqu’il pofe la canne, 

. Deuxieme opération du cannier. 

. Troifieme opération du cannier, 

. Quatrieme & derniere opération du cannier déves 
loppée. 

. La premiere opération du cannier développée. 

. La deuxieme opération. 

. La troifieme opération. 

. La quatrieme & derniere opération. 

. Fauteuil à la reine. À A les montans de doffier, B 
la traverfe du haut du doffier. C la traverfe du bas 
du doffier, DD les bras du fauteuil. EE Es con= 
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17. 
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19. 
20. 
21. 
23: 
ie 


Ep. 


27. 
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MENUISIER 


oles. F la traverfe dé derriere du fiége. G la tra- 


verfe du devant du fiége. HH les traverfes laté- 


sales du fiége. IT les piés de devant. KK les piés 
de derriere. 


11. Confoles des accottoirs du fauteuil. À A &les 


tenons. | 

13. 14. Chevilles. | | 

16. Montans du doffier du fauteuil à la reine. À A 
les montans. BB les piés. 

Traver{e du haut du doffier. À A les tenons. 
Traveff{e du bas du doffier. A A les tenons. 
Traverfe de derriere du fiége. À A les tenons. 
Traverfe du devant du fiége. À À les tenons. 

22. Traverfes latérales du fiége. À A les tenons. 

24. Accottoirs du fauteuil. À A les tenons. 
Fauteuil en cabriolet. À A les montans de doffier. 
B la traverfe du haut du doffier. C la traverfe du 
bas du doffier. D D les accottoirs du fauteuil. EE 
les confoles. F la traverfe de derriere du fiége. G 
Ja traverfe de devant du fiége. HH les traverfes 
latérales du fiége. II les piés de devant. KK les 
piés de derriere. 


. 27. Confoles des accottoirs du fauteuil. A A & les 


tenons. 


. 29. Montans de doflier. À À les montans, BB les 


piés. 


. 31. Piés du fauteuil. À A les mortoi fes. 
. Accottoirs du fauteuil. À le tenon. 
. Traverfe de devant du fiége du fauteuil. À A les 


tenons. 


. Traverfe du haut du doflier. À A les tenons. 
. Traverfe du bas du doffier. À A les tenons. 
. L'une des traverfes latérales du fiége du fauteuil, 


À À les tenons. 


. Traverfe de derriere du fiége du fauteuil, À A les 


tenons, 
PLANCHE VI. 
Fauteuils & Bergeres. 


r. Fauteuil angulaire. À le pié de derriere. BB les 
piés latéraux. C le pié de devant. D D les confoles. 
EE les accottoirs. FF les fupports des accottoirs. 
G le fupport de doffier. HH les traverfes latérales 
de derriere. I I les traverfes latérales de devant. 


. Pié de devant. 
. Pié de derriere. À À les mortoifes. 


ç. Piés latéraux à confoles. À A piés. BB les confo- 
les. C C Îles tenons. D D les mortoifes. 


. Support latéral du bas du fauteuil. A À les tenons. 
. Support de derriere du doflier du fauteuil. A À les 


mortoifes. 


. 9. Accottoirs du fauteuil. À À les volutes. B le 


tenon. C la mortoife. 


. xr. Traverfes latérales de derriere du fauteuil. À A 


‘les tenons. 


. 13. Traverfes latérales de devant. À À les tenons. 
‘Fauteuil en confeffional. À À les piés de derriere. 


B B les piés de devant. C la traverfe de derriere du 
fiége. D la traverfe de devant du fiége. EE les tra- 
verfes latérales du fiége. FF les accottoirs. G G les 
confoles des accottoirs. H H les fupports des ac- 
cottoirs. 


. 16. Confoles des accottoirs. À À @ les tenons. 

. Traverf de derriere du fiége. À À les tenons. 

. 19. Traverfes latérales du fiége. À À les tenons. 
. Traverfes de devant du fiége. À À les tenons. 


22. Accottoirs du fauteuil. À À les tenons. B la 
mortoife. 


. 24. 25. Piés du fauteuil. À A & les mortoi fes. 


Bergere à piés-corniers. À À les montans de der- 
riere. BB travetfes du haut du doffier. C la traverfe 
du bas du doffer. D D les piés de devant. EE les 
traver£es latérales du fiége. F la traverfe de der- 
riere du fiégé.G la traverfe de devant du fiége. 
H H les accottoirs. TI les confoles des accottoirs, 
KK les piés de derriere. 

Accottoir de la bergere. À le tenon. 

Montant du doffier de la bergere. À [e montant. 


B le pie, 


ÉN MEUBLES: 


29: 30. Confoles des accottoirs de a bergere. À À & 
les tenons. 

31. Traverfe latérale du fiége de là bergere, À À les 
tenons. 

32. Traverfe de devant du fiége. À À les tenons. 

33. Traverfe de derriere du fiége. À A les tenons. 

34. Pié de devant de la bergere. À A les mortoifes. 

Cheville. 


PLANCHE VIil. 


Bergere en denu-canape. 
Eg. 1. Autre bergere. À À les montans de doffier. B la 
traverfe de doffier du haut. CC les accottoirs. DD 
les confoles des accottoirs. EE les piés de devant. 
FF les traverfes larérales. G la traverfe de derriere 
du fiége. H la traverfe de devant du fiége. II les 
piés de derriere. 
. Accottoir de la bergere. À le tenon, 
. Montant du doflier. A le montant. B le pié. 
. Confole d’accottoir. À A les tenons. 
Pié de devant de la bergere. À A les mortoiles. 
. Traverfe latérale de la bergere. À A les renons. 
. Traverfe de devant du fiége. AA les tenons. 
. Traverfe de derriere du fiége. À A les tenons. 
. Traverfe du haut du doffier. A A les tenons. 
Demi-cânapé. À A les montans de doflier. BB Îes 
piés d’encoignure de devant, CC les piés de milieui 
D la traverfe du haut du doffier. E la traverfe du 
bas du doffier. F la traverfe de derriere du fiége. G 
la traverfe de devant du fiégée. HH les traverfes 
latérales du fiége. 11 les barres du fiége. KK les 
accottoirs. LL les fupports d’accottoirs. MM les 
piés de derriere. 
11. Barre à queue du doffier du canapé. À A les queues 
d'aronde. 
12, 13. Montans de doffier, À A les montans. BB les 
piés. 
14. 1$. Chevilles. 
16. Barre à queue. À À les queues d’aronde. 
17. Traverfe de derriere du fiége. À À les tenons. 
18. Traverfe de devant du fiége. À À les tenons. 
19. 20 Traverfes latérales du fiége. À A les tenons. 
211. 22. Piés de devant & les confoles des accortoirs. 
À À les piés. BB les confoles. 


O 9 ON En k © 


Ce 


PLANCHE VIII 


Canape, 


Fe, x. Canapé. A A les montans de doffier.B la traverfe 
du haut du doffier. B la traverfe du bas du doffer. 
CC les accottoirs. D D les fupports d’accottoirs. 
EE les piés d’encoignure. FF les piés de milieu. G 
la traverfe de derriere du fiége. H Ja traverfe de 
devant du fiège. II les traverfes latérales du fiège. 
KK les barres à queues, 

2. Plan de la moitié du canapé. À pié de derriere. B 
pié de devant. C travetfe de derriere. D Traverfe 
de devant. E traverfe latérale. FF barres à queues. 

3. 4. Accottoirs du canapé. À À les tenons. 

. 6. 7. Piés de milieu de devant & de derriere. A AA 
les tenons. , 

8. Traverfe de derriere du fiége du canapé. À Ales 
tenons. | 

9. Traverfe du devant du fiége du canapé. À À les 
tenons. 

10. Traverfe du bas du doffier du canapé. 

11. 12.13. Barres à queues. À À € les queues d’aronde. 

14. 15. Traverfes latérales du fige. À À & les tenons. 

16. 17. Montans de doflier. À À les montans. BB les 
piés. 

18. 19. Piés d’encoignures de devant. A A les piés. BB 
les fupports des accottoirs. 

20. Pié marqué fur une piece pour être débité. 

11. Le même pié débité d’un côté. 

22. Le même débité des deux côtés oppofés. 

13. Le même tracé pour être débité des deux autres 
côtés. 
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24. Le même débité du troifieme côté, 
25. Le même débité des quatre cotés. 


26. Le même percé de deux mortoifes. À la mortoile. 


27. Le méme percé de deux mortoiles, À A les mor- 
toifes, 

28. Le mème dont le fupport elt tracé d’un côté pour 
être fculpté. À le fupport. BB Les mortoifes. 

29. Le même dont le pié eft uni à pan d’un côté. A le 
pic. B le fupport d’accottoir. C la mortoie. 

30. Le même dont le fupport eft {culpté des deux côtés 
& le pié uni à pan aufli des deux côtés, A le pic. B 
la mortoife, € le fupport. 

31: Le même fini de tous fes côtés. 


PLANCHE IX: 
Sofz. 


Es. 1. Sofa ou chaïfe longue. À A @ les piés. B la 
traverfe du doffer. C € les accottoirs, D D les con- 
foles des accottoirs. E la traverfe de derriere du 
fiége. F la traverfé du devant du fiége. GG & les 
traverfes latérales du fiége. HH les fupports de 
doffier. II les barres à queues. 

2. 3. Piés-corniers, À À les pics. BB les confoles, 
4 $. Chevilles. . 
6. 7. Piés de devant & de derriere. À A Îes tenons, 
8. 9. 10. Supports de doffier. À À les tenons, 

11. Pié latéral. A A [es mortoifes. 

12. Traverfe de doffiér. À À les tenons. 

13. Pié latéral vu d’autre côté. A A les mortoifes. 

44. Moitié de derriere d’accottoir. À la volute. B la 
mortoife. 

15. Traverfe de derriere du fiége. A À les tenons. 

16. Traverfe de devant du fiége. À À les tenons. 

17. 18. 19. 20. Traverfes latérales du fiége, À A & les 
tenons. 

21. Autre moitié de derriere d'accottoir. À la volute. 
B la mortoile. L 

22 23. Les deux autres parties de devant d’accottoir. 
À À Les volutes. BB les tenons. 

24. Barre à queues. À À les queues d’aronde. 

j. Piece fur laquelle eft tracée la traverfe de devant 
du fiége pour être débitée, 

26. La imêine débitée. 

27. La même vue avec fs tenons. À A les tenons. 

28. La même vue de l’autre côté, À A les tenons, B la 
mottoife du pié. 

" À- J 

29. Lamémefculptée. 

3o. La même vue en- dedans: | 

31. Piece fur laquelle eff tracée la traverfe du haut du 

. doffier pour être débitée. 

32. La même débitéé {ur fon épaifleur, : 

33. La même cbauchée. À À les tenons, 

34. La même finie. À À les tenons. 


PLANCHE Xx 
Ducheffe. 


Eïr, 1. Duchefe. À A les piés-corniers. B les piés de 


derriere. C C les confoles de doffiers. D D D les 
fupports de doffiers. EE les doffiers. F le chaffis du 
pié. GG les chaflis latéraux. H H les traverfes du 
chevet. II les traverfes latérales. K la traverfe du 
pié. L L € les barres. 
2, Traverfe latérale du boïs. À A Les tenons, 
3. 4. $. liés. À Ales mortoifes. 
6. 7. Traverfes du chevet. À A & les tenons. 
8 


.… Traverfe du bas du chafis du pié de laduchefle. A À 


les tenons. 

9. Traverfe latérale du bois. À À les tenons. 

o. 11. Supports de la traverfe du haut du chaffis du 
pié. À À les tenons. 

12, Traverfe du bois du pic. À A les tenons. 

13. 14. Traverfes du bas des chaflis latéraux. À A les 

| tenons. | 

#5. 16. Traverfes du haut des chafis latéraux, À À les 

tenons | | 
17 18. Chevilles, 


a OT 3 
19. Traverfe du haut du chafis du pié. À À lés terions: 
20. 21. Montans des chaflis latéraux. A A les tenons. 
22. 23, Montans des mêmes chaflis latéraux du côté 
du chevet. À À les tenons. 
24 Chevilles. | 
25. 26. Traverfes du haut du chevet. À À les volutes: 
27. Barre. À l’entaille. 
28. 29: Confoles des traverfés du chevet. À A @& les 
tenons. | 
30. 31.32. 33. 34. Barres deftraverfes. À À € les er: 
tailles, : 
35. Barre du chevet. A la patte, 
36. Barre de long: À A @ les entailles: 
37. 33. Autres barres de traverfes. À A [es entailles: 
39. Autre barre de chevet. À À la patte. 


PALIA Nr C'ÉEL "KE 
V’eilleufe. 


Fig, 1. Veilleufe. A À les piés-corniers. BP les barres: 
CC les piés de milieu. DD les traverfes de long 
latérales. E la traverfe du pié. F le chaffis du pié. G 
la traverfe du bois du chevet: H le chaîis du che- 
vet. II les oreillons du chevet. KK les oreillons 
du pié. 

2. Traverfe de long du bois. À A les tenons. 

3. 4 Piés-corniers. 

f. Pié du milieu. À le tenon. | 

6. 7- Oreillons du pié.A A les montans. BB les traz 
verfes, 

8. Traverfe de long du bois. À A les tenons: 

9. Traverfe du bas du chafis du chevet. À A les tenons: 

10. Traverfe du haut du chaflis du chevet. À À les 
volutés. __. 

11, Panneau du chaflis du chevet. 

12. 13. Montans du chaffis du chevet, A À les tenons: 

14. Traverfé de bois du chevet. A A les tenons, 

15, Traverfe du chaîlis du pié. À A lestenons. 

16. Traverfé du bois du pic. À A les tenons. 

17. 18. Oreillons. A À les montans. BB les confoles; 
CC.les fommiers, 

19. 20. Petites barres. À À les pattes: 

21. 22, Tringles des bords, 

23. 24. 2$- 26. 27.28. Barres de traverfes. À À @& les 
entailles. 

29. Pié tracé pour être débité. 

30. Le même débité d’ün côté. 

31. Le même débité des deux côtés: 

32. Le mémefnt ‘ 

33. Barre de long. À À Les entailles, 


PLANCHE XI: 
Lzr de repos. 


Eïg. 1. Lit de repos. À A les piés. BB doffier du chevet: 
E la traverfe du bois dü chevet. D la traverfe du 
bois du pié. EE c@ lés traverfes latérales. FF @ les 
barres, GG la barre de long. 

3. 3: 4. ç. 6. Piés. A À les mortoifes, 
7. Oreillons du chevet. À A les mottoifes: 
8. 9. Traveïfes latérales. À A les tenons. 

10. Traverfe du pié. À A les tenons. 

11. Doffer du chevet. À A les tenons. 

12: 13.14.16. 16. Barres. A À les entailles. BB [es pattes: 


-17. Barre de long. À A & les entailles: 


18. Le doffier tracé pour être débité; 
MA k Nez à D pue 
419. Le mème dofliér débité fui fon épaiffeur. 
be A ; . 
20. Traverfe du bois tracée, prête à être débitée: 
21. La même traverfe débitée, 
22. La même traverfe avec fes tenons: À A les tenons: 
fi 
23. La même traverfe.fculptée, 


PLANCHE XIIK 
Buffer. 
Eo. 1. Buffet. À À les piés-corhiers de l'armoire du 
haut, BB les portes. C la face Gin la cor- 
1] 
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niche. EË les piés-corniers du bas. FF les portes. 
G la face latérale. H la tablette. 
2. 3. 4. Piés-corniers de l'armoire du haut. À A les 
mortoiles. BB les tenons. CC les rainures. 
5. Traverfe portant le devant de la corniche. À A les 
tenons. : 
6. Traverfe portant le derriere de la corniche. À À & 
les tenons, 
7, 8. Traverfes latérales du chaffis de la corniche. À À 
& les tenons. | 
9. 10. Battans des portes. À A les tenons. BB les rai- 
nures. 
11. 12. Moulures des panneaux des portes. À À Îes 
tenons. | 
13. 14. Parties du devant de fa corniche. À A les mor- 
toiles. | 
15. 16. Parties latérales de la corniche, À À les mor- 
toifes. 
«7. Chevilles. 
18. Panneau latéral. 
19. Panneau de porte. 
20. Frife. À A les tenons. 


PIECA INLCYEN EF ETUVE 


Frs, 1 Armoire. À À les piés-corniers. BB les portes. C 
_ le panneau latéral. D D & les traverfes. EE la cor- 
niche. 
2. 3. Piés-corniers de l'armoire. À À & les mortoifes. 
BB les moulures. 
4. Porte de l'armoire. À le bâtis battant. B le bâtis 
dormant. CC C les traverfes. D D les panneaux. 
$. Chaflis portant corniche. A la traverfe, B la partie 
ceintrée. C C les tenons. 
6. Traverfe du derriere du même chaflis. A À les tenons. 
7. Devant de la corniche. A la partie ceintrée. 
8. Partie latérale de la corniche. 
3. Traverfe du haut du fond de l'armoire. À À les 
tenons. 
xo Traverfe latéralé du haut de l'armoire. À A les 
tenons. B la moulure. 
ir. Traverfe latérale du milieu de l’armoire. A A les 
tenons. BB les moulures. 
12, Traverfe latérale du bas. À A les tenons. B la mou- 
lure. 
43. Panneau latéral du bas. 
14. Traverfe du bas du fond de l'armoire. AA les 
tenons. 
2ç. Panneau latéral du haut, 
16. Panneau du haut d’une des portes. 


17. Traverfe du bas du devant de l'armoire. À A Îes 


tenons. 
18. 19. 20. Petites barres à queues pour les parties 
latérales. 
21. Barre à queues pour le fond de l'armoire. À À les 
queues d'aronde. 
PA NEC EEE RS V, 
Fe. 1, Ciel de lit, À A les chaffis intérieurs. BB chaffis 
extérieurs. GC C € les barres à pattes. 
2. 3. barres à pattes du ciel. À A A les pattes, 
3- Traverfe du petit chaflis intérieur. 
$. Traverfe longue du petit chaffis intérieur. 
6. Traverfe du grand chaffis extérieur. 
7. Traverfe longue du grand chaffis extérieur. 
8. Pié de milieu du lit à lapolonnoife. À A les volutes. 
9. Oreillon du chevet. À À A les tenons. 
192. 11. Chevilles. | 
12. 13. Piés-corniers. À À les mortoifes. 
14 Chéville. 
15. Oreillon du pié. À À les tenons. | 
16, Lit à la polonnoife. A A les montans de doffier du 
chevet. BB les piés. C la traverfe du doffier. D D 
les oreillons du chevet, EE les travérfes du bois. 
FF les montans du pié. G la traverfe du pié. H H 
les oreillons du pic. I traverfe du bois. K la lon- 
guerefle du haut. LL [és longuerefles du bois, M 
M les barres. 
127. 18. 19. Chevilles. 
20. Traverfes du chevet. 


21. Traverfe du pié. 

22. Longuerefle. À À les tenons: 

23. Longuerefle du bois. AA Les tenons; 

24. Traverfe du bois. À À les ténons. 

25. 26, 27.28. 29. Barres du lit. À A € {es entailles: 
30. Barre de milieu. À À & les entaïlles, 

31, 32. Chevilles. 


PLANCHE XVL 
Lis à La françoife, 

Erg, 1. Chaffis d’impériale. A A les traverfés. B B les 
longuerefles, 

2. Encoignure de chevet d’un lit à la françoife. A Ales 
tenons. B la volute. 

3. Encoigneure du pie du même lir. À A les tenons. 

4. Chevilles, 

$. Traverfe du chaflis d’impériale. A A les tenons. 

s. Longuereffe du chaflis d'impériale, | 

7. 8. 9. Piés vus de plufieurs fices. 

10. Lit à la françoife. A A les piés duchevet. B la tras 
verfe du chevet, CC les piés du bois. D la traverfe 
du pié. EE les piés de milieu. FF les traverfes du 
bois. GG leslongucrefles. HH & les barres, I la 
barre de milieu. à ”, 

11. Pié tracé pour étre débité. 

12, Le même débité d’un côté, À le tenon. 

13. Le méme vu de l’autre côté, A le tenon: 

14. Le même fini. À le tenon. 

15. Traverfe du bois. 

16. Traverfe du doffier du chevet. À A les tenons. 

17. 18. Longuerefles chantournces. À À & les tenons. 

19. Traverfe du pié. À A les volutes. 

20. 21.22. batres de lit, À À À les entailles. 

23. Ceintre deffiné pour étre débité. 

24. Ceintre chantourné. 

25. Le même ébauché.. : 

26. Le même fini. 


PLANCHE XVIL 


Fig. 1, Impériale de lit à l'italienne. À A les traverfes. BE 

les longuerefles. C C les confoles, D D les vafesj 

2. 3. Confoles de l’impériale. : 

4. Longuereffe de l’impériale. 

S. 6. Vafes de l’impériale. 

7. 'Lraverie de 1impcriale, 

8. Traverfe du haut du chevet du lit à l'italienne. À À 
les tenons. | 

9.10 Longuercfies du bois du même lit, A A les te= 
nons. 

11. Lit à l'italienne, A A les montans du doffier, Bla 
traver{e du doflier. G C lestraverfes du bois. D D 
les longuerefles du bois, EE Les piés. F F & lesba: 
ECS. 

12.13 14. Pics du lit. A Je tenon. B B les mortoiïfes 

15. Montant du chevet. À À les mortoifés. B Je pié. CG 
le vafe. 

16. Pié defliné prêt à Ctre débité, 

17. 19. Chevilles, 

19. 20,21. Barres de lit. À À les entailles. 

22. Traverfe du bois de lit. A À les tenons: 

23. Cheville. 

24. Barre de lit. A l’entaille, 

25. Barre du milieu. À A & [esentailles: 

2.6. 27. Barres à patte. À A les pattes. 


PLANCHE XVIIL 
Calibres: 


Fig. 1. Calibre d’un pié de tabouret: 
2. D'une traverfe de tabouret. 
3. D'un pié de fiege pliant. 
4. D'une traverfe de fiege pliant: 
ç. D'un pié de milieu de banquette. 
6. D'un pié-cornier de banquette. 
7. D'une petite traverfe de banquette. 
8. D'une longue traverfe de banquette: 
9. D'une traverfe ge chanceliere. 


. ro. D'un pié de chancelier. 
11. D'un des grands panneanx de chanceliere, 
42. D'un des petits panneaux de chanceliere. 
#3. D'un fond de chanceliere. 
34, 19.16.17. Calibres de différentes traverfes de chaifes. 
18. D'un pié de devant de chaife. 
19. D'un pié de derriere de chaife, 
20. D'une traverfe latérale de fiege. 
21. D'une traverfe de devant de liege, 
22. D'une traverfe de derriere de hege. 
23. D'un pié de devant de fauteuil à la reine. 
24. D'un pié de derriere de fauteuil, vu de profil. 
25. Du même pié vu de face. 
26. D un accottoir de fauteuil, 
27. D'une confole d’accottoir. 
28. 29. 30.3 1. De différentes traverfes: 
32. D’accottoir de bergere. 
33. De pié de derriere de bergere. 
34. De confole d'accottoir. 
ne à 
35.36.37. De différentes traverfes de la même bergere, 
33. De pié de derriere de la bergere vue de face. 
39. De pié de devant. 
40. 41. De traverfes de fauteuil à cabriolet, 
42. 43. D'accottoirs. 
44. De traverfe de derriere. 
45. De pié de devant. 
46, De traverfe de fiege. 


PLANCHE XIX. 


Calibres des pieces d'un canapé. 


Fe. 1. De la traverfe de derriere. 
2. De la traverfe du derriere du fiege. 
3. 4. De la traverfe du devant du fiege, 
. Du plan de la traverfe de derriere. 
6. D'un des piés de derriere. 
7. D'un des piés de devant. 
$. ÿ. D’accottoirs. 

10. De confole d’accottoir. 

11. Du pié de milieu. 


Calibres des pieces du fofa. 
12. Du pié de devant. We 
13.14. 1ç. De piés de milieu & de derriere, 
16. De traverfe latérale, 
17, D’entretoife, 


MENUISIER EN MEUBLÉS, ÿ 


18. 19. De traverfes latérales: 
20. 21. De traverfes de derriere: 
22.23, De traverfes de devant. 


Calibres des pieces d’une ducheffe; 


24. D’accottoirs. 

2. De pié de chevet, 

26. De panneau du pié. 

27. De traverfe du pié. 

28. De traverfe du haut du pié, 
29. De panneau latéral. 

30. De traverfe latérale du haut. 
31. De pié de milieu, 

32. De traverfe latérale du chevet. 
33. De traverfe latérale du bois. 
34. De pié de milieu. 


PUB ANS CHERE SP XOXI 
Calibres dela veilleufe. 


1. 2. De la traverfe latérale. 

3 4. De la traverfe du pié. 

5. De la traverfe du chevet. 

6. De la traverfe du bas du chever, 
7. Du panneau du chevet. 

8. De la traverfe longue. 

9. De l’oreillon du chevet. 
10. 11. De piés. 

12. D’oreillon du pié. 
13. De pi. 
Calibres des pieces du lit de repos. 


14. D’oreillon du chevet. 
16. 16.17. De traverfes. 
18. De doffier de chevet. 
19. 20. De traverfes. 


Calibres des pieces du lit a la polonnozfe, 


21.22. De traverfes du bois de lit. . 
23.24. De traverfes de long. 

25. D'orcillon du chevet. 

26. De traverfe du pié. 

27. 28. De piés. 

29. De traverfe du pic. 

36. D'oreillon du pié. 


_ 31. De traverfe de doffier du chevet. 
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CONTENANT TRENTE PLANCHES, 


PLANCHE Je, 
LE haut de cette Planche repréfente un attelier de 
Menuilier en voitures, où font plufieurs ouvriers 

occupés à différens ouvrages; l’un en, à corroyer le 
bois ; un autre en b , à percer destrous;unautreenc, à 
ébaucher une courbe; & un'autre en 4, Arefendre une 
planche: le refte de l'attelier eft garni de caifles de 
différentes voitures & de différentes formes. On voit 
au-delà de l’attelier, en e, le chantier de inenuiferic. 

Le bas de laPlanché repréfente l'élévation latérale 
d'une berline, voiture à quatre places. 


PoL'AUN GAME IH 
, Berline a. la Françoife, 


Fig, 1. Elévation par-devant d’une berline à la françoile. 
2. Elévation par-derriere de la berline. 
3. Coupetranfverfale vue du devant de la berline, 
4 Coupe tranfverfale vue du derriere de la berline, 
Voyez pour ces quatre figures les explications des 
Voitures qui {ont à la fin, 


PAL ANNICMERE OT TT 
Berline avec partie des details. 


Es, 1. Coupe longitudinale de lalberline. 
2. Plan de l’impériale de la berline. 
3.Plan du fond de la berline. Voyez pour ces trois 
ue les explications des voitures qui font ala 
Ne 
4. 5. 6. @ 7. Pics corniers de devant & de derriere. 
A À © lestenons du haut. BBe$les couliffes. CC 
5 les rainures des panneaux. D D & les tenons du 
dSe 


8. 9. 10. 11. Montans latéraux de devant & de der- 


riere. À À @ les tenons du haut, BB& les cou- 


diffs, CC les rainures des panneaux. D D &@ 


les tenons du bas. 

“2, 13. 14. @ 15. Montans à crofle de devant & de 
derriere. A A & les tenons du haut. BB & les 
coulifles.:C GC les rainures des panneaux à crofle. 
D D & les tenons du bas, 


PLANCHE 
| Berline, Détails. 
Fig. 1. G 2. Brancards. AA @ les mottoiles des tra- 


* verfes. 
1. 4. 5. @ 6. Traverfes debrancard. A A & les tenons. 
B B © les feuillures. 
7. Traverfe du milieu de derriere, À À les tenons, 
8. Traverfe du milieu de devant. A A les tenons, 
9. 10. Petits montans de devant. À A les tenons du 
haut. BB les tenons du bas. CC les feuillures. 
ir. @ 12. Accottoir à crofle de derriere. À À @ les 
tenons. BB les mortoifes des montans à crofle. 
«3. @ 14. Traverfes de milieu des portes, À A les te- 
nons. BB feuillures des glaces. 
15. & 16. Accottoirs à crofle de devant. AA & les 
tenons. BB les mortoifes des montans à crofle. 
47. Traverfe du haut de derriere. A À les tenons. 
_ [18 @ 19, Petites traverfes du haut de devant. A A les 
| tenons. 
20. Grande traverfe du haut de devant. À A les tenons. 
21. Ch 22. Petites traverfes latérales du haut des pan- 
neaux à crofle de derriere. À A les tenons. 
23. 24. Traverfes latérales à croffe du haut des pan- 
| neaux deglaces à crofle de derriere, À À lestenons. 
25. G 26. Traverfes de milieu , latérales, du haut, AA 
les tenons. 


1 Y. 


27. @ 28. Traverfes latérales à crofle du haut des patia 
neaux de glaces à crofle de devant. À À les tenons, 

29. & 30. Petites traverfes latérales du haut des, pan= 
neaux à crofle de devant. À A les tenons, 

31. @ 32. Traverfes du chaffis d'impériale. 

33. @ 34. Pieces de long du chaffis d’impériale. 

35 36. 37. 38. 39.40. 41. 42. Cerces tranfverfales 
de l’impériale. À À & les pattes. 

43. Cérce longitudinale. A A les pattes. 

44. Demi-rond longitudinal {ervant de bordure à l'in: 
térieur du chaflis de l’impériale, 

45. Demi -rond tranfverfal du même chaffis d’impé- 
riale, 


PLANCHE Y. 
Berline, Détails. 


Fig, 1, 2. 3. @ 4. Coulifleaux à feuillures férvant à dé- 

monter les glaces. À À & les feuillures. B le haut, 
C le bas. 

5. @ 6. Coulifleaux fimples, À le haur B lelbas. 

7. Chaflis de glace du devant de la berline. À A les 
montans. BB les traverfes, 

8. Coupe du chaflis de glace, À la feuillure. 

9. 10. 11. @ 12. Petits panneaux pour les couliffes à 
crofle arrêtés de clous d’épingles. 


13. @ 14 Panneaux latéraux. 


15. @ 16. Chafis de glace des portes. À A & les mon- 
tans. BB @ les traverfes. 

17. @ 18. Couvercles des fiéges. 

19. Planche fervant de fupport aux fiéges, 

20. @ 21. Tafleaux à feuillure de füpports de fiége, 

22, G 23. Tafleaux à rainure, 

24. @ 25, Petits fupports à patte du fiêge, 

26. Planche du doffier. 

27. 28. Planches latérales de la cave, 

29, Planche de devant de la cave. 


PLANCHE VI 
Berline, Profils. 


Fig, 1.6 2. Profils du milieu des brancards de diffé: 

rentes montures. À À les feuillures de la porte, 

3, @ 4. Profils de l'un des bouts des brancards. A A les 
rainures des panneaux. 

ç. Coupe de l’une des traverfes de milieu des bran< 
cards. À À les feuillures. 

6. Profils du bout de la même traverfe. À À les feuil= 
lures. B le tenon. 

7. & 8. Profils des traverfes de devant & de dertiere, 
A À les feuillures, BB les feuillures des panneaux, 

9. Profil de l’une des deux traverfes précédentes vue 
pat fon tenon. A la feuillure. B la feuillure du pan- 
neau. C le tenon. 

10, 11.12. @ 13. Profils de piés-corniers de devant & 
de derriere à feuillure extérieure, A AG les feuil 
lures. 

14. 15. 16. @ 17. Profils de piés-corniers de devant &e 
de derriere à feuillure intérieure. "A À @ les feuil- 
lures. 

18, 19. 20, @ 21. Profils de piés-corniers de devant & 

l de derriere à rainure. À A les rainures, 


PLANCHE VIL 
| Berline, Profils, 
Ep, 1. 2.6 3. Plans du haut, du milieu, &du bas d'u 
coulifleau de devant à rainure fimple. À la rainure. 


4 5e GG. Plans du haut, du milieu ; & du bas d’un 
coulifleau de devant à rainuxe double. A ue 


fimple. B la raïinure double fervant à démonter le 
chaffis de glace. 

7, 8. @ 9. Plans du haut, du milieu, & du bas dun 

coulifleau demontant à rainure fimple, À la rainure. 

Ko. 14. 12. Plans du haut, du milieu, & du bas d’un 
couliffeau de montant À rainure double. À la pre- 
miere rainure fimple. B la rainure double. 

3. 14. @ 16. Plans du haut, du milieu, & du bas d’un 

5 descouliffeaux de croffe à rainure fimple..À Îa rai- 
nure, | . 

16. 17. @ 18. Plans du haut, du milieu, & du.bas d’un 
coulifleau de crofle à rainure double. À la pre- 
amiere rainure. B la feconde. 

L9. 20. @2. 1. Coupes du haut, du milieu, & du bas 
d'un couliffleau. À latraverfe à moulure du haut. 

4  B la traverf à moulure du milieu. C partie du 
brancard. D la rainure. E la languette du coulif- 
Heau. F la languette de la traverfe du milieu. G 
partie du panneau. H le panneau de fermeture. 

32, 23. G@ 24. Coupes du ‘haut, du milieu, & du bas 
d’un battant de porte. À la traverfe du haut. B la 
traverfe du milieu. C la traverfe du bas. D la rai- 
nure, E la languette du coulifleau. F la languette 
de la traverfe du milieu. ‘G la partie du panneau, 
H le panneau de fermeture: 

Bç. 26. @ 27. Plans du haut, du milieu, & du bas 
d'un battant de porte à rainure double. À la rai- 
nure fimple. B la rainure double. G la moulure. 
D la feuillure du battant. 

28, 29. 30. Plans du haut, du milieu, & du bas d un 
Battant de porte à rainure fimple. À la rainure 
fimple. B la moulure. C la feuillure du battant. 

31. @ 32. Plans des petits montans de devant. À À les 
moulures. BB @ partie de la traverfe du bas. 


PLANCHE VII: 
Berline. Profils. 


Es, x. 2. Profils des montans à crofle de derriere & 
de devant. 

8. Profil de la traverfe de devant du haut. 

4. Profil de la traverfe de derriere du haut. 

se 6. 7: @& 8. Profils des traverfes à crofle du haut. 

9. Profil de la traverfe à crofie du milieu. À la tra- 
verfe. B la moulure. C la languette. D la partie du 
coulifleau. F la partie du montant. 

ro. Profil de la traverfe de devant, du milieu. À la tra- 
yerfe. B la moulure. C la languette. D la partie du 
panneau. E la pattie du couliffeau. F la partie du 
montant. 

w1. Profil de la traverfe de derriere du milieu. A Ja tra- 
verfe. B la moulure. CC les parties des panneaux. 
D D les parties de montans. 

2. @ 13. Coupes du chaflis d’impériale. À le deflus. B 
le demi-rond fervant de bordure. C la rainure des 
traverfes du haut. 

14 @ 14. Ajuftemens des cerces d’impériale moitié par 
moitié, | 

16. 17. Plans d’un chaffis de glace. À À les montans. 
BB la traverfe. C C les rainures. 

18. Plan du-haut d’un pié-cornier de devant, tel qu'il 
s’entaille dans le chafis d’impériale. A le pié-cor- 
nier. B partie de la traverfe du devant. C partie de 
la traverfe latérale. 

19. Plan du haut du couliffeau du montant de devant. 
À le coulifleau. B la partie de la traverfe latérale. 

20. Plan du haut du couliffeau du montant de derriere. 
À le couliffeau. B partie de la traverfe latérale. 

21, Plan du haut d’un pié-cornier de derriere tel qu'il 
s'entaille dans ‘le chaffis d’impériale. A le pié-cot- 

nier, B partie de la traverfe de derriere. C partie 
de la traverfe latérale. 

2, @ 23. Plans des deux piés-corniers de devant joints 

aux couliffeaux des petits montans de devant, tels 
‘qu'ils s’entaillent dans l’épaifleur du chaffis d’im- 

périale. À A le pié-cornier. BB les parties des tra- 


verfes latérales. CC partie de la traverfe de devant, 
DB les coulifleaux des petits montans de devant. 


MENUISIER EN VOITURES. 


PLANCHE. IX: 
Diligence à l’Angloife. 


Fg. x. Elévation latérale d'une diligence angloife; 
2. Elévation en face de la même diligence. 
3. Coupe de la diligence. 
4. Plan de la diligence. 
On peut voir pour ces quatre figures les expli: 
cations des voitures qui font à la fin. 
s- Chaffis du fiége. À A les füpports, B la traverfe: 


PLANCHE X. 
Diligence à l’Anglorfe. Détails. 


Fig. 1. 2, Piés-corniers de derriere. À À les tenons du 
haut, BB les mortoiles du milieu. CC les cour- 
bures. D D les tenons qui doivent entrer dans les 
brancards. 

3. © 4. Montans garnis de leurs couliffeaux. À À les 
tenons du haut. BB les mortoifes du milieu. CG 
les tenons du bas. 

se © G. Piés-corniers de devant. À À les tenons du 
haut. BB les mortoifes du milieu. CC les courbu- 
res. D D les tenons du bas. | 

7. & 8. Deux couliffleaux à rainures fimples & dou- 
bles. À À les rainures. 

9. © 10. Panneaux de côté de derriere. 

11. & 12. Tafleaux à patte du fiége. 

13. @ 14. Petits panneaux des coulifles à croffe. 

15. 16. Chaffis de glaces. À A & les montans. BB € 
les traverfes. 

17. Porte vue par-dedans, A la traverfe du haut. BBles 
montans. CC les panneaux de clôture. 

18. Piece de long du chaffis d’impériale. 

19. Traverfe du chaffis d’impériale. 

20. 21, Traverfes de brancards. À A € les tenons: 

22. 23. Brancards. À À & les mortoifes. 

24. @ 25. Coulifleaux à rainure des fiéges. 

26. Planche du fiége. 

27. Planche fervant de fupport au fiége. 


PIE AN. CEE XL 


Vis-à-vis demi-Anglors. 


Fig. 1. Elévation latérale d’un vis-à-vis demi-anglois. 
3. Elévation en face du même vis-à-vis. 
3. Coupe longitudinale du vis-à-vis. 
4 Coupe tranfverfale du vis-à-vis. 
Voyez pour ces quatre figures les explications 
des voitures qui font à la'fin. 
s. @ 6. Brancards du vis-à-vis. A A les mortoifes. 
7. 8. @ 9, Traverfes des brancards. À A € les tenons. 


PLANCHE XIL 


Vis-a-vis. Détails. 


Fig. 13 2. Piés-corniers. À À les tenons du haut. BB 
les mortoifes du milieu. CC les courbures. DD 
les tenons du bas. 

3. 4. 5. @ 6. Montans latéraux. À A & les tenons du 
haut. BB les mortoifes du milieu, CC les courbu- 
res. D D les tenons du bas. } 

7. 8. 9. Coulifleaux à rainures fimples & doubles: 
A A les rainures, 

Jo. 11. Montans à crofle, À À les tenons du haut. BB 
les rainures. C C les tenons du bas. 

12. 13. Pieces de long d’un chaflis d’impériale. 

14. 15. Traverfes de chaflis d'impériale. 

16. 17. Petits panneaux des couliffes à croffe. 

18. Chafis de glace. À À les montans. BB Les traverfesi 

19. Plan d’un des montans du chañlis. 

0. Traverfes du chaffis précédent. À A les tenons. 

21, 22. Accottoïrs à crofle de devant. À A & lestenons. 

23. 24. Traverfes du milieu des portes. À À Cles tenons. 

26. 26. Accortoirs à croffe de derriere. À À G les tenons. 

27. Doffier. À A les barres. - 

28. Planche du fiége de devant. 

29, 30.31, 32, Talleau à couliflé du devant &c du der+ 


MENUISIER EN VOITURES. ; 


ricre, fervant de fupports aux fiéges. À A @ les 
rainures. 

33. 34. Panneaux latéraux. 

35. Planche du fiége de derriere. 


PALRAEN OC ER EMAEENT À À, 
Déjobliseante à l’Angloife. 


Fig. r. Elévation latérale d’une défobligeanteà l’angloife, | 


2. Elévation en face de la même défobligeantes 
3. Coupe longitudinale de la défobligeante. 
4. Plan de la défobligeante, | 
Voyez pour ces quatre figures les explications 
des voitures à la fin. 
4. 6 Couvercle de la cave, 


PIANO EME CXT Te Vi 
Défobligeante à l'Angloife, Details. 


Fig, 1. 2. Elévation perfpeétive des portes. À A les tra- 
verfes du haut. BB € les bartans. C C les traverfes 


du milieu. DD les traverfes du bas. EE les pan- | 


neaux de clôture. 

3. Plan du haut de la défobligeante à la hauteur de 
l’impériale. À À les piés-corniers de devant, BB 
les piés-corniers de derriere. C C les montans de 
devant. D D les montans de derriere, E E les mon- 
tans à crolle. F la traverfe du devant. G la traverfe 
de derriere. HH les traverfes au-deflus des portes. 


11 les traverles au- deflus des petits panneaux de | 


devant. KK les traverles au-deflus des glaces à 


crofle. LL les traverfes du deflus des panneaux à 


croffe. 
. Panneau latéral. 
. Panneau à croffe, 
. Chaffis de glace du devant. À A Îes montans. BB 
les traverfes. 
7: Plan de l’une des couliffes. A la rainure pour la 
glace. 
8. Panneau de devant, 
9. Planche du fiége. | 
10. 11. Meñtans des portes, À À les tënons du haut. 
BB les rainures du haut. CC les mortoifes de 
milieu. D D les rainures du bas. 
12. 13. Panneaux latéraux de la cave, 
14, Cerces de l’impériale aflemblés. 


PLANCHE XV; 
Caleche. 


ap 


Fig. 1. Elcvation latérale d’une caleche: 
2. Elévation en face de la caleche. 
3. Coupe longitudinale de la caleche. 
4. Plan de la caleche. | 
Voyez pour ces quatre figures les explications 
des pieces des voitures à la fin, | 
‘. 6. 7. Traverfes du brancard, À À &: les tenons. 


PLANCHE XVI 
Caleche. Details. 


Fig. 1. 2. Pieces de long du chañlis d’impériale. 
3. 4. Traverfe du chaflis d’impériale. 
s. 6. Courbes à crofle ou accottoirs de derriere de la 
caleche. À À € les tenons. 
7. 8. Courbes fervant de traverfes du haut, ou portes 
de derriere de la caleche. À À & les mortoiles. 


9. 10. Courbes à confoles du devant. AA les volutes. | 


BB les tenons. 

ixr. 12. Courbes fervant de traverfes du haut aux por- 
tes de devant de la caleche. À À les mortoilfes. 

13. Panneau de doffer. 

14. 16.16.17. Montans à verge de fer. A À & les pointes, 

18. 19. Panneaux latéraux de derriere. 

20. 21. Panneaux de portes de derriere, 

22. 23. Panneaux de portes de devant, 

24. 25. Panneaux latéraux de devant. 


26. 27. Montans latéraux de devant. À À les tenons 

28. 29, Montans latéraux de derriere. À À les tenons. 

30. 31. Montans latéraux de milieu. À À les tenons. 

32. 33. Supports de fiéges à feuiilures. À A les feuil- 
lures. 

34. Panneau de derriere, 

35. Planche du fige de devant, 

36. Planche du fiége de derriere, 

37. Support du fiége de derriere. 

38. 39. Tafleaux à patte. À A les pattes. 


PLANCHE XVIL 
Diable. 


Fig, 1. Elévation latérale d’un diable. 
2. Elévation en face du diable. 
3. Coupe longitudinale du diable. 
4 Plan à la hauteur d'appui du diable. 
. Plan des brancards du diable. 
Voyez pour ces cinq figures les explications dés 
voitures à la fin, 
6. Planche du fiége. 


PLANCHE XVIII 
Diables, Details. 


Fig, 1. Panneau de derriere, 
2. 3. Pieces de long du chaffis d’impériale. | 
4. ç. Traverfes larérales. A À & les tenons. BB les 
mortoifes du milieu. 
6. Traverfe d'impériale de derriere. 
7. Traverfe d'impériale de devant. 
9. 10. 11. 12. 13. 14. Cerces tranfverfales de l'impé= 
rinle. À À @ les pattes. # 
15. Cerces longitudinales. À À les pattes, 
16. 17. Montans de milieu. À A les tenons du haut, 
BB les mortoiles du milieu. CC les tenons du bas. 
18. 19. Supports à rainure du fiège. À À les rainures. 
10. 21. Piés-corniers de derriere. À À les tenons du 
haut. B B les mortoifes du milieu. C C les courbu- 
res, D D jes tenons du bas, 
22. Panneau de devant. 
23. 24. Panneaux latéraux. 
25. Planche de clôture de la câve, 
26. 27. Plañches latérales de la cave. 
28. 29. Talleaux à pattes du fiége. A À les pattes: 


PLANCHE XIX, 
Chaife de pofle. 


Fig. 1. Elévation latérale d’une chaife de pofte: 
2. Elévation en face d’une chaife de poñte. 
3. Coupe longitudinale de la chaïfe de pofte. 
4, Plan de la chaife de pofte, 
Voyez l'explication de ces quatre figures à l'ex< 
plication des pieces des voitures à la fin. 
ç. Chaffis du fiége. À la traverfe de derriere. BB les 
trayeties latérales, 


PLANCHE XX. 
Chaïfe de pofte, Détails. 


Fip, 1, 2. Brancards. À À @& les mortoifes, 
3. 4. 5. 6. Traverfes des brancards, À À € les tenons, 
7. 8. Petits panneaux des coulifles à crofle. | 
9. 10. Montans à crofle, À À les tenons du haut. BB 

les couliffes. C C les tenons du bas. 

11. 12. Piés-corniers dé devant. À A les mortoifes du 
haut. BB les mortoifes du milieu, C © les tenons 
du bas. | 

13. 14. Montans. À À les mortoifes d'en-haut. BB les 
mortoiles du milieu. C C les tenons du bas. 

15. 16, Liés corniers de derriere. À À les tenons du 
haut. BB les mortoifes du milieu. CC les cour- 
bures. D D les tenons. 

17. 18. Pieces de long du chaffñis d’impériale. À À les 
mortoifes. 


tenons, 1} 


ï 9. 20. Traverfes du chaffis d'impériale. 2e & les 


# MENUISIER EN VOITURES. 


21. L'une des-cerces tranfverfales. À l’entaille du mi- 
lieu. BB les pattes. 

22, Gerce longitudinale. A l’entaille du milieu. BB les 
pattes. 

23. 24. Traverfes de milieu. À A les tenons. BB les 
moïrtoifes du milieu. ; | 

25. Chaflis de glace à croffe. A le montant courbe. B 
le montant droit. C latraverfe. 

26. Plan du montant du chaflis. À la rainure. 

27. Chaffis de glace latéral. À A les montans. BB les 
traver{es. : 

28. Plan du montant du chaffis, A la rainure. 

29. Chafis de glace de devant. À A les montans. BB 
les traverles. 

30. Plan du montant du chaflis. A la rainure. 

31. 32. Montans courbes de la portiere du devant, À À 
les onglets du haut. BB les onglets du bas. 

33. 34. Traverfes du bas de la portiere pour joindre 
Jes montañs courbes aux montans droits. À A les 
tenons. 

35. 36. Traverfes du haut & du bas dé la portiere. À A 
€ les tenons. 


PLANCHE XXL 


Cabriolet, 


Fig. 1. Elévation latérale d’un cabriolet, le devant étant 
A . 
à foufflet & le derriere dormant. 

2. Elévation en face du cabriolet. 

3. Coupe longitudinale du cabriolet, 

4. Plan des brancards du cabriolet, 

_Voyez pour ces quatre figures l'explication des 

pieces des voitures à la fin. 

t 2 [C4 . 

ç. Chaflis du fiége. À la traverfe de derriere. BB les 
traverfes latérales. 


PA'AN CHE KXUT 


Cabriolet. Détails. 


Fre, 1. à. Brancards. À À & les mortoifes des traverfes. 
3. 4. 5. 6. Traverfes des brancards. À A cé les renons. 
7. 8. Traverfes du haut. À A & les tenons. 

9. 10. 11. 12. Traverfes à coulifle des chañfis à verre. 
À À les mortoifes. BB les coulifles des chaflis à 
verre. C C les teñons. 

13. 14. Chaflis à verre des côtés. À À les montans, BB 
les traver{es. 

15. Lunette à coulifle de derriere. À A les montans. 
BB les traverfes. 

16. 17. Montans. À À Îes tenons du haut. BB les te- 
nons du bas. 

18. 19. Piés-corniers. À A les mortoiles du haut. BB 
les mortoifes de milieu. CC les tenons du bas. 

26. 21. Petits inontans des barres à coulifle du chaflis à 
lunette de derriere. À À les tenons. 

22. 23. Barres du chaffis à lunette dé derriere. À A les 
mortoifes. BB les coulifles CC les tenons. 

14. 25. Traverfes de derriere du cabriolet. À A cé les 
tenons. 

26. Traverfe du haut de la portiere. A A les tenons. 

27. Traverfe du bas de la poritieré. À A les tenons. 

23. Traverfe du devant du chaffis d’impériale. 

29. Traverfe de derriere du chaîlis d’impériale. 

30, 31. Pieces de long du chaflis d'impériale. À A les 
__ mortoifes. 

32. 33. Accotoirs. À A les mortoiles. BB les tenons. 

34 35. Montans courbes de la portiere. AA les on- 

_plets. 

86. 37. Montans courbes dormans. À À les tenons du 
haut. BB les tenons du bas. 

38. 39. Aîles faites pour augmenter l’efpace vuide du 
cabriolet, pour pouvoir y contenir quatre perfon- 
nes. AA & montans des aïîles. BB les traverfes. 
CC les panneaux. | 


PLANCHE XXIII, 
Carrofe de jardin à quatre places. 


Fig. :. Elévation latérale d’un carroffe de jardin à quatre 
places, 


2. Coupe tranfverfale du même carroffe de jardin: 
3. Plan du même carrofle, 
Voyez pour ces trois figures l'explication des pieces 
des voitures à la fin. 


PAL AN (CIAMEMONCNTOV 
Carroffe de jardin à quatre places. Détails. 


Fg. < 2, Brancards, À À @& les mortoifes. BB les vo= 
utes. | 
3. 4. $. 6.7. Traverfes des brancards. À AG les te= 
nons. B B & les feuillures, 
8. 9. Piés-corniers de derriere. À À les mortoifes. BB 
les courbes. C C les tenons. 
10, 11, Piés-corniers de devant. À À les mortoifes. BB 
les courbes. C C les tenons. 
12.13. Montans courbes de derrière. À À lestenons du 
haut. BB les courbes. CC les tenons du bas. 
14. 15. Gourbettes de derriere. À À les tenons. BB les 
clés. 
16, 1%. Accottoirs courbes de devant. À À les tenons: 
BB les courbures. CC les volutes. 
18. 19. Acotoits courbes de derriere. À A les tenons. B B 
les courbures. C C les volutes. 
20, Traverfe du haut de derriere. À A les tenons. 
21. Traverfe du bas de derriere. À A les tenons. 
22. Traverfe du haut de devant. À À les tenons. 
23. Traver{e du bas de devant. À A les tenons. 
24. Traverfe du chaffis du fiege de derriere. À A les te- 
nons. B la feuillure, 
25. 26. Traverfes latérales du chaffis du fiege de detrie- 
re, À À les mortoifes. BB les feuillures. 
27. Traverfe de chaflis du fiege de devant, A A les te- 
nons. B la feuillure. 
218. 29. Traverfes latérales du chaffis du fiege de devant. 
À À les mortoifes. BB les feuillures. 
30. Planche du fiege de devant, 
31.32. Barres de fupports des fieges. 
33-34. 35.36. Tafleaux à patte des barres de fupports 
des fieges. À À € les pattes. 
37. Planche du fiege de derriere. 


PLANCHE XX V. 


Carroffe de jardin à une place: 


Fig. 1. Elévation latérale d’un carrofle de jardin à une 
feule place. 

2. Elévation en face du mêtne carroffe. 

3. Coupe longitudinale du même carroffe. Voyez pour 
ces trois figures les explications des voitures à la 
fin. 

4. 5. Piés-corniers de derriere du carrofle de jardin. 
À À les tenons du haut. B B les montans. CC les 
courbes. D D les piés. 

6. 7. Accotoirs à volute. À A les tenons. Bles volutes. 

8. 9. Trâverfes du bas. À AG les tenons. 

10. 11, Piés-corniers de devant. À A les tenons. B Bles 
courbures. C C les piés. 

12.13. Traverfes du bas. À A & les tenons. B B les feuil- 
lures. 

14. Traverfe de derriere du bas, A A les tenons. 

15. Traverfe de derriere du haut chantournées, À À es 
tenons. 

16. 17. Traverfes du chaffis d’impériale, 

18. 19. Pieces de long du chañlis d'impériale, AAG Ies 

THON 


PLANCHE XX VL 
CARÿe à porteur, 


Fig. 1. Elévation latérale d’une chaife à porteur. 
2. Elévation en face de la même chaife à porteur. 
3. Coupe longitudinale de la chaife à porteur. 
4. Plan de la chaïfe à porteur. M! 
Voyez pour ces quatre figures les explications 
des pieces des voitures à la fin, , 


M 


MENUISIER EN VOITURES. 


5. Plan du chaffis du fiege. À la traverfe de derriere, 
BB les traverfes latérales. C C les feuillures. 


- PLANCHE XXVAL 
Chaife à Déreur détaillée. 


1972 5 2. Brancards. À À © les montans. B PB € les vo- 
utes. 
3.4. $. Traverfes des brancards. À À @ les tenons. B 
B € les feuillures. 
6, 7. Piés-corniers de derriere. À A les tenons du haut. 
BB les mortoifes du milieu. C C courbutes.. D D 
_ les tenons du bas. 
8. 9. Montans du milieu. A A [es tenons du haut. BB 
les mortoifes du milieu. CC les tenons du bas. 
xo, 17. Piés-corniers de devant. À A les tenons du haut. 
B B les mortoifes du milieu. C C tenons du bas. 

12.13. Traverfes latérales du haut. À À & les tenons. 
BB les courbures. 

14. 15. Traverfes du haut à croffe. À A & les tenons. B 
B € les coutbures. 

16. 17. Acotoirs à crofle. À A @ les tenons. BB @ les 
parties de crolle. 

18. 19. Traverfes latérales. À A €ÿ les tenons. 

20. Traverfe du haut de derriere. À A les tenons. 

21. Traverle du milieu de derriere. A A les tenons. 

22. Traverfe du bas de derriere. A À les tenons. 

23. Traverfe du haut de la portiere. À À les tenons. 

24. Traverfe du milieu de la portiere. À A les tenons. 

25. Traverfe du bas de la portiere. À A les tenons. 

26. 27. Battans de la portiere. À A les mortoiles du haut. 
B B les mortoifes du milieu. C C les mortoifes 
du bas. 

28. 29. Pieces de long du chaffis d'impériale. À À éles 
mortoifes. 

30.31. Traverfes du chafis d’impériale. À A @ les te- 
nons. 

32. Entretoife longitudinale des cerces d’impériale. A A 
les pattes. BBB les entailles. 

33.34. 35. Cerces tranfverfales d’impériale. A AC les 
pattes. BB les entailles. 

56. 37. montans à crofle. À À les tenons du haut. BB 
les courbures. 


PLANCHE XXVIITL 


Outils, rabots à moulures. 


Fig. 1. Guillaume à filet chanfriné. À le rabot. B le fer. 
(CNET ES 
2. Fer du guillaume à files chanfriné. A le taillant. B 
la tête. 
8. Mouchette à joue. À le rabot. B Ie fer. C. le coin. 
4. Mouchette droite. À le rabor, B la joue. C le fer. D 
le coin. 
5. Coin de la mouchette droite. 
6. Fer de la mouchette droite. A le taillant. B la tête. 
7. Mouchette ronde. A le rabot. B le fer. C le coin. 
8. Fer de la mouchette ronde. À le taillant, B la tête. 
9. Coin de la mouchette ronde, 
&o. Mouchette à double baguette. À le rabot. B le fer. 
C le coin. 
11. Fer de la mouchette à double baguette. A Le taillant. 
B la tête. 
12. Bouvet à chaffis. À le rabot. B le fer. C le coin. 
13. Fer du bouvet à chaffis. A Îe taillant. B la tête, 
14. Coin du bouvet à chaffis. 
36. Ratifloire à rainure. À le rabot. B le fer. C la vis. 
16. Trufquin. À le plateau. B la tige. C la pointe. D le 
. coin. 
«7. Mouchette à grain d’orge. À le rabot. B le fer, C le 
coin. 
18. Fer de la mouchette à grain d’orge. A le taillant. B 
la tête. 
19. Trufquin à ceintre. A le plateau, B la tige. C la 
pointe. D le coin. 
20, Pointe du trufquin, 


POLMALNE CEE AT 
Outils, rabots 4 moulures, 


Fig, r. Mouchette à petite quatre. A le rabot. B Le fer, 

C le coin. 

2. Coin de la mouchette. 

3. Fer de la mouchette. À le taïillant. B la tête, 

4. Mouchette à grand quarre. A le rabot. B le fer... C 
le coin. 

$. Fer de la mouchetre. A lestaillant. B la tête. 

6. Guillaume à quatre, A le rabot..B le fer, Cle coin; 

7. Coin du guillaume. 

8. Fer du guillaume. A le taillant. B la tête, 

9. Mouchette à brancard.. A le rabot. B le fer. C le 
coin. 

10. Fer de la mouchette. À le taillant. B Ja tête. 

11. Tarabifco à moulure. À lerabot. B le fer. C le coin: 

12. Fer du tarabifco. A le taillant. B la tête. 

13. Mouchette à double baguette. A le rabot. B le fer, 
C le coin. 

14. Fer de la mouchette à double baguette, À letaillant. 
B latte. 

15. Bouvet à rainure de deux pieces. À À les rabots. BB 
les tiges de conduite. CC les coins. D le fer. E le 
coin. 

16. Bouvet tierspié à languette. A le rabot. B le fer, C 
le coin. 

17. Fer du bouvet. À le taillant. B la tête. 

18. Bouvet à noix. À le rabot. B le fer, C le coin. 

19. Coin du bouvet. | 

20. Fer du bouvet. À le taillant. B la tête. 

21. Mouchette ceintrée, A le rabot. Be fer. € Îe coin. 

22. Fer de la mouchette ceintrée. À le taillant. B la tête, 

23. Guillaume. A le rabot. B le fer. C le coin. 

24. Coin du guillaume. 

25. Mouchette ronde ceintrée à joue. A le rabot. B le 
fer. C le coin. D la joue. 

26. Fer de la mouchette. A le taillant, B la cête. 

27. Coin de la mouchette. 


PLANCHE XXX. 
Calibres. 


Fig. 1. Calibre de pié cornier de devant de berline. 

2. Calibre de pié-cornier de derriere. 

3. 4. Calibres de bâtons de portieres. 

5. 6. Autres calibres de piés-corniers. 

7. 8. 9. Calibres de coulifleaux. 
10. Calibre de panneaux à croffe. 
11, 12. Calibres de panneaux à contre-croffe. 

, . Je Ê 
13. 14. Calibres des grandes & petites cerces d'impés 
riale. 

15, Calibre de traverfes de chaflis d’impériale, 
16. Calibre de pieces de long de chaffis d’impériale: 
17. Calibre de traverfes à croffe. 

18. Calibre de traverfes de portieres. 

19. 20. Calibres de traverfes de contre-crofle, : 
21. Calibre de traverfes de derriere. 
22. Calibre de traverfes de devant. 
23.24. Calibres de panneaux contrecrofle. 
24. Calibre de brancard. 
26. Calibre de fiege. 


Explication des pieces de voitures, 
A brancard, b 
B traverfe de brancard. 
C cave. 
D pié-cornier de devant. 
E pié-cornier de derriere. 
F montans de devant. 
G montans latéraux de devant. 
H montans latéraux de derriere: 
I montans à crofle de devant. 
K montans à crofle de derriere, 
L traverfe du haut de devant. 


Re nr 


Z 


travet{e du haut de derriere. | 
traverfe Au inilieu: deidevant. :: ! : 1: 
traverle du milieu de derriere. 

traverfe du bas de devant. 


ss 


traverfe du bas de derriere. 


traver{e latéralé du haut des portieres 
traverfe latérale du haut des contre-crofles; 
traverfe latérale du haut des crofles. 
traverfes latérales dités accoéoirs à croffes 
battant'des porticres. 

traver{e du haut des portieres. 

traverfe du milieu des portieres. 

traverfe du bas des portiefes. 


a longerfe des chaffis d'impériale. 
b traver{e des chaffis d impériale, 
£ cerce longitudinalé d'impériale. 
d cerce tranfverfale d' impériale, 


MENUISIER EN VOITURES. 


e. panneau de dévant. : MONS 
f. panneau de derriere du hauti | 

g panneau de derriere du bas. - 

h barre du panneau de derriere du hauta 
2 panneau latéral de devanr. 

À panneau latéral de derrierg : 

Î panneau de portieres, 

mr coulifle de glace, 

n tablette de hege., 

o devant de fiege. : 

P couvercle de ficge. 

g panneau de clôture de’glace: 


é traverfe fupérieure dé miliew du devant, AR 
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Contenant 19 Planches , y compris la cinquieme 6 la fezzieme qui [ons doublées. 


PLANCHE F*. 


N À fig. 1. repréfente les cadences parfaites , évi- 
tées , lefquelles font produites par une fuccef- 
fion fondamentale de dominantes, 8 où la feptieme 


eft fauvée par la tierce. ( Voyezau mot CADENCE), 


La fig. 2. repréfente les cadences interrompues , évr- 
sees , lefquelles font produites parune fuccefion fon- 
damentale, defcendante de tierce, ouafcendante de 
fixte, & où la feptieme eft fauvée fur l’of&tave. 
{ Voy. CADENCE. Idem pour la fg. 3. &c'au mor 
LIAISON ). , 

La fg. 4. repréfente le renverfement de la /fxée 
ajoutée ; enfemble ia comparaïfon de deux bafles 
fondamentales. ( Voy. au dénombrement des ac- 
cords , f£xte ajoutée , au mOt ACCORD ). 

La fig. $. repréfente la fituation des trois clés de la 
mufique, dans le cavier général, conformément à l’é- 
tendue des voix & des inftrumens. (V. au mot CLÉ). 

La fig. 6. repréfente Les pofitions ou rapports des 
clés, fur une portée ordinaire. ( Voy. idem). 

La fg.7. repréfente une fucceflion afcendante de 
tierce entre les notes , fans qu’elles changent de 
place, au feu} moyen d’une mutation dans les clés. 
(Voy. idem ). 

La fig. 8. repréfente une {ucceflion de notes, lef- 
quelles par une mutation apparente reftent toujours 
à l’uniflon les unes desautres , fans que les clés quit- 
tent la fituation qu’elles ont, fég. 7. (Voy. idem). 

La fg. 9. repréfente les trois accords fondamen- 
taux de l'harmonie, fçavoir, l'accord parfait, Vac- 
cord de feptieme , & celui de /£xte ajoutée, dont la 
différence ne confifte, entre eux, que par l'addition 
d’un fon à l’accord parfair ; ce qui engendre d’une 
part la diflonance mineure, & de l’autre la diflo- 
nance majeure. ( Voy. DISSONANCE ). 

La fig. 10. eft la gamme italienne, avec Îes déno- 
minations alphabétiques des fons , felon le fyftème 
des Latins, & dans la forme que lui a donnée Gzy 
d'Areyzo. (Voy. GAMME ou ci-après PI. V.) 

La fig. 1r. eft la gamme moderne, que les Fran- 
£ois ont adoptée depuis qu’un nommé /e Maire, vers 
Van 1650, lui a laiflé cette forme , après y avoir in- 
troduit la dénomination ff. ( Voy. GAMME, 

ECHELLE }). 


PLANCHE IT. 


La fg. 1. repréfente un exemple de 16 mefures 
différentes, lefquelles fe rapportent aux trois efpe- 
ces de mefures principales , c. à d. à la mefure à 
2 tems , à la meture à 3 tems, & à la mefure à 4 
tems. (Voy. MESURE. ) 

Les fig. 2. 3. 4. & 5. repréfentent les différens 
fignes des mefures dont on fe fervoit anciennement. 
Le mode ou mœuf maj. parfait, étoit défigné par 3 
grands bâtons &c trois petits qui tomboient perpen- 
diculairement fur la portée, & qui en coupoient 
trois interlignes d’une part & deux d’une autre, ce 
qui fignifioit que la note maxime valoit autant que 
. trois longues. Le mode maj. imparfait étoit défigné 


par deux bâtons de chaque efpece, placés demême;, 


ce qui fignifoit que lanote r7axime ne valoit que deux 
Tongues ou huit mefures binaires ou à deux tems. 
Le rrode min. parfait étoit marqué par un feul bâton 
dans la même pofition que les précédens , & cela 
fignifioit que la longue valoit trois reves. Le 770de 
min. imparfait étoit défigné par un petit bâton qui 


ne coupoit que deux interlignes, ce qui fignifioit 
que la longue ne valoit que deux breves ou 4 me- 
fures binaires à deux tems. (Voyez MESURE ou 
Mope }). 

Les fig. 6. 8&t 7. repréfentent toutes les modula: 
tions immédiates que l’on peut parcourir , foit en 
fortant du mode majeur, {oit en fortant du mode 
mineur, comme du mode majeur d’4 par exem= 
ple, à ceux de /o/, de fz, majeurs, à ceux de 


da, &t de mi mineurs ; comme du mode mineur de 


la à ceux dus majeur & de #2 mineur, à ceux de 
re mineur, @c de Ja majeurs, tous modes ou tons 
qu'on appelle relauifs. On ne doit confidérer ces 
modes exaétement comme tels, qu'à proportion 
qu'ils tiennent de plus près à l’origine fondamentale 
de l'accord parfait du mode principal; &c cette di- 
ftinétion vient de ce qu’ils doivent avoir au moins 
un fon commun à cet accord; c’eft ce qui eft indi- 
que dans ces fgures par la dégradation immédiate, 
exprimée depuis les rondes jufqu’aux croches & 
doubles croches. (V.MoDULATION , MODULER }). 

La fig. 8. repréfente les tranfitions fondamenta- 
les pour tous les changemens de ton, tant en fortant 
du mode majeur, qu’en fortant du mode mineur , 
&t le ton que détermine chacune des notes fonda- 
mentales dans ces tranftions. (Voyez MopE, 
Ton à: 

Les fig. 9. 10. 11 & 12. repréfentent d’autres fi- 
gnes de mefures dont on ufoit encore anciennement, 
fçavoir : 

La prolation majeure patfaite, défignée par un 
cercle, au milieu duquel eft un point , indiquoit 
alors que la reve valoit trois fer-breves. 

La prolation majeure imparfaite , défignée par un 
cercle , fimplement, indiquoit que la breve ne valoit 
que deux Jens Le 

La prolatiof# mineure parfaite, défignée par un 
demi-cercle pointé au milieu, indiquoit que la femi- 
breve valoit trois minimes ou blanches. 

La prolation mineure imparfaite, défignée par 
un demi-cercle fimplement, indiquoit que la femi- 
breve ne valoit que deux winimes ou blanchs. 

Il étoit encore d’ufage d’ajouter après ces fignes, 
des chiffresidans l’ordre desfraétions, c’eft-à-dire un 
3 fur un 1. oufur un 2, 6'c. C’eft ce que repréfen- 
tent, comme fignes plus modernes, les fs. 13. & 
14. ( Voyez PROLATION ). 

PAEFAANACSENENNTATET 

La fg. 1. repréfente un exemple d’un genre de 
mefure d'autant plus curieux, qu’il eft très-rare d’en 
rencontrer de pareil. Son origine vient des Grecs, 
lefquels employoient dans leurs rhythmes diverfes 
efpeces de mefures , felon qu’ils fe modeloient fur 
les nombres &c les piés de leurs vers. Cette mefure 
qu'ils appelloient fefqui-altere, eftun compofé d’une 
mefure binaire ou à deux tems, & d'une mefure 
ternaire ou à trois tems , formant en totalité ou la 
valeur de cinq noires ou celle de cinq blanches, 6. 
fuivant que lon veut employer ces divers caratte- 
res indifféremment pour chaque mefure : cette me- 
fure fe bat à deux tems inégaux (1). ( Voyez ME- 
SURE ). 


(x) Quelqu'un, dont nous tairons le nom , ayant reconnu 

l'avantage , non-feulement de cette efpece de mefure , mais 
n és 1 . 3 A ze 

encore de celle que les anciens appelloïent épitrite, ÿ eft-à-dire 


3 MUSIQUE 


“La fig. 2. reprélente les huit premiers vers de la 
Premiere ode pythique de Pindare, où les quatre 
premiers, fous un chant bien fuivi 8 bien terminé, 
montrent qu'ils {e‘chantoient par une ou plufeurs 
voix à l’uniflon, & oùies quatre dermiérs, fous une 
feconde fuite de chant, montrent qu'ils fe chan- 
toient non-feulement à plufieurs voix, miais.encore 
qu'ils s'accompagnoient avec des cythares &T autres 
inftrumens, foit à l’uniflon, foit à l’oétave , ce qui 
formoit un chorus. (Voyez MUSIQUE). : 


Traduëion de cette ftrophe. 


Lyre dorée, compagne inféparable d’ Apollon & des 
Mufes, à la belle chevelure, vous réglez par vos Jons, 
les mouvemens de la danfe , qui eft la fource dela joie. 
Les chartres obéiffenr a votre fignal, lorfque pincée d'une 
main délicate | vous faites entendre les préludes de ces 
airs qui donnent le ton aux chœurs des muficiens; & 
par le charme de votre harmonie vous pouvez éteindre les 
traits énflammes de la foudre. 


La fig. 3. repréfente le fragment d’une autre ode 
attribuée à Méfomédes, poëre qui vivoit fous l’em- 
pire d’ Adrien. Cettè ode entiere eft de 20 vers, 
qu’on appelle anapeftiques-hyper-catalettiques , c. à d. 
qui ont de trop ou une fyllabe breve ou une breve 
& une longue ; comme font la piüpart des vers né- 
gligés de Pindare , d’Anacréon, &c. ainfi que le té- 
moigue Hoface, (carm. 4.04, 2. y. 11. @ 12.) qui 
dit, parlant du premier : rumeris fertur lege foluris ; 
qu’il affecte des cadences quine reconnoiflent peint 
de lois; & du dernier , 107 elaboratum ad pedem. 
(Mém. des Infcript. & Bel.L. T. V. p. 190. 199.) 


Quant au chant que cetteode comporte, on l’a tou- 


jours cru jufqu'ici imparfait, & c’eft le fujet de la 
remarque qui eft à la fin. Cependant à examiner la 
chofe de plus près , on auroît Leu.de croire que ce 
chant feroit complet & terminé; voici ce qui fervi- 
toit à autorifer cette opinion. Nous avons remar- 
qué, 1°. que chaque ftrophe étant de cinq vers, 
elles pouvoient être chantées toutes fur le même 


chant ; 2°. que fes chants des anciens étoient géné- 
ralement plutôt des efpeces de refraiñs périodiques 
que des chants prolongés & fuivis ; 3°. enfin, que 
les Grecs élidoient de tems à autres, fuivant que 
Pexigeoit l’irrégularité de ces vers , plufeurs notes 
fur le même degré ou autrement , en faveur des fyl- 
labes breves , farnuméraires , qui font cenfées hors 
du rhythme ou.de la cadence, fans que pour cela le 
chant cefle d’être toujours le même quant au fond. 
Si cette conjeéture n’eft pas appuyée fur la vérité, 
du-moins elle eft fondée fut la yraifemblance; car la 
derniere mefure de cet air, qui paroit différer beau- 
coup de la premiere, n’eft, à confidéret la chofe 


attentivement , qu’une efpece de retour ou de ren- 


voi périodique qui commence la feconde ftrophe, 
& qui conduit direétement à la feconde mefure du 
commencement, par une modulation détournée en 
apparence, qui tire fa fource de la différence qu’il y 
a entre les deux cordes appellées lune rire fynem- 
ménon, & l’autre paramèfe, du troifieme & quatrie- 
me tétracorde de l’ancien fyflême. ( Voyez PI. V. 
& PL IX.) 

Le chant de la premiere ode eft, felon M.-Bz- 
rette, (Mém. des Infc. ) dans le mode Lydien ; mais 
il pourroit encore fe faire qu'il füt. du mode Phry- 
sien, vu que fes cordes font communes à ces deux 
modes, lefquels répondent à - peu - près à notre 
ton d’e-f-mi, tierce mineure, de même que celui 
de la feconde hymne ou ode , qui pourroit être auff, 
comme nous l’avons remarqué, dans le mode hypo- 
Lydien , aufli-bien que dans le Lydien : mode qui 
revient au ton d’e-f-mitierce majeure. 

La fig. 4. repréfente un air chinois, noté confor 
mément à notre maniere, mais nullement à notre 
gamme; car nous ferons obferver ici en paflant que 
les Chinois n’ont en tout, dans leur fyftême mufi- 
cal ou leur gamme, qu’ils appellent Zz, que cinq 
{ons ou cordes principales. Ce Lu ou fyflême tire 
fa fource de la progreflon triple, d’un terme quel- 
conque , portée à fa onzieme puiflance ou fon dou- 
zieme terme, ainfi qu'étoit Le fyftême de Pythago- 
re ; c’eft ce que fepréfente la fig. fuivante. 


Propteffion triple ou de quinte, qui donne le [yffème de Pythagore. 


ol la f 


J 


ro 27. 8r 243. 729, 2187: 


Ur re mi fx 
De cette progreffion les Chinois ont tirés cinq 
termes pour conitruire leur Lz ou fyftêème moder- 
ne (2). (Voyez Planche X VI. us. figure 1.) 
C'eft ce que nous prouvent non-feulement la plü- 
part des inftrumens chinois &c l'air ci-joint, mais en- 
coretous les airs qui nous font parvenus de la Chine, 
&c qui font inférés au III. vol. de l’Hift. de la Chine, 
du P. du Halde, & dans l'Hift. gén. des Voyages, 
VIS vol. p. 287; & lefquels airs ne font modulés 
en effet que dans une difpoñition relative à l’ordre 


à fept tems, fe propofe d'en publier un eflai de l'une & de 
l'autre en fymphonie , où il efpere développer les avantagés 


réels que ces mefures renferment, tant du côté de la mélodie, 


que du côté de l'harmonie & de l’expreffon: 

(2) Sinous nous exprimons ainfi, c'eft que felon l’Hiftoire fa- 
buleufe de ces peuples, ils avoient un autre /4 compolé de fix 
cordes diatoniques (qui font probablement celles de la progref- 
fion ci-deffus , fol, La, ji, ut ,reX , mX,) & dont ils font 
remonter l’origine ainfi que les lois & les préceptes de l’art mu- 
fical au tems de Fouhi. Leur vénération n’eft plus fi grande au- 
jourd’hui qu'elle éroit anciennement pour cet art ; 8c cela depuis 
Îa perte qu'ils ont faite des anciens livres qui en traitoient, Le 
feul livre qui exifte attuellement à la Chine, concernant cet 
art, eft en quatre volumes. Il a pour titre la vrai doétrine du Ly 
ou Zu, écrite par ordre de l’empereur Cang-hi, régnant en l’an- 


née 1670. (Elf, de laCh. du P, du Halde, L. IL p, 267), 


mx 
177147 


rex 


G5Gr. 19683. 59049: 


PIX Lx 


diatonique imparfait, des*cinq fons pris inclufive- 
ment. dans l’intervalle d’une fixte majeure altérée 
par excès, que comprend cette gamme, Or cette 
échelle ou gamme eft, ainfi que la nôtre, fufceptible 
de fes oûtaves ou repliques, tant à l’aigu qu’au gra- 


ve, & par ce moyen, conféquemment le chant des 


Chinois parcourt auffi tous les fons poffbles de la 
voix; mais toujours conftamment en rapport des 


cinq primordiaux & principaux fons, dans quelque : 


mode ou ton que ce chant foit pris 8: module. 

On doit remarquer que dans ce fyftême le genre 
y eft purement diatonique, mais avec cette diffé- 
rence”, qu'il eft diatonique imparfait, ainfñ qu'il a 
déja été dit ; la raïfon de cette imperfetion eft qu'il 
n’entre point dans ce fyftême d'intervalle de demi- 
ton comme dans le nôtre, ce qui ne fauroit pro- 
duire une mélodie bien agréable pour une oreille 
européenne, comme le prouvent encore tous les airs 
déja cités. 

On peut ajouter à cela que cette imperfeétion, f 
l’on doit s’en tenir à l’acception du terme, viendroit 
plutôt de l’altération de fes intervalles qu’autre- 
ment, puifqu’elle prend fa fource dans une progref- 
fion de quintes juftes & fucceflives , comme il eff 


TA 


MUSIQUE 3 


démontré dans la fig. par l’excès dont les premiers 
termes furpaflent les feconds : d’où il réfulte confé- 
quemment une fucceflion intempérée de tons ma- 
jeurs ; ce qui fait que tous airs chinois ne peuvent 
être exadtement rendus dans toute leur jufteffe, que 
fur des inftrumens accordés exprès, & contradi- 
étoirement aux regles du tempérament ufité en Eu- 
rope fur les inffrumens àtouches, c’eft-à-dire en al- 
térant progreflivement les fons ou Les cordes. 

Le peu de cas que les Chinois font de la mufique, 
au rapport des Hiftoriens miflionnaires &t autres, 
paroït fe marufefter par leur négligence àne pasre- 
courir à un moyen de fe la tranfmettre, ainfñ que 
nous le faifons, par des caratteres ou notes confa- 
crées à cet effet (3 ).Ils n’ont d’autres voies que la tra- 
dition auriculaire , à l'exemple des premiers habi- 
tans de la terre, ou de tous les Afiatiques. Les Chi- 
nois ne connoiflent d'autre harmonie que celle que 
les anciens Grecs appelloient #omophonie 8e antipho- 
nie. (Voyez ces mots.) c. à d. qu'ils ne chantent 
&t accompagnent leurs chants qu’à Potave ou à l’u- 
niflon, ainfi qu'il eft d’ufage par toute l’Afie. S'il 
fe rencontre un certain ordre de mouvement, de 
rhythme & de mefure dans leur mufique ; c’eft fans 
regle , fans fcience & comme par hafard ; car la plü- 
part du temsils mettent leurs chanfons anciennes 
& modernes fur l’air de quelques-unes des plus vieil- 
les, dont ils favent les pofes &c les mefures, ainfi 
qu’en ufent nos poëtes parodiftes, qui font dans lo- 
bligation de couper leurs vers fur ceux du couplet 
qui leur fert de modele , & duquel ils ont foin de 
conferver le timbre, pour fervir d'indication de Pair 
parodié. 

PLANCHE I V: 

La fs. 1. repréfente un air perfan. Tout cé que 
nous pouvons dire fur ce genre de mufique, c’eft 
que foit que les Afatiques ayent copié les Grecs, 


ou foit que cës defmers ayeñt emprunte leuts mélo= 
die des premiers , il eft toujours certain qu'il ÿ à 
beaucoup de rapport entré les uns & les autres à 
cet égard; les mêmes chûtes ou cadences ; les mê- 
mes conclufons de chant font communes à ces diffé: 
rens peuples, c’efl-à-dire que les finales du modefont 
très-rarément celles qui terminent leurs airs, au- 
contraire c’eft toujours la dominante ; en général 
leurs chants font dans ne même modulation &z 
ne font fondés pour la plupart que fur une efpece de 
refrain prefque toujours périodique ; qui ñe varie 
que relativement au redoublement ou à là diminu- 
tion des fyllabes du texte fur lequel il eff fait, ou 
pour mieux dire, fous lequel fuivant toute âpparen< 
ce, on fait cadrer les paroles avec effort; c’eft ce 
que l’on peut aifément remarquer dans cet ait : à la 
premiere mefute les deux premieres notés font éli- 
dées fur une fyllabe ; pareille chofe eft encore de 
la feconde mefure à la troifieme , &c les trois notes 
fuivantes exigent chätune une répétition de la fyl- 
labe rar, ainfi qu'à la feptieme &c huitieme mefure ; 
par rapport à la fyllabe 4r, c’eft ce qui eft indiqué 
dans cet air par les notes furmontées d’un petit trait 
fous une liaifon. 

Quant au fyftême mufical desOrientaux,e’eft à-dire 
des Turcs, des Arabes & des Perfans, nous croyons 
devoir profiter de la circonftance préfente pour en 
dire quelque chofe. Les uns & les autres ont un fy- 
ftême commun entre eux, lequel a un rapport di- 
reét à celui des anciens Grecs, puifqu’ils divifent 
encore, ainfi que le faifoit Ariffoxène , l’oave en 


deux quartes &c un ton majeur; la quinte en quarte 


& ton majeur, & enfin la quarte en deux tons, dont 
lun eft majeur & l’autre mineur, qu’ils expriment 
indiftinétement par le mot samini, (quoique leicomma 
qui les différencie ne leur foit pas inconnu ) & un 
demi-ton majeur, ainfi: 


SYSTÈME DE MUSIQUE DES ORIENTAUX. 


I, or À pm, 


Va Lylcams ou 5% 1; fi Zylcams + \ 
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Selon les cémbinaïfofs de ces derniers & plus pe- 
tits intervalles defquels ils faflent ufage & qui font 
marqués dans le z y/arba où quarte pat les trois let- 
tres B. C. D. ils en forment différerites clafles, dont 
al y en a 7 de quartes confonantes, & 6 de quintes 
aufñi confonantes , les autres clafles de quartes & 
de quintes étant diflonantes; & par la combinaïfon 
de ces claffes confonantes de quartes avec celles de 
quintes, ils forment 37 principaux #odes fimples qui 
ont chacun leur #7:haf? ou corde principale, & qu'ils 
rapportent, quant au figuré, aux 12 fignes du zo- 
diaque. Tous ces modes répondent aux cordes dia- 
toniques , chromatiques & enharmoniques du fyftè- 
mé ancien, compoié de $ tétracordes , tels qu’é- 
toient les modes des Grecs, avec la même diftin- 


_ (3) Si lés hiftoriens déja cités rapportent que les Chinois fe 
fervent de certains caraëteres avec lefquels ils défignent leurs 
tons , il paroït que c’eft une erreur de leur patt, & qu'ils con- 
fondent en cela les tons mufcaux avec les cinq tons gramma- 
ticaux de la langue chinoife , qui reviennent à-péu-près à nôs 
accens (— 4 ‘v). Nous ofons dire hardiment que ce n’eft pas 
feulement les hiftoriens que nous avons confultés fur cette ma- 
tiere , mais encore des fçayans du premier ordre à cet égard, 
-& des chinois lettres, | 


ion que produifoit la prééminence de ces derniers ; 
les uns à l’égard des autres, comme le Dorien, le 
Phrygien & le Lydien le faifoient fur tous ceux qui 
en éroient les plagaux ou fubordorihés. Quoique 
l’on fafle monter ces modes au nombre de 37,1ilne 
s’enfuit pas qu'il y en ait autant, à moins que l’on 
n’y comprenne les repliques ou oftaves des 12 pre: 
miers : lé nombre exaët de ces modes eft de25, 
dont voici les dénominations , felon Schamfeddin ; 


 äutetür Arabe. 


Mopes DE MUSIQUE DES ORIENTAUX: 
Genre diatonique. 

Raft, Irak, Zarôukend, Isfahan, Zankala , Baz: 

faq, Rahawi , Hafliny , Maiah , Aboufeliq, Nouy s 


Genre chromatique. 
Hesiaz , Kaoufchet ; Nyrouz, Schähnaz , Séla= 
mek, Al-zarakfchi. 
| Genré enharmoniqué: 


Sika, Giarka, Bengiaka, Schefchtaka , Heftaka ; 


MUSIQUE: 


4 

Douka , &c laka, pout la Trive-Synemménon. Les 
douze premiers répétés , répondent aux cordes re- 
pliques à leurs ottaves à Paigu. ( Voyez le Trairé 
ses tons où de la Mufique, MS. original, cotéa 146 
anciennement, & nouvellement 1214, à la biblio- 
theque du Roi), F 

À l’égard des caratteres particuliers qui peuvent 
fervir à noter le chant des Orientaux, comme les 
notes fervent en Europe , on ignore fi les Arabes, les 
Perfans ‘en ont. Les manufcrits qu’on aconfultés là- 
deflus n’en font point mention, & ceux même qui 
ont du pays & que l’on a interrogés, ainfi que quel- 
ques voyageurs, n'ont pù donner aucune fatisfa- 
étion fur cet article. S'il falloit s’en rapporter à 
M. Sauveur (Mêm.'de l’Acad. an. 1707. fe@. V. p. 
31. &c feût. VIL. p. 42.) qui fe fert des lettres & fyl- 
fabes que nous rapportons ici retifiées, on feroit 
bientôt fatisfait ; mais on n’ofe donner aucune affer- 
tion fur ce fujet, vu que ce pourroit être une hy- 
pothèfe; tout ce qu'on feroit en droit de conjeäu- 
xer, c'eft que ces peuples peuvent fe fervir, à la 
maniere des Grecs, de 18 lettres fimples & com- 
pofées de leur alphabet, ainfi que l'offre la Jo. 2. 
PI. XVI. bis ; ce qui forme exattement leurs cara- 
éteres numériques, & d’ailleurs s'accorde aflez à ce 
que ditce même auteur, de la dénomination des 
fons de leurs fyftèmes, pag. 42. & à plufieurs exem- 
ples de l’un des manufcrits déja cités. 

La jig. 2. repréfente trois échantillons de la muf- 
que des Amériquains, 1°. un refrain périodique & 
perpétuel, que chantent les Tozpiranboux en gaieté ; 
2°. unautre refrain de même efpece, mais beaucoup 
plus vif, qui ne roule que fur une fyllabe répétée 
d’abord fur les deux premieres notes, & qui n’eft 
enfuitegexprimée qu’une foisfur deux notes élidées, 
ainfi que nous l’avons fait obferver par rapport à 
Pair Perfan, fg. r. 3°. un chant trifte & lent, lequel 
eft confacré parmi ces fauvages aux lamentations, 
aux cérémonies funéraires. 

La fs. 3. eft un air de danfe du Canada, fort vif 
& d’une efpece de modulation indéterminée, c’eft-à- 
dire qui eit fufpendue êz qui entraîne toujoursau pen- 
chant de recommencer en faifant defirer une con- 
“clufon. 

On peut dire que les Amériquaïns en général 
n'ont, comme il eft aifé de le voir, qu’un chant na- 
fional, court & très-précis; ce qui revient à-peu- 
près à nos can-la-la-ri, tan-la-la-lire d'anciens vau- 
devilles. Ces peuples ne fetranfmettent leurs chants 
les uns aux autres qu'auriculairement & fans aucun 
autre fecours que celui de leur mémoire. Il en eft 
à-peu-près de même de la mufique des habitans de 
île de Mulegache ou Madagafcar. Au rapport de 
M. Barry ( lettre adreflée à M. Guertard, contenant 
l’état aduel des mœurs, ufages, commerce, 6. 
de ces peuples )., « Les Malegaches, dit-il, ont une 
» mélodie trifte & monotone , qui ne roule que de 
» la tonique à la dominante ou quinte. Leur harmo- 
» nie eff fort bornée, ils n'employent d’autre ac- 
» cord que la tierce & la quinte; leurs chanfons, 
% (comme celles des Amériquains, ) ne font autre 
# chofe que des mots vuides de fens ; ils mettent 
» tout en mufique &c s’accompagnent avec uninftru- 
_# ment appellé £ambou, du nom d’un gros rofeau 
# avec quoi ils le font : cet inftrument, de finou- 
» lière conftruétion , a cinq cordes accordées diato- 
# niquement , dans le mode majeur, ce qui répond 
# aux Cinq ptemieres notes de la gamme. C’eft dans 
# ces cinq tons variés & combinés que confifte 
# toute la mufique de Madagaftar, avec cette difé- 
# rence cependant que le chant marche d’une ma- 
>» mere grave & figurée,c’efl-à-dire par desfonslents, 
» foutenus , tandis qu’au contraire , leur accompa- 
# gnement eft vif, d’un deflein court &c toujours 


» répété ». ( Voyez les fg.3. & 4. PI. XVI. As.) 

_ Onremarquera que nous avons affe@é dans ces 
fig. de varier la groffeur des notes, afin de rendre 
plus fenfible aux yeux les cinq degrés qui font la 
bafe ou contexture du chant principal. 

La fig. 4. repréfente de nouveaux carafteres de 
mufique fubftitués aux notes en ufage. Nous ne 
parlerons ici que d’après l’auteur : ce fyflème pa- 
toit d'autant mieux fondé que les chiffres (dit M. 
Roufleau ) étant l’expreflion qu’on a donnée aux 
nombres, & les nombres eux-mêmes étant les ex- 
pofans de la génération des fons, rien n’eft fi na- 
turel que l’expreffion des divers fons par les chif 
fres de l’arithmétique. Ainfi deux objets principaux 
fur lefquels roule ce fyftème font, l’un de noter 
la mufique 8 toutes fes difficultés d’une maniere 
plus fimple, plus commode, &c fous un moindre 
volume. Le fecond & le plus confidérable eft de la 
rendre auffi aifée à apprendre qu’elle a été rebu- 
tante jufqu’à préfent, d’en réduire les fiones à un 
plus petit nombre, fans rien retrancher de l’expref- 
fion , & d’en abrèger les regles de façon à faire un 
jeu de la théorie, &r à n’en rendre la pratique dé: 
pendante que de l’habitude des organes, fans que 
la dificulté de la note y puiffe jamais entrer pour 
rien. 

Les fept premiers chiffres difpofés tels qu’ils font 
dans cette fig. fur une ligne horifontale, marquent 
outre les degrés de leurs intervalles, celui que cha- 
que fon occupe à l'égard du fon fondamental zr, 
de façon qu'il n’eft aucun intervalle dont l'expref- 
fon par chiffres ne repréfente un double rapport; le 
premier entre les deux fons qui le compofent, & 
le fecond , entre chacun d’eux eft le fon fondamen- 
tal, Etabliffant donc que le chiffre 1. s’appellera 
toujours z£, 2. s’appellera toujours re, 3. toujours. 


| 72, &c,. conformément à l’ordre fuivant, 


123 4 5 6 7 
ut re mi fa fol la fr S'il eft queftion de fortir de 


cette étendue pour pañler dans d’autres oftaves, la 
même ligne horifontale peut fervir à cet effet, Faut- 
il pafler dans l’oétave qui commence à l’u d’en- 
haut ? on placera les chiffres au-deflus de la ligne: 
faut:1l, au contraire, pafler dans l’oétave inférieu- 
re , laquelle commence en defcendant par le £ qui 
fuit lez pofé fur la ligne ? alors on les placera au- 
deffous de la même ligne, fallüt-1l pafler au-delà, 
c’eft-à-dire, encore une oftave foit plus bas ou foit 
plus haut? on ne feroit qu’ajouter une feconde ligne 
au-deflus ou au-deflous, 

Il eft encore une autre méthode plus facile pour 
pouvoir noter tous ces mêmes fons de la même ma- 
mere furun rang horifontal, fans avoir jamais be- 
foin de lignes ni d’intervalles pour exprimer les dif 
férentes oétaves. C’eft d'y fubflituer le plus fimple 
de tous Les fignes,c'’eft-à-dire le point.Voici comment 
il faut s’y prendre : fi l’on fort de l’oftave par la- 
quelle on a commencé, pour faire une note dans l’é- 
tendue de l’oétave fupérieure , 8: qui commence à 
lus d’en-haut, alors on met un point au-deflus de 
cette note par laquelle on fort de fon oétave. Au 
contraire, fi l’on veut {ortir de l’otave où l’on fe 
trouve pour pafler à celle qui eft au-deffous , alors 
on met le point fous la note par laquelle on y entre. 


En un mot, quand le point eft fur la note, vous : 


paflez dans l’oétave fupérieure ; s’il eft au-deflous 
vous pañlez dans linférieure, & quand vous chan- 
geriez d’oétave à-chaque note, ou que vous vou- 
driez monter ou defcendre de 2 ou 3 oftaves tout- 
d’un-coup, ou fucceflivement , la regle eft toujours 
générale, & vous n'avez qu'à mettre autant de 
points au-deflous ou au-deflus que vous avez d’oéta- 
ves à defcendre ou à monter. Ce n’eft pas à dire 
qu’à chaque point vous montiez ou vous ses 

dune 


ï 
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d'une oftave : maïs d'chaque poïnt vous entrez dans 
une oftave différente , dans un autre étage, foiten 
montant, {oit en.defcendant, par rapport au fon 
fondamental ze, lequel ainfi fe trouve bien de la 
même oftave en defcendant diatoniquement, mais 
non pas en montant. Voyez la même fe. 

Dans ces nouveaux caraëteres le dieze s'exprime 
pat une petite ligne oblique qui croife la note, en 
montant de gauche à droite ; Jo/ dieze, par exem- 
ple , s’exprime aïnfi $, fa dieze, ainfi #. Le bémol 
s'exprime auf par une {emblable lione qui croife la 
note en defcendant, exemple, ® ; T7, & ces fignes, 
plus fimples que ceux qui four en ufage, fervent 
encore à montrer à l'œil le genre d’altération qu’ils 
canfent. Quant au béquarre il devient inutile , par 
la raifon que les autres fignes font toujours inhérens 
aux notes altérées, & que toutes celles auxquelles 
on ne les verra point, devront être exécutées au 
ton naturel qu’elles doivent avoir fur la fondamen- 
tale où l’on ef. 

Pour déterminer le fon fondamental de quelques 
tons ou cordes originales que ce puifle être , dont 
le c-/ol-ur eft le principal dans la gamme naturelle, 
on écrit en marge au-haut de l'air Le mot qui lui ef 
correfpondant, c'eft-à-dire f64, re, la, &c. Alors ce fol 
ou ce re, qu'on peut appeller la c/, devient xs, & 
fervant de fondement à un nouveau ‘02, à une nou- 
velle gamme, toutes Les notes du clavier ou de l’é- 
chelle, lui deviennent relatives, & ce n’eft alors 
qu'en vertu du rapport qu’elles ont avec ce fon fon- 
damental, qu’elles peuvent être employées. 

Quant à la mefure, toutes les notes qui font ren- 
fermées entre deux lignes perpendiculaires, font 
juftement la valeur d’une mefure, qu’elles foient en 
grande ou petite quantité, cela n’altere en rien la 
durée de cette mefure qui eft toujours lamême ; elle 
fe divife feulement en parties égales ou inégales, 
felon la valeur & le nombre des notes qu’elle ren- 
ferme. Et de-là la néceflité de féparer les différens 
tems de la mefure par des virgules. Ainfi quand une 
note feule eft renfermée entre les deux lignes d’une 
mefure, c’eft un figne que cette note remplit tous 
lestems de cette mefure, &t doit durer autant qu’elle. 
Dans ce cas, la féparation des tems devient inutile, 
on n’a qu’à foutemir le même fon pendant toute la 
mefure. Quand la mefure eff divifée en autant de 
notes égales qu’elle contient .de tems, on peut en- 
core fe-dipenfer de [es féparer; chaque note mar- 
que un tems , & chaque tems eft rempli par une 
note ; c’eft l’objet de la fg. 5. Mais dans le cas que 
la mefute foit chargée de notes d’inégales valeurs, 
‘alors il faut néceflairement pratiquer la féparation 
des tems par des virgules. Le caraëtere qui déter- 
mine le nombre de ces tems, fe place toujours 
deflous la c/ avant les doubles barres, à la tête de 
air, (Voyez fig. 6. ) où non-feulement cette regle 
eft pratiquée, mais encore où l’on a réumi les filen- 
ces , les points d'augmentation & les fyncopes. 

Les notes dont deux égales remphflent un tems, 


s'appellent des demies, celles dont il en faudra 


trois, des tiers, celles dont il en faudra quatre , des 
quarts, 6c. Mais lorfqu’un tems fe trouve partagé 
de forte que toutes les notes n’y font pas d’ésale 
valeur , on he celles qui font de moindre valeur par 
une ligne horifontale qu’on place au-deflus ou au- 


deffous d’elles-mêmes. Exemple || 5, 432 17 [1113 
lorfqu’il fe trouve dans un même tems d’autres fub- 
divifions d’inégalités, on fe fert alors d’une feconde 
Baïfon. Exemple || 12, 345; 456/5 || ces liaifons 
équivalent aux croches & aux doubles croches.. À 
l'égard destenues & des fyncopes, on peut fe fervir 
de la ligne courbe qui eft en ufage dans la mufique 


ordinaire, Où bien fe fervir du point, en lui don- 
nant de même qu'à eux une valeur déterminée, 
c'eftà-dire que fiie point remplit {eul un temsouune 
mefure , le fon qui a précédé, doit être auf foutenu 
pendant tout ce tems ou toute cette mefure; & f 
le point fe trouve dans un tems avec d’autres notes, 
il fait nombre aufli-bien qu’elles, 8 doit être compté 
pour un tiers ou pour un quart, fuivant la quantité 
de nôtes que renferme ce tems-là en y comprenant 
le point : en un mot le point vaut autant, ou plus 
ou moins que la note qui l’a précédé, & dont il mar- 
que la tenue, fuivant la place qu’il occupe dans le 
tems où il eft employé. ( Voyez même fo. à latrei- 
zième, quatorzième , quinzieme & dixfeptieme 
mefures ). 

Le zéro par fa feule poftion, & par les points 
qu le peuvent fuivre , lefquels alors expriment des 
filences, eftle caractere propre à remplacer toutes 
les paufes, foupirs, demi-foupirs , &c. qui font en 
ufage dans la mufique ordinaire, Et lorfqu'il s’agit 
de pañler plufieurs mefures en filence, les chiffres 
2,4, 8, Gc. placés deflus un zéro, en déterminent 
le nombre, ( Voyez à la tête de la même ff. ) 

La fig. 7. repréfente un eflai complet de ce genre 
de note, avec des paroles. Quoique cet effai ne foit 
conforme qu’au fyfième des chiffres avec des points, 
il n’en réfulte pas moins qu’il ne le foit dans tout le 
refte à la méthode de l’auteur. Les chiffres ou notes 
fur la ligne horifontale, defquels il a d’abord été 
patlé, peuvent exactement être réfervés pour les 
parties d'accompagnement, & ceux-ci, fans cette 
même ligne ; avec des points peuvent lêtre feule- 
ment pour les parties du chant. 

La fig. 8. repréfente l'étendue des quatre parties 
vocales, & celle des quatre parties inftrumentales: 
comme les voix ont en général une étendue fixe de- 
puis le grave jufqu’à laigu, on l’a déterminé dans 
cette fig. par le moyen des blanches, & l’extenfion 
qu’elle peut avoir tant d’un côté que de l’autre, par 
le moyen des croches. Quant aux inftrumens, c’eft 
le ton de la plus grave corde qui y eft marqué d’un 
côté, & de l’autre le plus aigu que ces inftrumens 
rendent, & que lon puifle raifonnablement em- 
ployer dans leurs parties. (Voyez ÉTENDUE, & la 
PI, XXIT. de la Lutherie }. 


PLANCHES .V. &V. &s. 


La fig. 1. repréfente le diagramme général du 
fyflème de mufique des Grecs pour le genre diato- 
nique, Or comme cette matiere eft ample & cu- 
rieufe, nous penfons être obligés de nous étendre 
un peu deflus, afin de faire connoître les progrès 
fuccefhfs qu’a faits ce fyftème depuis fon origine juf- 
qu’à celle du fyflème des modernes, repréfenté fg. 24 

Nous n’entreprendrons point de rapporter ici 
lhiftoire fabuleufe de Mercure,quilaïfle entrevoir 
beaucoup de contrariëté dans les fairs, & fur lef- 
quels la plupart des auteurs ne font point d'accord; 
nous nous en tiendrons fimpiement à ce qui eft le 
plus généralement reçu, & nous dirons feulement 
que les Grecs auxquels on attribue linvention des 


“Sciences &c des Arts, & principalement de l’art de 


la mufique, entreprirent de tirer celui-ci de la bar- 
bare ignorance dans laquelle il étoit alors enfeveli = 
le premier pas qu’ils firent donc dans cette carriere, 
fut d'établir un nouveau fyftème ( 4). Que cela pa- 
roifle hafardé ou non, il eft certain que c’eft de 
chez cette nation que généralement on fait fortir 


. (4) Plufeurs auteurs ont accordé aux Grecs beaucoup plus 
d’ambition que d'invention ; l’hiftoire de Cadmus Phénicien, 
qui apporta à Athenes les 16 premieres lettres de leur alpha- 
bet, l'an 2620, peut être une autorité contraire à l’opinion 
commune fur cet article. (Voyez Pline, li. 7. ch. $7. Lucain, , 
liv.3, & Strabon, liv. 16.) . 


Fr: 


Porigine des premieres connoïflances de Part mufi- 
cal. Ce fyflème n’étoit alors compofé que d’un re- 
zracorde, ou d’une fuite de quaîte fons, tons ou 
cordes , ce qui formoit linfrument appellé aupa, 
Jyre. Ces quatre cordes étoient l’hypare-méfor, la 
par-hypate, la méfon diatonos où lychanos, &t la 
nèfe , dont la plus grave répondoit à notre mi immé- 
diatement au-deflous de la clé de fz, êr les trois au. 
tres aux notes fz, fol, la. Ce tétracorde laïflant à 
defirer d’autres fons qu'il ne pouvoit exprimer, on 
ne fut pas long-tems fans y ajouter fucceffive- 
ment d’autres cordes ; la premiere qui fut ajoutée 
aux quatre précédentes étoit, Le /ychanos-hypaton , 
ou l’Aypaton-diatonos, addition attribuée à Corebus, 
( Boëce } ; la feconde la par-hypate-hypaton, attri- 
buée à Hyagnis ; la troifieme, l’hypate-hypaton, at- 
tribuée à Terpandre. Cette derniere répondoit à 
notre fÆ, une quarte plus bas que l’Aypare du pre- 
nuertétracorde ,lafeconde ànotre 1, & la premiere 
à notre re; ce qui formoit, par cefte addition, deux 
tétracordes conjoints , par la raifon que l’hypate ou 
sni fervoit de plushaute corde au premier , & deplus 
baffle au dernier.(Voyez dans la fig. 1. où fe réuniffent 
les accolades). C’eft en vertu de cette innovation, 
que la lyre montée de ces fept cordes fut enfuite 
furnommée hepracorde. Jufque-là ce fyftème paroif- 
doit fufhifant, mais Pythagore reconnut la nécefité 
de rapporter au calcul les proportions qui étoient 
entre les fons de ce fyfième, & celle de fixer les 
points de divifion. | 

Aufi-tôt il rélolut de détruire l'intervalle difon- 
nant que formoient entre elles les cordes extrêmes 
des deux tétracordes, favoir entre l’hypate- hypaton 
&t la méfe ou le /£ & le Za ; pour cet effet il ajouta au- 
deflous de l’hypate - hypaton une nouvelle corde. 
<encore plus grave, qui formoit l’oétave de la plus a1- 
gue, c’eft-a-dire de la rrefé ou du a. Cette addition 
forma l’oftave complette, qu’on nommoit alors 
diapafon: Pythagore la divifa en diapente & en dia- 
teflaron, autrement en quinte & en quarte, ce qui 
€ft encore d’ufage dans la gamme moderne; cette 
corde fut appellée proflambanomenos la furnumé- 
rare, l’ajoutée, & fit donner à la lyre le furnom 
d’oéfocorde. Théophrafte en ajouta une neuvieme, 


MUSIQUE. 


Hyfliée une dixieme , 8 Timothée deux autres. Dans 
la fuite ces douze cordes n'étant pas encore fufi- 


_ fantes pour exprimer tous les fons de la voix, plu- 


fieurs muficiens Grecs en ajouterent fucceflivement 
de nouvelles, afin de former deux autres térracordes, 
dont les fons étoient une otave plus haut que 
ceux des premiers, enforte que ce fyflème devint 
alors compofé de quatre tétracordes, dont trois 
conjoints , un disjoims, &tun ton de plus, ou fmple- 
ment de quinze cordes, dont les deux extrémités 
faifoient entre elles le dis-diapafon ou la double 
oétave ; c’étoit-là le plus grand fyflème de ce tems. 
Mais comme la disjonétion du tétracorde fe faifoit 
tantôt au milieu du fyflème, c’eft-à-dire entre le 
fecond & le troifieme tétracorde, tantôt entre le 


: troifieme & le quatrieme, il arrivoit que dans le 


premier cas, après la méfe ou le a, le fon le plus 
aigu du fecond tétracorde, fuivoit, en montant la 
paramefe où le f£ naturel, au-lieu que dans le fecond 


cas, c’étoit au contraire la srite-fÿnémménon où f£° 


bémol qui le fuivoit; d’où il paroït que ce fyflème, 
quoique ne renfermant que quinze fons, notes ot 
cordes, peut être confidéré, par rapport à ces deux 
divers cas, comme contenant feize cordes on notes 
défignées fous dix-huit dénominations différentes. 
( Voyez-en énumération indiquée par des chiffres, 
fig. À PI. V. bis. ) Il faut remarquer, 1°. que le pros- 
lambanomenos ne contribue point à former le tétra- 
corde des principales ou des plus graves cordes, 
que d’ailleurs il ny a été ajouté que pour achever 
la plus baffe oûtave , 8e faire que la e/e ou mitoyen- 
ne foit le milieu de ce fyfteme, ainfi que fon nom 
le défigne, & qu’elle joigne fi étroitement les deux 
oétaves qui le compolent, qu’elle fe rrouve la plus 
haute corde de Pune & la plus baffe de l’autre. 2°. 
Qu’entre les deux plus bafles cordes de chaque té- 
tracorde il y a un intervalle d’un demi-ton, moin- 
dre que le demi-ton majeur qu’on appelle Zerma à 
(voyez à ce mot) qu'entre les deux plus hautes 
cordes & entre celles qui tiennent le milieu, il y a 
un intervalle d’un ton majeur, c’eft ce qu'on peut 
aifément reconnoître dans la figure fuivante, au 
moyen des apports des cordes que nous y avons 


. 
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Ce fyftème, qui eft purement diatonique, & que 
Tes Grecs regardoïent comme immuable d’abord , a 
encore varié par fucceflion de tems; l'application 
de la corde rite fyrnémménon .. qui fut employée 
comme mitoyenne entre la mèfe & la paraméfe, 
afin de détruire l'intervalle de quarte fuperflue qui 


o 
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fe trouvoit dans les fubdivifons des tétracordes; 
fournit à Timothée, le Miléfien, de partager auf 
en deux demi-tons les intervalles qui répondent à 
ut, re & à fa, fol, qui font le milieu de chaque té- 
tracorde , par le moyen d’un dieze, ce qui a été 
Vorigine du genre appellé chromatique, & qui a fait 


- 


nommer ces fons ou 


cordes , cordes mobiles. 
Exemple. ; 


* Tétracorde, Hypaton, Diatonique 6 Chromatique, 
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: Quant aux intervalles qui répondent à re, mi, & 
À ol, la, qui terminent le haut de chaque tétracorde, 
ils ne furent point partagés, & par cette raifon les 
cordes qui les formoient furent appellées cordes ffa- 
bies. Enfin Olympe, renchériflant fur ce partage, 
prétendit, qu’à l'exemple des tons majeurs, on de- 
voit aufli divifer en deux quarts de tons les demi- 
tons, dits pyfhagoriques ou leimma, ce qui lui fit 
mettre une corde moyenne entre Les deux plus baffes 
cordes de chaque tétracorde, favoit entre celles 
qui répondent à, ue, à mi, fa, & à la, fib ; ce qui 
fut l’origine du genre appellé exharmonique , & ce 
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4 
qui fit donner à ces cordes le furnom de #fopyc- 
niennes. Exemple. 


Tétracorde Hypaton , Diar. Chromar. & Enharmor 
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Enforte que réumiflant ces trois genres dans un 
feul fyftème (que les anciens appelloient gerus [pif 
Jum, genre épais ou condenfé , ) chaque tétracorde 
étoit compofé, 1°. de quatre cordes diatoniques, 
comme celles qui répondent à f?, w,re, mi, ou à 
mi, fa, fol, la ; 2°, d’une corde chromatique, comme 
celle qui répond à z:X ou à fa X; 3°. d’une corde 
enharmonique, qui partage en deux quarts de tons. 
çelles qui répondent à /, ze, à mi, fa, ou à la, f°4. 
À l'égard des intervalles qui répondent à ceux d’zs 
autX, d'u X à re, &t de re à mi, ainfi que ceux qui 
répondent aux intervalles de fa à fa X, de fa X à 
Jo, & de fol à la , on ne les divifoit point dans Fan= : 
cien fyftème. Voyez la figure fuivanre, 
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Dans les genres diatonique, chromatique G: enharmonique. 
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Voïlà quel étoit l’ancien fyftème des Grecs lorf- 
qu'il fut porté à fon plus haut degré de perfection 
dans la théorie & dans la pratique , felon ce qu’on 
en doit croire d’après les monumens que nous en 
ont confervés quelques-uns de leurs auteurs (5). 


Or comme dans ce fyftème toutes les cordes qui 
le compofoient étoient exprimées par des mots, qui 
dans leur fienification naturelle avoient un rapport 

 direét avec ce qu’ils devoient repréfenter, &c que ces 
® mots étoient trop longs pour être écrits au-deflus 
des fyllabes du texte ; les Grecs fubftituerent en leur 
place les vingt-quatre lettres de leur alphabet, tantôt 
droites, tantôt couchées, renverfées, mutilées, éc. 
* fans y comprendre l'accent grave &c l'accent aigu, 
qui figuroient auff parmi elles; ils les employerent 
fur une même ligne, immédiatement au-deflus de 
chaque fyllabe du texte, avec cette diftinétion, que 
les caradteres ou notes employées pour les parties 
vocales n’étoient pas les mêmes pour lesinftrumen- 
tales. ( Foyez PL V. bis fig. A.) Il s’enfuivoit de là 


[ {s) Ariftid, Q. Arifoxène ; Euclid , EC, 
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. que leurs tablatures contenant trente-fix carateres, 


tant pour la mufique vocale que pour l’inftrumen- 
tale, dans chacun des quinze modes, produifoient 
feize cens vingt notes, dont le nombre des radicales 
ou clés, ne fe montoit qu’à quatre-vinet-dix. Voyez 
Alypius, Ariflide Q. (Meib.) Outre ce, ils fe fervi- 
tent encore des quatre fyllabes 55, ra, ri, 16, afin de 
pouvoir folfer plus facilement les fons de chaque 
tétracorde que renfermoit leur fyftème, quand le 
cas le requéroit. 

Dans la fuite les Latins , avant que d’être foumis 
aux Romains, vers l'an 3714, ttouvant que ces ca- 
raéteres étoient trop dificiles à retenir, oit à caufe 
de la variété 6z de la bifarrerie de leurs figures, foit 
à caufe de leur multitude, leur fubfituerent les 
quinze premieres lettres de leur alphabet; favoir, 
4,B,C,D,E,F,G,H,1,K,L,M,N,O,P, 
ce qui forma un nouveau fyflème, qui ne différoit 
cependant du premier que par la diverfité des figu- 
res, le refte étant toujours le même. (7. B:PL V. bis.) 
S.Grégoire, vers l'an 594 de l'ère chrétienne, ayant. 
temarqué que les fons, cordes on lettres 4,1,%K, 


raw 
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ét, n'étoient proprement qu’une répétition, mais 
une oétave plus haut, des fept premieres lettres 4, 
B,C, Gc. réduifit tous les caraéteres des fons aux 
fept premieres lettres majufcules de alphabet, que 
lon réitéroit plus où moins, en minufcules, tant 


dans l’aigu que dans le grave du fyflème, & felon. 


l'étendue des chants, des voix, & des inftrumens ; 
mais on fe contentoit encore alors de les marquer 
comme les Grecs, au-deflus de chaque fyllabe du 
texte que lon devoit chanter, & toujours fur la 
même ligne, ( Voyez C, D , même PI.) 

Après ce changement, d’autres imaginerent fuc- 
ceflivement divers moyens de préfenter à l’œil les 
différens degrés d’élévation & d’abaiflement desfons, 
fuivant que le chant le comportoit. Le premier de 
ces fyftèmes , du-moins le plus ancien qui nous foit 
tombé entre les mains (6), étoit compofé de cinq 
caraéteres gothiques ou faétices, mal contournés, 
en forme de crofles ou d’F, droites, renverfées, 
mutilées, &c. placées chacune dans une cafe: ces 
cafes étoient difpofées de maniere à former une 
échelle de clés, ou gamme des fons, ce qui faifoit 
direétemènt la tête d’un srapeze divilé par fix lignes 
horizontales, formant cinq intervalles ou interli- 
gnes, & dans lefquelles on écrivoit fyllabiquement 
le texte, afin de répondre aux clés qui défignoient 
la diverfité des fons qui leur convenoit. ( Foy. E id.) 

Le fyflème qui fuivit & qui fut plus généralement 
répandu, confiftoit à élever & à baifler les fyllabes 
du texte, plus ou moins, fuivant qu'il étoit nécef- 
faire, mais toujours horizontalement chacun à la 
lettre ou clé, qui dans une colonne (7) , fervoit à 
déterminer le degré du fon qu'il falloit rendre fous 
telle fyllabe ou telle autre. ( Voyez F idem.) 

À ce fyftème en fuccéda un-autre,attribué faufle- 
ment à Guy d’Arezzo (8) qui fervit à rendre plus fixe 
Pintonation vocale; c’étoit où l’on employoit au- 
devant des clés de chaque ligne du texte, les cinq 
voyelles , & auxquelles on faifoit répondre exaéte- 
ment celles qui fe.trouvoient dans le texte latin, de 
forte qu’il étoit prefque impofñible, par ce moyen, 
qu’on püt faire un autre fon que celui qui étoit prin- 
cipalement déterminé par la voyelle du texte & 
celle de la clé. (Voyez G mêmePlanche.) 

Après celui-là, vint l'invention des points, attri- 
buée à Guy d’Arezzo, lefquels étoient placés au- 
defflus du texte, dans la même direétion qu’étoient 
auparavant les fyllabes, ( Voyez H idem.) Enfuite on 
fixa ces points, ce qui produifit encore un nouveau 
fyftème. Celui-ci étoit formé d’une fuite de points 
tous près les uns des autres & placés deflus, deflous, 
6z entre deux lignes paralleles, tracées en différen- 
tes couleurs (9), comme lignes fondamentales ou 
principales, entre lefquelles étoient tirées aflez fou- 
vent deux autres lignes ou fimplement avec le ftilet 
ou en noir. Ces points étoient plus ou moins élevés, 
felon que les fons qu'ils défignoïent étoient plus ou 


(6) Manufcrit du douzieme fiecle , coté n°. 7217 , à la biblio- 
theque du Roi, & dont on doit la-ccommunication au zele obli- 
geant de M. Capperonnier. L 
… (7) I ne faut pas prendre à la lettre ce qui n’eft ici qu'au 
figuré , quoique cette expreffion réponde exaétementà la figure 
du manufcrit qu'on a confulté. 

(8) L'abbé de Mos attribue ce fyftème à S. Grégoire, & le 
fait fubffter jufqu’au tems où Guy d'Arezzo lui fubftitua les 
fyllabes ut, re, mi, &tc. Il prétend même que ces cingvoyelles 
furent l’origine de le, u,0,u,4,e,defquelles on a feulement 
retranché 1. ( Méth. de Mufq. felon un nouveau fyft. p. 106. 
Voyez au mot EUOUAE.) 

(9) Ces lignes principales étoïent deftinées à rendre avec 
plus d'évidence l'intervalle des deux notes qui formoient celui 
des deux demi-tons. La corde ou ligne régnante fur le fiege du 
demi-ton,qu portoit l’ur étoit verte, & celle qui portoit le fz 
étoit rouge; ce que d'anciens antiphonniers de ce rems prouvent 
encore 


moins aigus Ou plus où moins graves, & fe plas 
çoient généralement au-deflus du texte. (Foy. Li.) 

Enfin dans le onzieme fiecle , vers l'an 1024 de 
l'ère chrétienne, Guy d’Arezzo, après avoir trouvé 
dans Phymne de S. Jean les fix dénominations des 
fons, Ur, Re, Mi, Fa, Sol, La, il s’en fervit préféra- 
blement à celles des Grecs & des Latins, qui étoient 
encore en ufage, pour exprimer les intonations 
des divers fons du fyftème mufical. (Voyez J.) Et 
afin que les fons graves puflent être diftingués plus 
vifiblement des fons aigus, ilintroduifit l'ufage des 
quatre lignes paralleles, fur lefquelles il plaça d’a- 
bord les points quarrés qui les défignoient ; ( voyez | 
K..) & enfuite les diftribua dans les intervalles que 
lafoient ces mêmes lignes entre elles, ce qui pro- 
duifit la portée de quatre lignes ou celle du plain 
chant. ( Voyez fig. 2. PI. X.) Après quoi, pour dé- 
terminer plus précifément quel fon chacun de ces 
points repréfentoit, il prit les fix premieres lettres 
de l'alphabet des Latins, au-deflous defquelles il 
ajouta le germa de l'alphabet des Grecs, & nomma 
ces lettres clés, comme fervant À donner la con- 
noïffance des fons, &e les ayant jointes avec ces fyl- 
labes zt, re, mi, fa, fol, la, il en forma la table 
qu’on a toujours nommée gamme , à caufe de l’addi- 
tion du gamma, &t échelle, à caufe de fa figure. Ayant 
reconnu la nécefhté de partager, ainfi queles Grecs, 
l'intervalle qui étoit entre la méfe & la paraméfe, 
c’eft-à-dire celui du Za au ff, en deux demi-tons, cela 
l’obligea de mettre quelquefois, & felon les cas qui 
l’exigeoient , fur le degré de B ou £ un # rond, pour 
marquer que lintonation de cet intervalle devoit 
fe faire en élevant la voix feulement d’un demi-ton, 
&c de-là eft dans fa gamme, la diftinétion des colon- 
nes B-mol, Nature & B-quarre, ce que les muances 
ont plutôt obfcurci qu'éclairci. ( Voyez GAMME : 
MUAN CE. ) Cet auteur, aux cordes graves du fyftè- 
me des Grecs, en ajouta une qu'il défigna , comme 
il vient d’être dit plus haut, par le gamme, & qu’il 
nomma hypo-proflambanomenos, fous-ajoutée ; & 
aux cordes aiguës du même fyftème des Grecs il 
en ajouta quatre, qui formerent un fixieme tétra- 
corde, appellé sésracorde des fur-aious, de maniere 
que ce nouveau fyflème étoit compofé de vingt- 
deux cordes; favoir, de vingt diatoniques & de deux 
baïflées accidentellement d’un demi-ton, par le 
moyen du B-rond ou B-m"mol, fuivant Pexigeance 
des cas, ( Voyez la fg. L PL. V, bis. ) Et encore (fg. 
10. Planche premiere. ) 

Ce fyftème fut généralement recu de toute l’Ita= 
le, malgré l'inconvénient qui réfuitoit de l’incom- 
modité des muances (10), & de la négligeance où 
l’on étoit tombé par rapport aux cordes chromati- 
ques & enharmoniques intermédiaires du fyftème 
des Grecs (11). Or le fyftème de Guy d'Areyo 


(10) On doit remarquer que dans les huit degrés ou fons qui 
forment cette gamme, les quatre fons d'en haut ne font pro- 
portionnellement pris, que la répétition des quatre fons d'en 
bas ; & que de-là, pour chanter, par exemple , {lon notre ufage 
aëtuel, cette fucceflion w+; re, mi, fe, fol, la, fi, ur, les an- 
ciens fe fervirent du 

moyen fuivant, w,re, mi,fua,ut,re, mi, fa: « & ce 
« fut-là ce qu'ils appellerent chanter par les mances, parce 
» qu'avant que de parvenir jufqu'à l’oftave , on reptenoit, 
» pour fignifer des fons qui la rendiffent complette., des noms 
» déja employés une fois ; ces répétitions-de noms avec 
» muances Où changemens de fon, étoient très-incommiodes | 
» & cependant elles fubffterent jufqu'à ce qu'un particulier 
» nommé le Maire, (en 1620) vainquit l’entêtement qu'on 
» avoit de ne pas donner le nom de bé au feptieme fon, & vint 
» à bout d'éliminer la répétition de la fyllabe #2, en lui fubfti- 
» tuant la fyllabe fr». 

(x1) Ce ne fut que vers l'an 1353, du tems de Jean des Murs, 
que le contrepoint perfeétionné fournit un moyen d'introduire 
le genre chromatique par celui des X & des b. (Hit. de la 
Muñq. par C, Blanv.) . 

fe 
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fe perfe@tionnant de plus en plus, 1°, par l’introdu- 
€ion des cordes chromatiques , intermédiaires entre 
celles qui étoient diatoniques (12); 2°, par l’addi- 
tion d’une dénomination fixe, pour la feptieme 
note de la gamme, à laquelle on donnoit tantôt le 
nom de b-quarré Où dur, tantôt celui dé 4-rozd ou 
amol,&t encore celui de 7a, de fa ; 3°. enfin par une 
auomentation confidérable de cordes, tant au grave 
qu’à l’aigu, a produit le fyflème moderne ou dia- 
gramme général du grand clavier à ravalement, com- 


prenant l'étendue de cinq oftaves. (Voyez figure 2. 
Planche V. premiere.) 


PLANCHE VI. 


Les fig. 1. & 2. repréfentent la regle de l’ofave, 
dans les modes majeurs & mineurs. On remarque 
dans ces figures, que les bornes de la regle de l’otaye 
y font prefcrites par les deux termes extrêmes d’une 
oétave, d’où lui vient fon nom, & que la diftribu- 
tion des fons y eft dans l’ordre le plus naturel aux 
chants ou aux mélodies diatoniques, dont chacun 
compofe une partie fondamentale. La regle de l’o&a- 
ve eft regardée en général comme une efpece de for- 
mule harmonique pour tout le méchanifme des fons, 
du nom des divers intervalles, de celui des accords 
confonnans, diffonans, 6’. enfin pour tout ce qui 
entre dans la pratique, tant pour la compoñition de 
la mufique que pour Paccompagnement du claveffin 
ou autres inftrumens de cette efpece. ( Foyez REGLE 
DE L'OCTAVE.) | 

Les fig. 3. 4. 5.6. repréfentent les reprifes à l’ita- 
lienne & à la françoife. Ces fignes de différentes 
figures, font d’un fréquent ufage dans la mufique ; 
ils fervent ordinairement à divifer les morceaux en 
deux, trois ou quatre //rophes, membres ou parties. 
La reprife oblige de revenir au commencement du 
morceau , & quand on eft à la fin de ce même mor- 
ceau, On reprend à ce figne pour le terminer totale- 
ment; c’eft ce qu'indiquent dans la plupart de ces 
fignes , les deux points placés de part & d'autre. 
S'il n’y a des points que d’un côté de la reprife, 
on n'eft obligé de reprendre que la partie qu'ils in- 
diquent de ce même côté ; fi au contraire ces fignes 
font fans points, ils n’obligent point à la répétition, 
alors la reprife devient arbitraire. | 

Dans la fr. 7. eft une autre maniere de reprendre : 
la reprife fe fait d’abord, dans la bafle (ainfi que dans 
les deflus, quelquefois ), par les notes qui condui- 
fent au commencement, auxquelles, en fecond, on 
fubflitue celles qui leur fuccedent, afin de renouer 
les extrémités des ftrophes que les reprifes féparent, 
ou de terminer le morceau par fa chûte concluante 
ou finale. 

La fig, 8. repréfente d’un côté les notes anciennes 
êt leurs valeurs, & de l’autre les filences de même 
valeur. 

La fig. 9. repréfente de même, d’une part les no- 
tes modernes & leurs valeurs, & de l’autre part 
aufh les filences de même valeur ; celles-ci ne font 
confidérées que comme des diminutifs des ancien- 
nes, foit par leurs valeurs, foit par leurs formes. 
L'origine de ces carateres vient des points quarrés 
dont il a été parlé plus haut, PI, V, Comme ces 
points étoient, lors de leur origine, tous fembla- 
bles & d’égale valeur, qu’ils ne marquoient point 
la durée proportionnelle quil devoit y avoir entre 
les fons, & que ce n’étoit que la quantité fyllabi- 
que du texte latin, qui étoit au - deflous , qui leur 

en produifoit une aflez irréguliere, un doéteur de 
Paris, nommé Jean des Murs, environ l’an 1330, 


(z2) Quant aux cordes enharmoniques qui divifoient les ckro- 


matiques en un de de ton, elles n’ont point été admifes ; la 


trop grande difficulté d'en faire un ufage ordinaire qui puifle 
s’accorder avec l'harmonie, dans la pratique , a probablement 
eté la caufe pour laquelle on les a rejettées, 


\ .4 | ÿ 
trouva le moyren de fubdivifer ces points & d’expri- 
mer leur valeux réciproque par les différentes figu- 
res qu'il leur donna, & qui font telles qu’on les voit 
en cette Planche. { Voyez VALEUR des Notes )E 
PLANCHE VIl. 


La fig. 1. repréfente les différens bâtons de mefure 
qui fervent en mufique à faire obferver le filence 
autant de tems que détermine leur valeur particu- 


liere, relativement aumouvement donné; c’eft-à-dire 


que le premier bâton équivaut en filence à deux 
mefures quelconques!, le fecond à quatre, & les 
quatre fuivans de même valeur équivalent à feize, 
Pour éviter la multiplicité de ces bâtons, quand il 
s’agit d’un grand nombre de mefures, on en écrit 
le nombre en chiffre, ainfi qu’on le voit marqué à 
la fin de cette figure par le nombre 31; ce qu’on 
pourroit encore marquer autrement ; favoir par fept 
bâtons de quatre mefures chacun, un de deux & une 
paufe. ( Foyez PI. VI. fg. 9. & au mor BATON ). 

La fig. 2. repréfente une fucceffion afcendante & 
defcendante de plufieurs notes en degrés conjoints, 
que lon fait pafler dans l’exécution avec une rapi- 
dité relative à leur valeur, c’eft ce qu’on appelle 
fufèes. ( Voyez à ce mor). 

La fg. 3. repréfente un air de carrillon à neuf 
timbres. Dans cet air on remarque que tous les 1n- 
tervalles que le chant parcourt, font exaétement 
conformes aux confonances de tierce, de quarte, 
de quinte & d’oétave, & que les timbres du carril- 
lon n’ont d'autre rapport entre eux, dans leur fuc- 
ceflion, que ceux qui répondent aux {ons /o/, és ts 
re, mi,fa, fol, la, ur. 

La fig. 4. repréfente les principaux agrémens uf- 
tés dans le chant françois, les fignes qui les indi- 
quent, à au-deflus defquels eft notée la démonftra- 
tion de leurs effets. | 

Ces agrémens regardent principalement la mélo- 
die, & ne fervent qu’à ajouter à {on expreflion. 
Quant au nombre des agrémens du chant, ainf 
que de leurs fignes, il n’eft pas encore bien abfolu- 
ment déterminé ; rien ne feroit plus utile cependant 
qu'une convention fixe entre les muficiens, qui 
pt réduire en principe une partie auf arbitraire : 
elle a déjà été tentée dans deux ouvrages modernes 
d’un genre différent. ( Voyez Ars du Chant par M. 
Blanchet ; & l'Art de la Flite traverficre, par M. D. 
L XX 

La fig. 5. eft la premiere ftrophe ou reprife d’une 
marche connue, & qui fuffit ici pour faire voir le 
carattere de ce genre d’air, fon mètre, fa mefure; 
on y a joint la batterie des tambouts, telle qu’on 
lexécute dans la compagnie des Moufquetaires. 

La marche en général, à quelque ufage qu’on 
lemploye, doit toujours être de mefure à deux 
tems, d’un mouvement grave & marqué, enforte 
que le premier tems de la mefure tombe réguliére- 
ment avec le repos d’un pié à terre, & le fecond 
tems avec le levé de l’autre pié. Lorfque le pas eft 
accéléré, comme dans la marche ordinaire des trou- 
pes, il fe réduit alors à l’exaëte valeur d’une demi- 
mefure. Ceci met en évidence une loi qui eft de 
faire correfpondre les phrafes de chant à ce même 
mètre, en les faifant tomber chacune exa@ement 
avec chaque melure de Pair. | 

La fig. 6. eft un air appellé en Suifle le rans des 
vaches , parce qu’en effet les bouviers, vachers, ou 
pâtres de ce pays, comme dans prefque toute lAlle- 
magne, rappellent leurs animaux au bercaiïl tous 
les foirs par cette efpece de chant, foit avec un cor- 
net Ou une cornemufe , ou foit avec un grand rofeau 
évidé, long de huit piés à-peu-près, qu’ils embou- 
chent à la maniere des cors, & qui a le fon appro- 
chant de celui de ces inftrumens, Cette ses de 
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cornet, fimple &très-naturel, qui leur fert de hou- 
lette dans le jour, eft harmonique; une preuve en 
elt en partie dans les /o7 que l’on voit ici dièzés, 
parce que ce fon, comme dans les cors , eft en 
gi ok. re fol 

rapport avec cehu de la totalité comme “7,6 
quil approche plus de . que de PE ; c’eft ce 
qui a obligé d’altérer ainfi cette nôte au moyen du 
dieze, quoiqu’exattement elle ne le foit point à ce 
dégré dans le corps fonore. 

Cét air « eft très-célebre parmi les Suiffes ; il eft 
» fi chéri d'eux, felon M. Rouffeau , qu’il fut défen- 
» du, fous péine de moït, de le jouer dans leurs 
» troupes, parce qu'il faifoit fondre en larmes, dé- 
» ferter où mourir ceux qui l’entendoient , tant 
» 1l excitoit en eux l’ardent défir de revoir leur 
» pays». ( Dit. de Mufq. au 104 MUSIQUE ). 


PLANCHE VIII 


La fe. 1. repréfente une table de tous les inter- 
valles finples, praticables dans la mufique. Dans la 
premiere colonne font les intervalles exprimés en 
notes. Dans la feconde font les noms des interval- 
les. Dans la troifieme font les degrés qu’ils contien- 
nent. Dans la quatrieïne font leur valeur, en tons 
&c femi-tons ; & dans la cinquieme font enfin leurs 
rapports numériques. 

« On obfervera que la plupart de ces rapports 
» peuvent fe déterminer de plufieurs manietes ; mais 
» on a préféré 1c1 la plus fimple, & celle qui donne 
#» les moindres nombres. 

« Il eft à remarquer encore, que la véritable {e- 


» ptieme fupetflue, telle qu’elle eft marquée dans 
» cette table, n’a pas lieu dans l'harmonie, ou n’y a 


» lieu que fucceffivement, comme tranfition enhar- 
»# monique, & jamais rigoureufement dans le même 
# accord, & qu’elle differe en cela de l’érervalle, 
# appellé par les harmoniftes Jéprieme [uperflue, la- 
» quelle n’eft qu’une feptieme majeure avec un ac- 
# compagnement particulier ». ( Voyez ACCORD ). 

La fig. 2. repréfente les crochets. On nomme ainf 
les traits qui traverfent le bout de la queue d’une 
note, & qui indiquent une fubdivifion de la même 
note en d’autres notes de moindre valeur. Il y ena 
de /imples & de doubles ; voyez À GB la fubdivifion 
des notes qu'ils indiquent au - deflous & leurs effets. 

Les crochets en général ne fervent que de fimples 
abréviations, propres à foulager la vue dans l’exé- 
cution en chargeant moins la copie , & à prévenir 
par ce moyen la confufon. 


La figure 3..repréfente un exemple du double em- 
ploi, dans lequel on voit que la fous-dominante f4, 
dans la premiere mefure, conferve fon premier ca- 
rattere , & que dans la troifieme mefure elle en 
prend un autre, en ne paflant à la dominante tonique 
fol, que par linterpofition de la dominante fimple re, 
aui eft renverfée de fon harmonie, & dont elle 
devient tierce mineure, Ce qui conftitue le double 
emploi n’eft autre chofe que la maniere d'employer 
fous deux faces différentes l’accord de fous - domi- 
nante, dit de grande Jixte. ( Voyez AccorD, Dou- 
BLE EMPLOI). 

La figure 4. eft un exemple de la gamme toute 
dans Le même ton , à la faveur du double emploi, où 
Pon voit que la fuccefhon ze, re, mi, 6c. eit exacte- 
ment dans le ton d’us, dans la premiere partie; que 
la baffle fondamentale, partant de la tonique we, 
monte fur la dominante /0/ ; redefcend à la tonique 
pour tomber à la fous-dominante f4, de laquelle 
elle remonte à la tonique, pour allersfe porter en- 
fuite à la fous-dominante 7, à laquelle on peut fub- 


flituer la dominante Jimple re (ée qui conffitue l& 
double emploi), & de là remonte à la dominante to-' 
nique fo/, pour conclure fa marche fur la tonique wr. 
C’eft précifément là la route que doit tenir la bafle 
fondamentale par rapport à l'échelle diatonique, fui- 
vant les lois prefcrites par M. Rameau dans les Prin- 
cipes de l’harmonie.'( Voyez DOUBLE EMPLO:, 
BASSE FONDAMENTALE). 

Le fig. $. repréfente une preuve du fuccès avec 
lequel la feprieme renverfée de la f£xte ajoutée peut 
être employée dans l’harmonie.( Voyez idem). 

La fig. 6. repréfente deux eflais de mufique d’une 
conftruttion finguliere. Ce font deux canons à qua- 
tre parties (tirés de Bontemps), dont l’artifice eft 
tel qu’on peut les exécuter fucceflivement d’une 
part & d’autre, en retournant le papier. Le fujet de 
chant &z les parties de chacun de ces canons font fi 
artiftement combinés que l'harmonie ne s’en trouve 
aucunement altérée, foit qu’on les exécute d’uncôté, 
ou foit qu’on les exécute de l’autre dans un ordre 
rétrograde; ce qui forme toujours exattement, au 
moyen de ce renverfement, des doubles canons. 
Quoique ces eflais foient au fond très-ingénieux, ils 
n’offrent au premier afpeét que le réfultat d’un tra-. 
vail épineux , bien moins agréable que pénible ; 
genre de produétion auquel on peut comparer celui 
des Bouts-rimes, des Enigmes, des Acroffiches, & 
des Logogriphes en poéfie, & qui n’a d’autre mérite 
au fond que celui de la dificulté vaincue. 

PLANCHE IX. 

Cette Planche repréfente une table générale de 
tous les modes de la mufque ançienne, &z le rap- 
port direét qu'ils ont avec les tons ou notes de la 
mufique moderne. Dans l’origine les anciens ne re- 
connoifloient que trois modes ou tons principaux; 
le plus grave des trois s’appelloit le dorrez, qui ré- 
pond au re de la feconde oËtave des baffes du cla- 
vier ; le plus aigu étoit le /ydien, qui répond au fz X ; 
& le phrygien, qui répond au 4, tenoit le milieu 
entre les deux précédens. Le mode dorien & le lydien 
comprenoient entre eux l'intervalle d’une tierce 
majeure; en partageant cet intervalle par demi- 
tons, on fit place à deux autres modes , l’ioniez & 
léolien , dont Le premier fut inféré entre le dorien & 
le phrygien, le fecond entre le phrygien &tle lydien. 
Dans la fuite le fyftème de mufque ayant fait de 
nouveaux progrès du côté de laigu & du grave, 
(voyez ci-devant l'explication de la Planche V. ) on 
établit de part & d’aufre de nouveaux rr0odés, qui 
tiroient leurs dénominations des cinq premiers en y 
joignant la prépoñition grecque Ayper, fur, pout les 
modes d’en-haut , 8 la prépoñition kypo , fous, pour 
les modes d’en-bas; ce quiles faifoit monter au 
nombre de quinze, ainfñ qu’on voit dans cette figure. 
Or comme chaque fon pouvoit être confidéré par- 
ticulierement comme le fon le plus grave, le repré- 
fentatif fondamental d’un nouveau fyftème, de pa- 
reille étendue à celle du fyftème primitif, 1l s’en- 


fuivoit de là une multiplicité de r10des felon les gen- 


res diatoniques, chromatiques , &t enharmoniques, qui 
fe montoient à quarante-cinq, dont la plupart ne 
différoient point entre eux quand au fond, quoi- 
qu’ils le fifent en général par la forme & par les ca- 
raéteres qui fervoient à les noter alors. (Voyez les 
Tables d’A/ypius. Meïbomius ). Arifloxène réduifit 
enfuire ces quinze modes à treize, en fupprimant les 
deux plus aigus, léyper-éolien &c V'hyper-lydien , par 
la raïfon qu’ils n’étoient qu’une replique à l’aigu de 
Vhypo-ionien &c de l'hypo-phrygien. Mais depuis que 
Prolomée les eut fixés à fept, qui eft le nombre que 
prefcrivent naturellement les fept notes de la gam- 
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ne, auxquels modes il a feulement ajouté l’Ayper- 
Mmixo-lydien, ou l’hyper-phrygien, oûtave du 2 à 
l’aigu, afin de la completter ; de ce fyflème s’eft 
formé celui des huit tons de l’Eglife ou du plain- 
chant, dont chaque oftave fe trouve divifée har- 
moniquement ou arithmétiquement , ce qui produit 
la combinaïfon de quatre modes ou tons authenti- 
ques & autant de plagaux encore en ufage ; Les qua- 
tre modes authentiques {ont le dorien, le phrygien, le 
lydien, qu'on tranfpofe dans la pratique d’un demi- 
ton plus bas, parce que la quinte qui divife fon 
ottave harmoniquement eft faufle ou diminuée, & 
le zzixo-lydien où hyper-dorien ; ces modes ou tons 
font indiqués dans le plain-chant par. 1. 3.5.7. c’eft. 
à-dire par premier, troifieme, cinquieme & feptie- 
me 107: Les quatre modes plagaux font Aypo-dorten, 
Phypo-phrygien, Vhypo-lydien, tranfpofé aufi d’un 
demi-ton plus bas dans la pratique, parce que la quar- 
te qui divife arithmétiquement fon oétave , eft fu- 
perflue, & l’Aypo-mixo-lydien où dorien ; indiqué de 
même dans le plain- chant par 2: 4. 6. 8. c’eft-à- 
dire par fecond, quatrieme &c huitieme 07. C’eft- 
là en abrégé tout le myftere des modes de [a mufi- 
que, tant ancienne que moderne, que l’Eglife con- 
ferve encore. Pour un plus grand détail fur cette 
matiere , voyez aux #10ts MODE, TON, ou à cha- 
cun de ces rz0des féparément: 


PLANCHE X 


Pour une plus grande intelligence de la premiere 
fig. qui s'explique d’elle-même , on peut voir lex- 
plication de la PI. V. ouaux mots SYSTÈME, Norte. 
Nous ajouterons feulement ici, à la remarque du 
bas de cette même fig. une réflexion , au fujet de la 
duplicité des caraéteres ou notes femblables de la 
mefe & de la zete-hyper-boleon, qui a fait naître quel. 
que apparence de doute. Le difcours préliminaire 
de Hélomrs nous autorile à penfer que les anciens 
he notoient guere la muñque vocale fans linftru- 
mentale, c’eft-à-dire, l’une fur l’autre, caraétere 
contre caraétere, comme on peut Le voir dans l’en- 
droit cité, & que par cette raifon la note pour l'in- 
ftrumenñtale, accentuée, fufhifoit pour déterminer le 
degré de la note pour le vocal dont elle étoit infé- 
parable ; d’ailleurs toutes les tables d’Æ/ypius, dans 
de femblables cordes, font trop conffamment les 
mêmes, pout nous faire rejetter cette idée. 

Remarque. Pour rendre plus exa@ le rapport des 
notes de cette fg. aux caraéteres grecs qui défignent 
le mode /ydien, il ne s’agit que d’une tranfpoñtion : 
c’eft qu’au lieu de les exprimer par ces mots Z,/f, 
ut, Éc. il faut au contraire les exprimer par ceux- 
ci,J4X,JoX,la,fi,mX,re,mi,faX , fol, fol, 
la, fi,la, fi, uX,re, mi,fa X ;c'eft probablement 
une méprile , mais qu'il eft aifé de reétifier par cette 
fubflitution ; cela fe trouvera alors conforme à l'in- 
dication de la table des modes. PL EX. | 

La fig. 2. eft l'hymne de S$. Jean, notée confor- 
mément au chant original en ufage du terms des La- 
tins , & lequel donna l’idée à Guy d’Arezzo des fix 
dénominations des fons de lagamme, en vertu de fa 
fucceffion diatonique & naturelle qu'ils parcourent 

exa@tement. (VoyezK PJ. V. bis). 


PLANCHE XIE 


La fr, 1. s'explique d'elle-même , on y voit {a 
meilleure maniere pofñble de difpofer trous les in- 
ftrumens qui compofent un orcheffre ; cette repré- 
fentation fuffit pour faire juger d’un coup d’œil de la 
diftribution néceflaire qu'on devroit obferver toutes 
les fois que le casle requiert. \ 

La fe. 2.repréfente une table de tous les /ozs er: 


moniques où flutés , fenfibles & appréciables {ur le 
violoncelle. «La premiere colonne indique les /or$ 
» que rendroient les divifions de l’inftrument tou- 
» chées en plein, & la feconde colonne montre les 
» Jons flürés correfpondans , quand la corde eft tou- 
» chée harmoniquement ». (Voyez Sons FLUTÉS.) 
Nous nous contenterons de faire obferver ici ; par 
rapport à cette fig. que le produit harmonique eff 
toujours en raïon du principe de l’unité, ou de la 
corde-à-vuide, c’eft-à-dire, que fi la tierce mineure, 
par exemple, donne la dix-neuvieme où la double 
oétave de la quinte, qu’il faut entendre que c’eft 
exattement la dix-neuvieme de cette corde-à-vuide, 
où la double oétave de {a quinte , & ainfi des autres 
intervalles. L 

Nous crovons devoir faire part ici au Lecteur 
d’une découverte relative à celle des fons harmo- 
niques ou flütés , & dans laquelle nous avons recon- 
nu une analogie intime entre lobftacle léger ou 
l’attouchement du doigt qui les produit fur les cor- 
des, & la modification du vent que l’on fournit dans 
les inftrumens à vent ; tels font les côrs, les trom- 
pettes ,'& principalement les flütes traverferes ; 
quant aux premiers de ces inftrumens ; on fait que 
tous leurs fons font exactement harmoniques, & 
qu'ils n’en peuvent rendre d’autres ; maïs par rap- 
port aux flûtes traverfieres 1l n’en eft pas de même, 
car indépendamment des fons faétices en très-grande 
partie, que l’on en tire parle moyen des différentes 


-pofitions des doigts fur les trous (Voyez FLUTE.) ils 


en rendent d’autres d’une nature différente à ceux- 
ci, fans le fecours de la mutation des doigts. Cette 
produttion de /ons harmoniques fe fait {ur la flûte par 
une gradation modifiée du vent que l’on introduit 
dans fon embouchure, & cela dans l’ordre des fuc- 
ceflions que repréfente la table, fg. 5. PL XVI. 
Bis, À , , : ne 

Pour l'intelligence de cette table, on obfervera que 
fi l’on prend par exemple le re premier fon généra- 
teur ; confidéré comme le fon de la totalité de lin- 
firument , il produira fucceflivement re fon oétave, 
la fa douzieme ou double quinte , re fa quinzieme, 
ou double oëtave , fa dieze fa dix-feptieme, ou 
triple tierce majeure , /4 fa dix-neuvieme, ou triple 
quinte , &c #r fa vingt-unieme , ou triple feptieme 
mineure. Il en fera de même à l'égard des autres fons 
générateurs ; eh obfervant cependant que pour dé- 
terminer plus précifément la juftefle de quelques- 
uns de ces /ons harmoniques, & rendre par ce moyen 
leur fucceffion plus analogue à la premiere, on a eù 
l'attention de marquer par un petit (4) ceux pour 
lefquels 1l faut que la clé de linftrument découvre 
fon trou , & d’un’ petit (? } ceux pour lefquels au 
contraire elle le doit couvrir. 

Nous ferons remarquer ici, que tousles fons har- 
moniques défignés par un guidon, ne peuvent être 
exprimés bien fenfiblement que fur une 6affe de flüse; 
furune ffése traverfisre ordinaire, ils font pour la plu- 
part inappréciables &r par cette raifon impraticables; 
que d’ailleurs pou détruire les faux harmoniques 

Us RES 
ee M 8e pe des fucceflions de 771 êc de fa, 
il faudroit fupprimer la parte de la flûte ou faire 
percer un trou fur la noix, vis-à vis la goupille, qui 
fe boucheroit au moyen d’une clé, & fe débouche- 
roït quand ces fucceflions auroïent lieu. Ces imper- 
feétions ouces diflonances ne font pas caufées , com 
me on le pourroit penfer, par la naturé des harmo- 
niques , mais elles le font bien par l’imperfeétion na: 
turelle de l’inftrument qui, nôn-feulement dans ces 
cas-ci, mais encore dans plufeurs autres ,intercepte 
l’a@ion des parties de la colonne d'air qu’il contient, 
par des ouvertures de trous qui fubdivifent cette 
même colonne irrésulierement, & abforbent, étei- 
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gnent ou changent de nature par ce moyen les fons 
qui devroïent en être produits différemment. Onen 
peut faire la preuve dans les fons 4, fur, re, & 
mi bémol, &c. lefquels font d’une furdité à laquelle 
on nefauroit remédier , quelque moyen qwontente. 
Il n’y a de beaux fons abfolument dans cet inftru- 
ment , que ceux où Les trous fe découvrent fuccef- 
fivement, & c’eft précifément par ces fons-là feuls 
que [a f/äte traverfiere brille davantage. 

N. B. Que dans la pratique les fignes de conven- 
tion dont on fe fert pour défigner ces fons harmoni- 
ques, font des guidons placés au même lieu des no- 
tes qu’on pourroit leur fubftituer. (Voyez l'ouvrage 
intitulé Are de la flüre traverfiere). 

Fig. 3. Pour entendre cette figure 1l faut pofer 
pour principe, d’après M. Tarrint : 1°. « Que tout 
» accord fera diflonant lorfau’1l contiendra deux in- 
» tervalles femblables, autres que loûtave; foit que 
» ces deux intervalles fe trouvent conjoints ou fépa- 
».rés dans Paccord. 2°. Que ces deux intervalles, 
» celui quiappartiendra au fyftème harmonique ou 
# arithmétique fera confonnant, & l'autre diflo- 
» nant. Ainf dans les deux exemples S T d'accords 
» diflonans (fig. 5.) les intervalles G C &c ce ouur 
# mi font confonnans , & les intervalles CF &eg 
» où zzi fol diefe, font diflonans. 

» En rapportant maintenant chaque terme de la 
» férie diflonante au fon fondamental ou engendré 
# C de la férie harmonique ( Voyez ci-après fig. 8. 
» 9. 10. PI. XIE.) on trouvera que les diffonances 
» qui réfulteront de ce rapport feront les fuivantes, 
» Gt les feules direétes qu'on puifle établir fur le fy- 
» flème harmonique. La premiere eft la neuvieme 
# ou double quinte L. fg. 3. La feconde eft la on- 
# zieme qu'il ne faut pas confondre avec la fimple 
# quarte, attendu que la premiere quarte ou quarte 
# fimple GC étant dans le fyftème harmonique par- 
» ticulier, eft confonnante ; ce que n’eft pas la deur- 
# xieme quarte ou onzieme CM, étrangere à ce 
s même fyftème. La troifieme eft la douzieme ou 
# quinte fuperflue. Avant que d'achever l’énuméra- 
# tion commencée, on doit remarquer que la même 
# diftinétion des deux quartes confonnantes & dif- 
» fonantes qu’on a faite cidevant , fe doit enten- 
5 dre de même des deux tierces majeures de cet 
» accord, & des deux tierces mineures de l'accord 
» fuivant. La quatrieme & derniere diflonance 
# donnée par la férie eft la quatorzieme H, c’eft-à- 
» dire, Pottave de la feptieme ; quatorzieme qu’on 
» ne réduit au fimple que par licence, & felon le 
» droit qu’on s’eft attribué dans l’ufage de confon- 
» dre indifféremment les oftaves ».. 

La fig. 4. repréfente le fyftème général des diflo- 
nances , leur préparation & leur falvation. « Ainfi 
#» dans la férie harmonique (PI. XIL. ££. 10. ) le rap- 
# port + ou le progrès de quinte étant celui dont la 
# neuvieme eft préparée & doublée, le rapport fui- 
# vant + ou progrès de quarte, eft celui dont cette 
# même neuvieme doit être fauvée : la neuvieme 
# doit donc defcendre d’un degré pour venir cher- 
# cher dans la férie harmonique l’uniffon de ce deu- 
# xieme progrès, & par conféquent l’oftave du fon 
# fondamental; c’eft ce qu’on voit en D. En fuivant 
» la même méthode, on trouvera que l’onzieme F 
# doit defcendre de même d’un degré fur luniflon E 
# de la férie harmonique, felon Île rapport corref- 
_» pondant Ÿ, que la douzieme ou quinte fuperflue G 
# dieze doit redefcendre fur le même G naturel, fe- 
_# lon je rapport £, où l’on voit la raïfon jufqu'ici 
# tout-à-fait ignorée, pourquoi la baffle doït monter 
# pour préparer les diflonances , & pourquoi le 
# deffus doit defcendre pour les fauver ». 

La fig. 6. repréfente un réfultat doublement har- 
monique , fuivant l'expérience du célebre Tartini, 


ê&c de plufeurs autres.(Voyez art. FONDAMENTALE 
HARMONIE. ) Deux {ons rendus enfemble {ur un 
inftrument quelconque, produifent un foible bour- 
don au grave, lequel eft cependant fenfible.& ap- 
préciable ; ce hourdon eft exactement Le fon fonda- 
mental de l'harmonie qui engendre, Ainf puifque 
deux fons à l’aigu, conjointement en produifent un 
troifieme au grave, trois fons pris dans le même fens 
concoureront à en produire deux, c’eft ce qu’on 
voit ici en À. Par cette expérience, fi lon fait ré- 
fonner la tierce majeure fz, /a, fuivie de la tierce 
mineure fol, fib, 6c. comme en B, on aura pour 
bourdon au grave fz, mb, 6c.ainf que l’indiquent 
les notes noircies. S1 l’on fait réfonner la tierce mi- 
neure, la quarte, &c. comme en C, on aura au grave 
fb, fol, &c.le tout réuni formera lPaccord parfait 
mineur, & celui de quarte & fixte mineure d’une 
pat, dont lesbourdons réfulrans feront doubles, & 
formeront les intervalles de quarte & de tierce entre 
eux , tels que l’on voit en À , à cette différence ce- 
pendant qu'ils ne font point 1c1 dans leur fituation 
exacte & naturelle, qu'ils y font remontés à leur 
oftave, ainfi que nous aurons occafon de le faire 
obferver plus loin. 

La fig. 7. repréfente les trois accords parfaits ma- 
jeurs, portant fur les cordes fondamentales de toute 
l'harmonie , favoir , fur la tonique z , la dominante 
fol, & la fous-dominante f4. « Si on rapporte & 
» range fucceflivement , felon l'ordre le plus rap- 
» proché, les notes quiconfhituent ces trois accords, 
» on aura très-exattement, tant en notes muficales 
» qu'en rapports numériques, l’oétave ou échelle 
» diatonique ordinaire rigoureufement établiewsen 
» notes, la chofe eft évidente par la feule opération. 
» En rapports numériques, cela fe prouve prefque 
# auf facilement : car fuppofant 360 pour la lon- 
» gueur de la corde entiere, (PL. XII. fig. 10, ) ces 


À G,F 
? 2 n 
» trois notes ,,? GJ/fr feront comme 180, 240, 


» 270 ; & l'échelle entiere qui s’en déduit fera dans 
» lesrapports marqués PI. XIII. fg. 2.» 


PLANCHE XII. 


La fig. 1. repréfente fimplement une oftave du 
clavier inftrumental, compofée de treize touches 
qui répondent aux treize fons du fyftème établi, 
favoir , fept diatoniques & cinq chromatiques. En 
fuppofant quatre femblables oftaves ajoutées à celle- 
ci, on aura le clavier général à grand ravallement, 
tel que le repréfente la PI. XXIL. de La Lusherie, 

La fig. 2. repréfente une autre oétave du clavier, 
arrangé felon un nouveau fyffème, qui eft autant 
profond qu'il paroït avantageux. C’eft ce qui nous 
oblige d’en rapporter ici le précis fuccinét, tel que 
l'a donné M. Rouffeau dans fon Diéfionnaire de Mu- 
Jique. « ILs’agit premierement de déterminer le rap- 
» port exact des fons dans le genre diatonique & 
» dans le chromatique ; ce qui fe faifant d’une ma- 
» niere uniforme pour tous les tons, fait par con- 
» féquent évanouir le tempérament. Tout ce fyftè- 
» me eft fommairement renfermé dans les quatre 
» formules fuivantes ». 


Formules. 
A, 12 {— 7 r+t=o. 
B. 12 x— $ t+r=o. 


C. 7 Î— 4 r+x=o. 
D. 7 x— 4 t+f=o. 
Explication. 


Rapport de l'oftave, . . . . . . ,, . . 2: 1. 
ds ' Idem , 


MUSIQU E: 


Îdem ; de la quunte, CE SET CN EE et ef 3 DE LA 7 

TAer del GUANE UN se 0 1.20 

Rapport de l'intervalle qui vient de quinte, n°, 24. 

Idem , de intervalle qui vient de quarte, 25. n°, 

r, Nombre de quintes ou dequartes de l'intervalle, 

f. Nombre d’oftaves combinées de l’intervalle, 

t. Nombre de femi-tons de l'intervalle, 

x. Gradation diatonique de l'intervalle , c’eft-à- 
dire , nombre des fecondes diatoniques ma- 
jeures & mineures de l'intervalle. 

x. + 1. Gradationdes térmes d’où l'intervalle tire 
AE fon nom. 

_Le premier cas de chaque formule a lieu, lotfque 
l'intervalle vient de quintes. 

Le fecond cas de chaque formule a lieu, lorfque 

l'intervalle vient de quartes. 

Les noms de chacune des douze touches du cla- 

vier que cette fg. reprélente font: 


ut de re ma mi fa fi [ol be la fa ff. 


Tout intervalle eft formé par la progreffion de 


quintes ou par celle de quartes , ramenées à l’o&ta- 
ve. Par exemple, intervalle £ wr eft formé par cette 
progreffion de $ quartes ff mi la re [ol ut, oupar 
cette progreffion de 7 quintes /£ f de be ma fa fa 
at. De même l’intervalle f7 Zz eft formé par cette 
prosreflion de 4 quintes fz ur fol re la, où par 
cette progreflion de 8 quartes fa Ja ma be de fi f 
mi la. | 

De ce que le rapport de tout intervalle qui vient 
de quintes eff 2°: 25, & que celui qui vient de quar- 
tes eft 25. 7°. il s'enfuit qu’on a pour le rapport de 
Pintervalle 2 ze, quand il vient de quarres, cette 
proportion 2.7. :; 25 : a5. Et fi l'intervalle {£ ws 
vient de quintes, on a cette proportion 21: 25 :: 
n7 : 24, Voici comment on prouve cette analogie. 
Le nombre de quartes d’où vient l'intervalle £ ze, 
étant de 5 , le rapport de cet intervalle eft de 2: 
ni , puifque le rapport de la quarte eft 2: ». Mais ce 
rapport 2: 5, défigneroit un intervalle de 2 femi- 
tons , puifque chaque quarte a ÿ femi-tons, 8 que 
cet intervalle a ÿ quartes. Ainfi, l’oftave n'ayant 
que 12 femi-tons , l'intervalle Z z£ pafleroit 2 oëta- 
ves. Donc pour que Pintervalle £ z2 foit moindre 
que l’oftave , il faudroit diminuer ce rapport 25:75, 
de deux oaves , c’eft-à-dire, du rapport de 2°: 4. 
ce qui fe fait par un rapport compolé du rapport di- 
reét 2:75, & du rapport 1 : 2° inverfe de celui 
EME MC ROUE AVRUPEIS CENTRE Et 
::25 75, Or l'intervalle Z z£ venant de quartes, fon 


rapport, comme il a été dit ci-devant, eft 25 n°, - 


Donc 2Sx'::25:#. Doncs=3, &r—=5, Ainf, 
réduifant les lettres du fecond cas de chaque 
formule aux nombres correfpondans, on a pour 
C,7s—4r-x=œ21 —20 —1=0, & pour D, 
7TX—4t—-S=7—-4—73=0. | 

Lorfque le même intervalle £ z£ vient de quin- 
tes, il donne cette proportion 7: 25::77: 24, Ainf, 
. Jonar=7,s= 4, & par conféquent, pour À de 
la premiereformule, 125 —7—1= 48 —409+ 1 =0. 
& pour B, 12x—$t+r—=12-5$ —7—=0o. De 
même l'intervalle fz Z4 venant de quintes, donne 
cette proportion 7°: 25::74: 22, &t par conféquent 
on ar—=48&s—2. Le même intervalle venant de 
quartes, donne cette proportion 2f: m'tt2, nf, Gt, 
1] feroit trop long d'expliquer ici comment on peut 
trouver les rapports & tout ce qui regarde les in- 
tervalles par le moyen des formules. Ce fera met- 
tre un letteur attentif fur la route que de lui donner 
les valeurs de z &t de fes puiffances, 


Valeurs des puiffances de n. 


. n4=5$,ceftunfait d'expérience. Donc r= 2; 
AE 125, Ge, | 


| lintervalle eft chromatique, 3°. Que lorfque r = 6, 


LE 
Valeurs précifès destrois premieres puiffances de n, 


Éd 


F ( 4, 3 > dome: 
h=y is; n=ÿy$, n=ÿ 125. 


Valeurs approchées des trois premieres puiffañces de 


Donc le rapporti, qu’ona éru jufqu'ici être celur 
de la quinte jufte , n’eft qu’un rapport d’approxima* 
tion , & donne une quinte trop forte; & de-là le 
véritable principe du tempérament qu’on ne peuf 
appeller ainfi que par abus , puifque la quinte doit 
être foible pour être jufte. 


Remarques fur les intervalles, 


Un intervalle d’un nombre donné de femi-tons ; 
a toujours deux rapports différens ; l’un comme ve: 
nant de quintes , & l’autre comme venant de quar- 
tes. La fomme des deux valeurs de r dans ces deux 
rapports égale 12, & la fomme des deux valeurs 
de s égale 7. Celui des déux rapports de quintes ou 
de quartes, dans lequel r eft le plus petit, eft l'in: 
tervalle diatonique , l’autre eft l'intervalle chroma- 


| tique, Ainf l'intervalle £ ut, qui a ces deux rap- 


ports 23:75 & n7, 24; eft un intervalle diatonique, 
comme venant de quartes , & fon rapport eft 25 : 7 ; 
mais ce même intervalle £ ws eft chromatique com- 
me venant de quintes, & fon rapport eft 77:24; 
parce que dans le premier cas r = $ eft moindte que 
r= "7 du fecond cas: Au contraire l’intervalle fa /a, 
qui a ces deux rapports 724: 22 & 25: n8 ; eft diatoni< 
que dans le premier cas où il vient de quintes, & 
chromatique dans le fecond où il vient de quartes. 
L'intervalle f xt, diatonique, eftune feconde mini 
lintervalle f? ue, chromatique, ou plutôt l’inter< 
valle £ J£ X ( car alors zt eft pris pour { X ) eft un 
uniflon fuperflu. L'intervalle fz La, diatonique eft 
une tierce majeure ; l'intervalle fz 24 chfomatique , 
ou plutôt l'intervalle #2 X La, (car alors fx eft pris 
comme #1 X.) eft une quarte diminuée, ainf des 
autres. Il eft évident 1°, qu’à chaque intervalle dia: 
tonique correfpond un intervalle chromatique d’un 
même nombre de femi-tons &e vice versé. Ces deux 
intervalles de même nombre de femi-tons , l’un dia: 
tonique ; l’autre chromatique ; font appellés inter: 
valles correfpondans, 2°, Que quand la valeur de r 
eft égale à un de cesnombreso;, 1,2,3,4,5,6, 
lintervalle eft diatonique , foit que cet intervalle 
vienne de quintes ou de quartes ; mais que fi r eff 
égal à un de ces nombres, 6, 7,8,0,10,11,12; 
2 
lintervalle eft en même tems diatonique & chroma: 


| tique, foit qu'il vienne de quintes où de quartes : 


tels font les deux intervalles #4 f£, appellés sriron 3 
8e fr fa appellés fauffe quinte , le triton fa jf eft dans 
le rapport nf: 25, & vient de fix quintes ; la fauflé 
quinte / fa eft dans le rapport 24 : nf. &-vient de 
fix quartes, où l’on voit que dans les deux cas on a 
r= 6. Ainf le triton, comme intervalle diatonique ; 
eftune quafte majeure, & comme intervalle chro- 
matique une quarte fuperflue : la faufle quinte £ fa; 
comme intervalle diatonique, eft une quinte mi+ 
neure , comme intervalle chromatique; une quinte 
diminuée. Il n’y a que ces deux intervalles & leurs 


| repliques qui foient dans le cas d’être en même tems 


diatoniques & chromatiques. 
Les intervalles diatoniques dé même nom, & 
conféquemment de même gradation , fe divifent 
en majeurs & en mineurs. Les intervalles chro= 
mafiques fe divifent en diminués & fuperflus, à 
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chaque intervalle diatonique mineur correfpond 
un intervalle chromatique fuperflu , & à chaque in- 
tervalle diatonique majeur correfpond un intervalle 
chromatique diminué. Tout intervalle en montant, 
qui vient de quinte, eft majeur ou diminué, felon 
que cet intervalle eft diatonique ou chromatique; 
& réciproquement tout intervalle majeur ou dimi- 
nué vient de quinte. Tout intervalle en montant, 
qui vient de quarte, eft mineur ou fuperflu, felon 
que cet intervalle eft diatonique on chromatique ; 
êt vice verfé , tout intervalle mineur ou fuperflu 
vient de quarte. Ce feroit le contraire fi lintervalle 
étoit pris en defcendant. 

De deux intervalles correfpondans, c’eft-à-dire 
Vun diatonique & l’autre chromatique, & qui, par 
conféquent viennent, l’un de quinte &z l’autre de 
quatte ; le plus grand eft celui qui vient de quarte, 
& il furpañfe celui qui vient de quinte, quant à la 
gradation, d’une unité; & quant à l’intonnation, 
d’un intervalle, dont le rapport eft 27: 77; ceft-à- 
dire 128, 125, cet intervalle eft la feconde dimi- 
nuée, appellée communément grand comma ou quart 
de ton ; &t voilà la porte ouverte au genre enharmo- 
nique 

Pour achever de mettre les lecteurs fur la voie 
des formules propres à perfe&tionner la théorie de 
la mufique, on a tranfenit ici, fg. 3. les deux tables 
de progreflions dreflées par M. de Boisgelou , par lef- 
quelles on voit d’un coup-d’œ1l les rapports de cha- 
que intervalle, & les puiflances des termes de ces 
rapports felon le nombre de quartes ou de quintes 
qui les compofent. On voit dans ces formules, que 
les femi-tons font réellement les intervalles primi- 
tifs & élémentaires qui compofent tous les autres; 
ce qui a engagé l’auteur à faire, peus ce fyftème, 

. un changement confidérable dans les caraéteres , en 
divifant chromatiquement la portée par intervalles 
ou degrés égaux & tous d’un femi-ton, au-lieu que 
dans la mufique ordinaire chacun de ces degrés eft 
tantôt un comma, tantôt un femi-ton, tantôt un 
ton, 8 tantôt un ton & demi, ce qui laïfle À l'œil 
léquivoque & à l’efprit le doute de l'intervalle, 
puifque les degrés étant les mêmes, les intervalles 
{ont tantôt Les mêmes &c tantôt différens, Pour cette 
réforme il fuffit de faire la portée de fept lignes au- 
lieu de cinq, & d’afligner à chaque pofition une 
des douze notes du clavier chromatique ci - devant 
indiqué , felon l’ordre de ces notes, lefquelles ref. 
tant ainfi toujours Les mêmes, déterminent leurs in- 
tervalles avec la derniere précifion, & rendent ab- 
folument inutiles tous les dièfes, bémols ou béquar- 
res, dans quelque ton qu’on puifle être , &c tant à la 
clé qu'accidentellement, Voyez l'échelle chromatique 


fans dièfe n1 bémol, fig. 4. 6 l'échelle diatonique, 


fig. 5. Pour peu qu’on s’exerce fur cette nouvelle 
mantere de noter & de lire la mufique, on fera fur- 
pris de la netteté, de la fimplicité qu’elle donne à la 
note, & de la facilité qu’elle apporte dans l’exécu- 
tion , fans qu'il foit poffible d’y voir d’autre incon- 
vénient que de remplir un peu plus d’efpace fur le 
papier, &c peut-être de papillotter un peu aux yeux 
dans la vitefle par la multitude des lignes, {ur-tout 
dans la fimphonie. 


« La fig. 6. repréfente le réfultat d’une expérience 
# qui eft telle, qu'ayant tiré les resiftres convena- 
»# bles d’une orgue; qu’on touche enfuite la pédale 
# qui rend la plus bafle note marquée dans cette f. 
» toutes les autres notes marquées au-deflus réfon- 
# neront en même tems 8 cependant on n’enten- 
» dra que le fon le plus grave. Les fons de cette férie 
# confondus dans le fon grave, férmeront dans leurs 
# rapports la fuite naturelle des fraétions 211124, 
» Gc. laquelle fuite eft en progreffion harmonique, 
# Cette même férie fera celle des cordes égales, ten- 


» dues par des poids qui feroient comme les quar- 
» rés +525 35, @e. des mêmes frations fufdites, 
» & les fons que rendroient ces cordes font les mêmes 
» exprimés en notes dans cet exemple, Ainfi donc, 
» tous les fons qui font en progreffion harmonique 
» depuis Punité, fe réuniffent pour n’en former qu’un 
» fenfible à l'oreille, & tout le fyflème harmonique 
» fe trouve dans l'unité ». . 

La fig. 7. repréfente un réfultat abrégé de l’expé- 
rience dans laquelle un {on grave eft produit par le 
concours de deux fons aigus , ce qu’on aura lieu de 
détailler plus amplement dans la fuite, Voyez les 
mots FONDAMENTAL, pag. 62, col. 2. HARMONI- 
QUES, & ci-après la PI. XVII. & fon explication. 

Figure 8. Pour entendre cette fp. & les fuivantes, 
nous fommes nécefités, forcés de recourir au fyftè- 
me du célebre Tarrini, auquel elles ont rapport; & 
pour cet effet nous fuivrons à la lettre l'extrait lumi- 
neux qu’en a donné M. Roufleau. 

Le principe phyfique de l'harmonie eft un , com- 
me nous venons de le voir ci-deflus (9. 6.) & fe 
réfout dans la proportion harmonique, Or ces deux 
propriétes conviennent au cercle ; car nous verrons 
bien-tôt qu’on y retrouve les deux unités extrêmes 
de la monade &t du fon; & quant à la proportion 
Harmonique, elle s’y trouve auf, puifque dans quel: 
que point C, que l’on coupe inégalement le diame= 
tre AB, dans cette figure, le quarré de l’ordonnée 
CD fera moyen proportionnel harmonique, entre 
les deux reétangles des parties À C & CB du dia- 
metre par le rayon; propriété qui fuffit pour établir 
la nature harmonique du cercle: car bien que les 
ordonnées foient moyennes géométriques entre les 
parties du diametre, les quarrés de ces ordonnées 
étant moyens harmoniques entre les re@tangles, 
leurs rapports repréfentent d'autant plus exa@tement 
ceux des cordes fonores, que les rapports de ces 
cordes ou des poids tendans font aufli comme les 
quarrés, tandis que les fons font comme les racines. 


entiers. BC=;=30; BG=;=20 ; Be—5=15; Be= 
12; Bg=;=10. 

Des points où les ordonnées coupent le cercle; 
tirons de part & d’autre des cordes aux deux extré- 
mités du diametre, La fomme du quarré de chaque 
corde & du quarré de la corde correfpondante, que 
j'appelle fon complément, fera toujours égale au 
quarré du diametre. Les quarrés des cordes feront 
entre eux comme les abfcifles correfpondantes, par- 
conféquent aufi en progreflion harmonique, & re- 
préfenteront de même l'exemple O , à l’exception 
du premier fon. 

Les quarrés des complémens de ces mêmes cor: 
des feront entre eux comme les complémens des 
abfcifles au diametre , par conféquent dans Les raï- 
fons fuivantes , AC*=:=30; AG" —=2= 40; 
ARS ; Ae°= + = 48; Ag —=i= 50; 
& repréfenteront les fons de l’exemple P (5e. 10.); 
fur lequel on doit remarquer en pañlant, que cet 
exemple comparé au fuivant Q & au précédent O, 
donne le fondement naturel de la regle des mouve- 
mens contraires. | 

Les quarrés des ordonnées feront au quarré 3600 


du diametre dans les raïfons fuivantes : AB° = 1 = 
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35 = 500; & repréfenteront les fons de l’exemple 
Q (même fg.). 

Or cette derniere férie, qui n’a point d'homolo- 
gue dans les divifions du diametre, & fans laquelle 
on ne fauroit pourtant completter le fyftème har- 
monique, montre la néceflité de chercher dans les 
propriétés du cercle les vrais fondemens du fyftème, 
qu'on ne peut trouver, ni dans la ligne droite, ni 
dans les feuls nombres abftraits. Cette théorie éta- 
blie, il s’agit maintenant d’en déduire les faits don- 
nés & les regles de l’art harmonique. 

L’oétave, qui n’engendre aucun fon fondamen- 
tal, n’étant point eflentielle à harmonie, peut être 
retranchée des parties conftitutives de l'accord; 
ainf l'accord réduit à fa plus grande fimplicité, doit 
être confidéré fans elle. Alors il eft compolé feule- 
ment de ces trois termes r + +, lefquels font en pro- 
portion harmonique, & où les deux monades ++ font 
les feuls vrais élémens de l’unité fonore, qui porte 
le nom d’accord parfait ; car la fraion + eff élément 
de l’oûtave +, & la fration + eft otave de la mo- 
nade =. 

Cet accord parfait 1 ++, produit par une feule 
corde, & dont les termes font en proportion har- 
monique , eft la loi générale de la nature, qui fert 
de bafe à route la fcience des fons ; loi que la phyf- 
que peut tenter d'expliquer, mais dont l’explica- 
tron eft inutile aux regles de harmonie. Les calculs 
des cordes & de poids tendans fervent à donner en 
nombre Le rapport des fons qu’on ne peut confidé-. 
rer comme des quantités qu’à la faveur de ces cal- 
culs. Le troifieme fon, engendré par le concours de 
deux autres, eft comme le produit de leurs quanti- 
tés; 8 quand dans une cathégorie commune, ce 
troifieme {on fe trouve toujours le même quoiqu’en- 
gendré par des intervalles différens, c’eft que les 
produits des générateurs font égaux entre eux. 

Ceci fe déduit manifeftement des propoñirions 
précédentes. Quel eft, par exemple, le troifieme fon 
qui réfulte de C B & de GB? (fig. 9.) C’eft l’unif- 
fon de CB. Pourquoi ? Parce que dans les deux pro- 
portions harmoniques , dont les quarrés des deux 
ordonnées C, CC, & G, GG, font moyens pro- 
portionnels, les fommes des extrêmes font égales 
entre elles, & par conféquent produifent le même 
fon commun CB,ou C, CC. En effet, la fomme 
des deux rectangles de B C par C, CC, & de AC 
par C, CC eft égale a la fomme des deux rettangles 
de BG par C,CC, & de G À par C, CC: car cha- 
cune de ces deux fommes eft égale à deux fois le 
quarré du rayon, D’oùil fuit que le fon C, CC ou 
CB, doit être commun aux deux cordes : or ce fon 
eft précifément la note Q de l'exemple O. Quelques 
ordonnées que vous puifiez prendre dans le cercle 
pour les comparer deux à deux, ou même trois à 
trois, elles engendreront toujoursle même troifieme 
fon repréfenté par la note Q ; parce que les reétan- 
gles des deux parties du diametre par le rayon don- 
neront toujours des fommes égales. Mais Poftave X 
Q r’engendre que des harmoniques à laigu, & point 
de fon fondamental, parce qu’on ne peut élever 
d’ordonnée fur l'extrémité du diametre, &c que par 
conféquent le diametre & le rayon ne fauroient, 
dans leur proportion harmonique, avoir aucun pro- 
duit commun. 

Au-lieu de divifer harmoniquement le diametre 
par les fraétions +2+++, qui donne le fyflème na- 
turel de l'accord majeur, fi on le divife arithméti- 
quement en fix parties égales (voyez fig. 11.) on 
aura le fyftème de l'accord majeur renverfé ; & ce 
renverfement donne exaétement l'accord mineur : 
cat une de ces parties donnera la dix-neuvieme, 
deux donneront la douzieme, trois donneront l’oc- 
tave, quatre la quinte, & cinq la tierce mineure, 


1ÿ 

Mais aufi-tôt qu'uniflant deux de ces fons, on 
cherchera le troifieme fon qu'ils engendrent, ces 
deux fons fimultanés, au-lieu du fon C (fg. 12. )ne 
produiront jamais pour fondamental que le fon Ep, 
ce qui prouve que ni l'accord mineur , ni fon mode, 
ne font donnés par la nature, Que fi l’on fait confon- 
ner deux ou plufeurs intervalles de l'accord mineur, 
les fons fondamentaux fe multiplieront; & relative- 
ment à ces fons, on entendra plufieurs accords ma- 
jeurs’ à-la-fois fans aucun accord mineur, Voyez ci= 


devant, PI. XI, fo, 6. & ce qui en eft dit. 
PLANCHE XIIL 


La fig. 1. repréfente l’échelle diatonique commuz 
ne , comparée à celle des aliquotes, donnée par les 
divifions naturelles des cots, trompettes marines, 
êt autres inftrumens femblables, felon M. Baliere 
( Théorie de la Mufique) ; par la comparaifon de ces 
deux échelles on voit en même tems la canfe des 
tons faux donnés par ces inflrumens. Cependant 
l'échelle commune, pour n'être pas d'accord avec 
Ja férie des aliquotes, n’en a pas moins une origine 
phyfique & naturelle, qu’il faut développer. 

La portion de la premiere férie O (fg: 9. PI. XII.) 
qui détermine Le fyflème harmonique , eff la fefqui- 
altere ou quinte CG, c’eft.à-dire l’oftave harmo- 
niquement divifée. Or les deux termes, qui corref- 
pondent à ceux-là dans la férie P des complémens 
(fig. 10. PI. XII. ) font les notes GF. Ces deux cor- 
des font moyennes , lune harmonique & l’autre ari- 
thmétique entre la corde entiere & fa moitié, ou 
entre le diametre & le rayon ; 8 ces deux moyen- 
nes G & F fe rapportant toutes deux à la même fon- 
damentale, déterminent le ton & même le mode, 
puifque la proportion harmonique y domine, & 
qu’elles paroiïffent avant la génération du mode mi- 
neur : n'ayant donc d’autre loi que celle qui eft 
déterminée par la férie harmonique dont elles déri- 
vent, elles doivent en porter l’une & l’autre le ca- 
raétere ; favoir l'accord parfait majeur, compofé de 
tierce majeur & de quinte. Re. 

La fig. 2. repréfente la même échelle diatonique , 
le nom des intervalles compris entre les fons qui 
la compofent , & le rapport de ces mêmes fons ex- 
primés conformément à ceux des trois accords par- 
faits de la fg. 7. PL. XI. On voit en cette fgure que 
tous les intervalles font juftes , excepté l’accord par- 
fait DF A , dans lequel la quinte D A eft foible d’un 
comma, de même que la tierce mineure DF, à caufe 
duton mineur DE ; mais dans tout fyflème ce défaut 
ou l'équivalent eft inévitable. L’échelle une fois 
établie, le principal ufage des trois notes C,G,F, 
(fig. 7. PL. XI.) dont elle eft tirée, eff la formation 
des cadences, qui donnant un progrès de notes fon- 
damentales de l’une à Pautre, font la baffe de toute 
la modulation. G étant moyen harmonique, & F 
moyen arithmétique entre les deux termes de l’oc- 
tave, le paflage du moyen à l’extrême forme une 
cadence qui fire fon nom du moyen qui la produit. 
GC eft donc une cadence harmonique, FC une ca- 
dence arithmétique, & Von appelle cadence mixte celle 
qui, du moyen arithmétique pañlant au moyen har- 
monique , fe compofe des deux avant de fe réfoudre 
fur l'extrême. (Voyez fig. 3.) 

De ces trois cadences, l’hermonique eft la princi- 
pale & la premiere en ordre : fon effet eft d’une har- 
monie male, forte, & terminant un fens abfolu. 
L’arichmerique ft foible, douce, & laifle encore 
quelque chofe à défirer. La cadence mixte fufpend 
le fens & produit à-peu-près l’effet du point inter- 
rogatif & admiratif. Dans la fucceffion-naturelle de 
ces trois cadences , telle qu’on la voit en cette Plan- 
che fig. 5. réfulte exaétement la baffle fondamentale 


+6 
de l'échelle; & de leurs divers entrelacemens fe 
tire la maniere de traiter un ton quelconque , & d'y 
moduler une fuite de chants ; car chaque note de la 
cadence eft fuppofée porter l'accord parfait, comme 
1l a été dit ci-devant, 

La fig. 4. eft conféquente aux fg. 3. & 4. de la 


PI. XI. car f l’on confidere la férie P (Planche XII 


fg- 10.) à la corde entiere, dans le fyftème général 
des diflenances , on trouvera exattement les mêmes 
intervalles que donne antérieurement la férie O, 
favoir ,oétave, quinte, quarte, tierce majeure & 
tierce mineure. D’où il fuit que la férie harmonique 
particuliere donne avec précifion, non - feulement 
lexemplaire & le modele de deux féries arithméti- 
ques & géométriques qu’elle engendre, & qui com- 
plettent avec elle le fyflème harmonique univerfel, 
mais aufli prefcrit à l’une l’ordre de fes fons, &c pré- 
pare à l’autre l’emploi de fes diflonances. Cette 
préparation, donnée par la férie harmonique, eft 
exatement la même qui eft établie dans la prati- 
que : car la neuvieme doublée de fa quinte, fe pré- 
pare aufli par un mouvement de quinte; Ponzieme 
doublée de la quarte, fe prépare par un mouvement 
de quarte; la quinte fuperflue doublée de la tierce 
majeure, fe prépare par un mouvement de tierce 
majeure ; enfin la fauffe quinte doublée de la tierce 
mineure fe prépare aufli par un mouvement de la 
tierce mineure. 

Fig. 6. Pour entendre cette figure, il faut favoir, 
que les compofteurs du quinzieme fiecle , excellens 
harmoniftes pour la plupart, enployoient toute 
l’échelle comme bafle fondamentale d'autant d’ac- 
cords parfaits qu’elle avoit de notes , excepté la 
feptieme, à caufe de la faufle quinte ; & cette har- 
monie bien conduite eût fait un fort grand effet, fi 
laccord parfait fur la médiante n’eût été rendu trop 
dur par fes deux faufles relations avec laccord 
qui le précede & celui qui le fuit. Pour rendre certe 
fuite d'accords parfaits auffi pure êc auffi douce quil 
eft poffble , il faut la réduire à cette autre bafle fon- 
damentale (indiquée au-deflous des notes noircies) 
qui fournit, avec la précédente, une nouvelle fource 
de variétés. 

Fig. 8. Des divers fondemens d'harmonie donnés 
par les trois fortes de cadences ci-deffus expliquées, 
&z des diverfesananieres de les entrelacer, naît la 
variété des fens, des phrafes, &c de toute la mélo- 
die. De la mefure donnée par ces mêmes cadences 
réfulte encore l’exaéte expreffion de la profodie & 
du rythme ; car comme la fyllabe breve s’appuye fur 
la longue, de même la note qui prépare {a cadence 
en levant, s’appuye & pofe fur la note qui la réfout 
en frappant ; ce qui divife les tems en forts & en 
foibles, comme les fyllabes en longues & en breves. 
L’ufage des notes diflonantes par degrés conjoints 
dans les tems foibles de la mefure, fe déduit auf 
des mêmes principes : car fuppofons l'échelle diato- 
nique & mefurée que repréfente cette figure, il eft 
évident que la note foutenue ou rebattue dans la 
baffe X , au -lieu des notes de la bafle Z , n’eft ainf 
tolérée que parce que, revenant toujours dans les 
tems forts, elle échappe aifément à notre attention 
dans les tems foibles, & que les cadences dont elle 
tient lieu, n’en font pas moins fuppofées; ce qui ne 
pourroit être fi les notes diffonantes changeoïent 

de lieu & frappoient fur les tems forts. 

Les fig. 7. 9. & 10. repréfentent la formation des 

enres chromatique, enharmonique, &c. en inférant 
dans l’échelle diatonique les fons donnés par la férie 
des diflonances, on aura premierement la note/o/ X 
N (fg. ro. PI. XII.) qui donne le genre chroma- 
tique &c le paflage régulier du ton majeur d’z à fon 
mineur correfpondant 2, ( Voyez fig. 9.) Puis on 
a la noteR ou Z}, laquelle avec celle dont on vient 
c 4 
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de parler, donnée par la même férie, produit le 
genre enharmonique. ( Voyez ftp, 10.) 

Quoique, eu égard au diatonique, tout le fyffème 
harmonique {oit, comme on a vu, renfermé dans la 
raifon fextuple , cependant les divifions ne font pas 
tellement bornées à cette étendue, qu'entre la dix- 
neuvieme ou triple quinte +, &c la vingt - deuxieme 
ou quadruple oétave+, on ne puifle encore inférer 


| une moyenne harmonique + prife dans l’ordre des 


aliquotes, donnée d’ailleurs par la nature dans les 
cors-de-chafle, trompettes, &c. Ce terme >, qui 
divife harmoniquement l'intervalle de la quarte /o/ 
ut ou $, ne forme pas avec le fo] une tierce mineure 
jufte, dont le rapport feroit £, mais un intervalle 
un peu moindre, dont le rapport eft $; de forte 
qu'on ne fauroit exaétement lexprimer en note; 
car le ZaX eft déjà trop fort: nous le repréfente- 
rons par la note f, précédée du figne , un peu dif: 
férent du # ordinaire. L’échelle augmentée, ou, 
comme difoient les Grecs, le genre épaïfli de ces 
trois nouveaux fons placés dans leur rang, fera donc 
comme l'exemple que préfente la #9. 7. le tout pour 
le même ton, ou du-moins pour les tons naturelle- 
ment analogues. 

De ces trois fons ajoutés, dont ( comme le fait 
voir M. Tartini), le premier conftitue le genre 
chromatique, & le troifieme lenharmonique, le 
Joli X & le 2h font dans lordre des diflonances: 
mais le { ne laiffe pas d’être confonnant, quoi- 
qu'il n’appartienne pas au genre diatonique , étant 
hors de la progreffion fextuple qui renferme &c dé- 
termine ce genre : car puiiqu'il eft immédiatement 
donné par la férie harmonique des aliquotes, puif- 
qu'il eft moyen harmonique entre la quinte & l’oc- 
tave du fon fondamental, il s’enfuit qu’il eft confon- 
nant comme eux, & n’a befoin d’être ni préparé ni 
fauvé; c’eft auffi ce que l’oreille confirme parfaite- 
ment dans lPemploi régulier de cette efpece de 
feptieme. 

À laide de ce nouveau fon, la baffe de l’échelle 
diatonique retourne exatement fur elle-même, en 
defcendant , felon la nature du cercle qui la repré- 
fente; & la quatorzieme ou feptieme redoublée fe 
trouve alors fanvée régulierement par cette note 
fur la baffé tonique ou fondamentale, comme toutes 
les autres diffonances, Voyez fig. 11. 


PLANCHE XI V. 


La fig. 1. repréfente l'échelle chromatique com- 
pofée de douze femi-tons qui fubdivifent à -peu- 
près évalement l’oftave. On y voit les demi-tons 
qui compofent les tons majeurs & mineurs de la 
gamme diatonique , & les rapports qu’ils ont entre 
eux, felon M. Malcolm. 

La fg.2.repréfente encore une autre-échelle chro- 
matique du même auteur, différemment combinée ; 
les rapports des fons de celle-ci font altérés en plus 
grand nombre que dans la précédente, mais ces 
altérations étant moindres, il réfulte de-là une com- 
penfation fuflifante pour l'oreille, au rapport de 
M. Salmon, qui en a fait l’expérience, devant la 
Société Royale, {ur des cordes divifées exaftement 
felon ces proportions. ( Tranfaëtions Philofophiques). 
Voyez ÉCHELLE, HARMONIE. | 1 

La fig. 3. repréfente l'échelle du genre appellé 
enharmonique. Dans ce genre la fucceffion procede 
par de petits intervalles moindres que le demi-ton, 
c’eft-à-dire par + de ton à-peu-près, & dont les rap 
ports font tels qu’on les a exprimés dans cette fig. 
entreu%X,reb;reX, mib;miX, fa, Gc. On voit 
par-là que ces intervalles naïflent de la différence 
de deux notes comparées entre elles , dont l’une eft: 
diézée & l’autre bémolizée, quoique dans les cla- 

veflins 


MUSIQUE. 


vefins ces différences s’évanouiflent au moyen du 
tempérament qu'on y pratique, & qui fait fervir in- 
diftinétement le même fon à ces deux ufages. De 
cette fimilitude apparente dans la pratique , & dela 
diftinétion qu’on en a fu faire dans la théorie, il s’en- 
fuit qu’on a trouvé une maniere d’employer ce 
genre dans la mufique, au moyen d’un feul accord 
principal, & dont les diverfes combinaïfons procu- 
rent différentes tranfitions enharmoniques. 

Cet accord eft celui de la feptieme diminuée ; foit 
par exemple, /o/ X la note fenfble du ton d’ami-la, 
mode mineur , qui porte en ce cas, dans fon har- 
monie fz, re, fa, toutes notes formant entre elles 
l'intervalle de tierce mineure; qu’on veuille enfuite 
prendre la note £ pour fenfblé , ce qui produira un 
nouveau mode mineur qui fera celui d'u, & où le 
fol qui étoit dieze précédemment, devient, par le 
renverfement de l’accord, /a &, on aura une tranfi- 
tion enharmonique. Qu'on prenne enfuite la troi- 
fieme note du premier accord qui eft re, pour la 
rendre fenfible à fon tour d’un autre mode, le /o/ X 
reftant encore /a b deviendra quatrieme note du ton 
d’ef-mib, ce qui produira une feconde tranfition. 
Enfin qu’on prenne la quatrieme note de l’accord 
fondamental , qui eff 2, ou 1 X de la fig. pournote 
fenfible encore , le même /o/ K reflant tel ou deve- 
nant /ab tierce mineure de ce nouveau ton, con- 
flituera une troïfieme tranfition enharmonique. 
C’eft-là tout le myftere du genre enharmonique, 
lequel genre ne tire fa fource, comme on voit, que 
des tranfitions amenées par différentes fucceflions; 
{oit du mode de /4 à celui d’ur & vice versé. Ainf 
le quart-de-ton qui conffitue ce genre fe trouvera, 
par ce moyen, produire toujours la différence né- 
ceffaire entre tous les fons qui porteront, felon lu- 
fage établi par le tempérament, un nom commun 
dans les accords de ces différens tons, Voyez EN- 
HARMONIQUE. 

La fig. 4. repréfente une autre fource de variété 
dans le même genre; cette fource fe tire des diffé- 
rentes manieres dont on peut réfoudre l’accord qui 
l'annonce ; « car quoique la modulation la plus na- 
» turelle foit de pañler, de l’accord de feptieme di- 
# minuée fur la note fenfble , à celui de la tonique 
# en mode mineur, on peut, en fubftituant la tierce 
» majeure à la mineure, rendre le mode majeur, & 
» même y ajouter la feptieme pour changer cette 
» tonique en dominante , & pañfer ainfi dans un au- 
»treton. À la faveur de ces diverfes combinaifons 
» réunies, on peut fortir de l’accord en 12 manie- 
» res. Mais de ces douze, il n’y en a que neuf qui, 
» donnant la converfion du X en # ou réciproque- 
» ment, foient véritablement ezharmoniques ; encore 
» dans ces neuf diverfes modulations n’y a-t-il que 
» trois diverfes notes fenfbles , chacune defquelles 
» fe réfout par trois paflages différens : deforte qu’à 
» bien prendre la chofe, on ne trouve fur chaque 
» note fenfible quetrois vrais paflages ezharmoni- 
» ques poffbles, tous les autres n’étant point réelle- 
» ment ezharmoniques , où fe rapportant à quel- 
» qu'un des trois premiers ». Voyez les 12 exem- 
| ples de cette foure. 

La fig. j. repréfente deux manicres d'employer 
Paccord de guinte fuperflue, Vune felon les François, 
l'autre felon les Zraliens, « M. Tartini appelle cet ac- 
» cord accord de nouvelle invention , foit parce qu'il 
»-en a le premier trouvé le principe, foit parce que 
» l'accord fenfible fur la meédiante en mode mineur 
» que nous appellons quinte fuperflue , n'a Jamais 
» été admis en ltalie à caufe de fonhorrible dureté». 
Chacune de ces deux mamieres peut être fort bonne 
en oi, ainfi nous ne prononcerons pas plus favo- 
rablement pour Pune que pour l’autre ; nous nous 
reftreindrons à dire feulement que le mérite parti- 
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culier à tous accords en général de cette efbece , 
dépend plus de la fituation qui les amene, des ima- 
ges qu'ils doivent produire , & du goût enfin , que 
des regles de l’art, dont la plupart ne font loi quel- 
quefois qu’à la faveur d’un préjugé d'habitude. 


PLANCHE XV. 


D La fig. 1. repréfente trois exemples de modulas 
tions détournées au moyen de la double face fous 
laquelle on peut envifager la fixte fuperflue. « Cette 
» même fixte fuperflue peut fe prendre indifférem- 
» ment dans la pratique pour la feptieme bémolifée 
» par le figne 2, de laquelle cette fixte diéfée, dif- 
» fere très-peu dans le calcul & point du tout fur 
» le clavier. Alors cette feptieme ou cette fixte, 
» toujours confonnante ; mais marquée tantôt par 
» diefe &c tantôt par bémol, felon le ton d’où l’on 
» fort, &c celui où l’on entre, produit dans l’har= 
» momie d'apparentes & fubites métamorphofes 
» dont, quoique régulieres dans le ÿffème de M. 
» Tartini, le compofiteur auroit bien de la peine à 
» rendre raïfon dans tout autre ; comme on peut le 


.# voir dans les exemples I, IL, IL, fur-tout dans 


» celui marqué d’une +, où le fz pris pour naturel, 
» &t formant une feprieme apparente qu’on ne fauve 
» point, n’eft au fond qu’une fixte fuperflue, for- 
» mée par un 4 X fur Le fo/ de la bafe ; ce qui ren- 
»# tre dans la rigueur des regles. » 

La fig. 2. repréfente les genres de la mufique an- 
cienne , felon Arifloxène , &t {elon Prolomée. « Le 
» genre diatonique des Grecs réfultoit de l’une des 
» trois regles principales qu’ils avoient établies pour 
» Paccord des tétracordes. Ce‘genre fe divifoit en 
» plufeurs efpeces, ces diverfes efpeces du même 
» genre font appellées ypoas , couleurs | par Ptolo= 
» mée, qui en diftingue fix; mais le feul en ufage 
» dans la pratique étoit celui qu’il appelle diaronique- 
» ditonique, dont le tétracorde étoit compofé d’un 
» femi-ton foible & de deux tons majeurs. 4riffo- 
» xène divife ce même genre en deux efpeces feule- 
» ment; favoir, le dia tonique rendre ou mol, & le 
» fyrtonique ou dur. Ce dernier revient au daroni- 
» que de Ptolomée. Le penre chromatique étoit divifé 
» pat Ariffoxère en trois efpeces qu’il appelle 07, 
» hémiolien & tonique. Prolomée ne divile ce même 
» genre qu’en deux efpeces, molle ou anticum, qui 
» procede par de plus petits intervalles, & irren- 
» fum , dont les intervalles font plus grands. Le gezre 
» cnharmonique étoit le plus doux destrois, au rap- 
» port d’ÆAriffide. Mais fon tétracorde, ou plutôt 
» fon diateflaron, ne contenoit que trois cordes qui 
»# formoient entre elles deux intervalles incompo- 
» fés; le premier d’un femi-ton, & l’autre d’une 
» tierce majeure ; & de ces deux feuls intervalles 
» répétés de tétracorde en tétracorde, réfultoit alors 
» tout le genre enharmonique ». Voyez lesrapports 
de tous ces genres , felon Ariffoxère & Ptolomée , 
n°. À &n°.B. ( Voyez encore au mot particulier 
de chacun deces genres). 

La fig. 3. repréfente la gamme du mode mixre avec 
fon accompagnement, felon le fyftème de M. de 
Blainville, &telle qu’elle a été donnée par l’auteur, 
& exécutée au concert fpirituel le 30 Mai 1751. Ce 
nouveau mode eft formé de la fuccefhion diatonique 
afcendante & defcendante des notes 

Mi fa fol la fi ur re 1m, & differe en pluñeurs 
points des deux modes connus 

Ut re mi fa fol la fi ut 8&tde 


Re mi fa fol la fi u:X re. On remarque dans 
ce mode 1°. que le premier demi-ton de l’oftave qui 
eft placé dans le mode majeur de la médiante à la 


quatrieme note, & dans le minçur de la feconde, 
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note à la médiante , fe trouve ici de la tonique ou 
premiere note à la feconde ; 2°. que la tierce eft 
toujours mineure dans tout le cours du chant, quoi- 
que la tonique en finiffant porte la tierce majeure; 
3°. que les cordes principales des deux autres mo- 
des font la tierce & la quinte; celles du mode mixte 
font au contraire la quarte & la fixte; 4°. enfin, 
que les deux autres ont pour cadence finale l’inter- 
valle de quinte; celui-ci au contraire fe termine na: 
turellement par l'intervalle de quarte, ancienne- 
ment appellée cadence plagale, & dont l'ufage eft 
très fréquent dans les chants d’églife. | 

La fig. 4. repréfente deux exemples de rotes de 
goër ou de paflage, de différentes efpeces : dans le 
premier exemple celles qui ont la queue en-haut ne 
font point cenfées entrer dans l'harmonie, « & 
» quoiqu’elles entrent dans la mefure, elles n’entrent 
» pas dans l’accord; elles ne font intermédiairement 
# placées entre les autres notes que pour rendre la 
# mélodie plus fuivie & plus agréable; celles-là fe 
# notent en plein, Dans le fecond exemple les au- 
» tres rotes de goës n’entrant ni dans l’harmonie ni 
# dans la mélodie, fe marquent feulement avec de 
# petites notes qui ne fe comptent pas dans la me- 
» fure , & dont la durée très-rapide fe prend fur la 
» note qui précede ou fur celle qui fuit ». En géné- 
ral on doit ne regarder routes ces notes que comme 
autant de licences que le goût modernea introduites, 
êt à la faveur defquelles on fe permet de franchir 
des regles étroites que la barbarie d’un mauvais 
goût avoit établies. 


PALMANNEICERE "XV. 


La fig. 1. repréfente les zœuds ou points fixes 
dans lefquels une corde fonore mife en vibration 
fe divife en aliquotes vibrantes, qui rendent un 
autre fon que celui de la corde entiere, Par exem- 
ple , « fi de deux cordes dont l’une fera triple de 
» l’autre, on fait fonner la plus petite, la grande 
» répondra, non par le fon qu’elle a comme corde 
» entiere, mais par l’uniflon de la plus petite; parce 
» qu’alors cette grande corde, au lieu devibrer dans 
» fa totalité, fe divife & ne vibre que par chacun 
# de festiers. Les points immobiles qui font les di- 
# vifions & qui tiennent en quelque forte lieu de 
» chevalets, font ce qu’on appelle zæœuds, d’après 
» M. Sauveur ; & les points milieux de chaque ali- 
# quote où la vibration eft la plus grande & où la 
» corde s’écarte le plus de la ligne de repos, font 
» appellés verres. Si, au lieu de faire fonner une 
# autre corde plus petite, on divife la grande au 
>» point d’une de fes aliquotes par un obftacle léger 
» qui la gène fans laflujettir , le même cas arrivera 
» encore en faifant fonner une des deux parties; car 
»# alors les deux réfonneront à l’uniflon de la petite, 
» & l'on verra les mêmes zœuds & les mêmes vez- 
» res que ci-devant. Si la petite partie.n’eft pas ali- 
» quote immédiate de la grande , mais qu’elles aient 
# feulement une aliquote commune, alors elles fe 
» diviferont toutes deux felon cette aliquote com- 
# mune , & l’on verra des zœuds & des verres, 
# même dans la petite partie. Si les deux parties 
-» font incommenfurables, c’eft-à-dire, qu’elles 
# n'ayent aucune aliquote commune; alors il n’y 
# aura aucune réfonnance , ou il n’y aura que celle 
# de la petite partie, à-moins qu’on ne frappe aflez 
» fort pour forcer l’obftacle, & faire rélonner la 
» corde entiere. Le moyen de montrer ces venrres 
» &t ces zœuds, d’une maniere très-fenfible, eft de 
» mettre fur la corde des papiers de deux couleurs, 
# l’une aux divifions des zœuds, & l’autre au milieu 
» des ventres ; alors au fon de laliquote on voit tou- 
s jours tomber les papiers des vezrres , & ceux des 
+» zœuds reftent en place ». 


MUSIQUE, 


La fig. 2, repréfente un exemple de la mamere de 
tirer un chant de l'harmonie, On voit dans cet exem- 
ple que la mélodie, fans être dans aucune partie, 
réfulte feulement de Peffet du tout ; que la fuccefion 
des parties produit un enfemble de chant & d'ac- 
compagnement artiftement ménagé. Ceci fe déduit 
naturellement d’une regle de l’uniré de mélodie, la 
quelle exige bien qu’on n’entende Jamais deux mé 
lodies à-la-fois, mais non pas que lamélodie ne pañle 
jamais d’une partie à l’autre. 

La fig. 3. repréfente les trois différentes figures 
de la clé de fz. Nous dirons ici au fujet de ces fi- 
gnes, que l’on peut confidérer en général les trois 
clés de la mufique comme des fignes dont la figure 
tite fon origine de la forme des lettrès gothiques 
dont on fañoit ufage dans les onzieme & dourie- 
me fiecles. La clé de f2 n’eft autre choie qu’unF, 
qu’on a arrondie & qu’on a figurée depuis dans le 


RD 
 plein-chant & dans la mufique imprimée, à-peu- 


près de même qu’une clé de ferrure ou de celles qui 
fervent à monter & démonter les meubles. La clé 
dur étoit originairement un x ou © quarr* des La- 
tinss c’eft encore la même figure au rempliffage 
près. Celle de foz vient de la forme d’un G gothi- 
que arrondi, & dont on a fait pañler &z redefcen- 
dre la tête au-travers du corps de lafigure, On peut 
remarquer ces divers caracteres dans les fig. B. &C, 
de la PI. V. bis, | 

La fig. 4. repréfente une table des intervalles 
pour la formule des clés sranfpofées. Les regles gé- 
nérales de cette formule peuvent fe réduire à celles- 
ci: que pour tranfpofer la clé il faut obferver d'a- 
bord fi une note quelconque que l’on prend à vo- 
lonté pour tonique ou principale du ton, forme 
avec ue un intervalle majeur, ou fi elle en forme un 
mineur ; fi l'intervalle eft majeur, il faut à la clé 
des diefes , au contraire 1l y faut des bémols fi l’in- 
tervalle eft mineur. 

Pour déterminer le nombre des diefes ou des bE- 
mols qu'il faut dans l’un ou l’autre de ces cas , voici 
les formules néceflaires pour cette opération. Soit 
a le nombre qui exprime l'intervalle d’uz à la note 


prife à volonté. La formule par diefe fera == 7? 


& le refte donnera le nombre de diefes qu'il faut 
joindre à la clé. La formule par bémols fera 21 "5 


& de même le refte fera le nombre des bémols qu'il 
faut y joindre. 

Veut-on, par exemple tranfpofer dans le ton 
de /£ mode majeur? il faudra néceflairement des 
diefes, parce que f fait avec zsun intervalle majeur. 
Cet intervalle étant une feptieme dont le nombre 
eft 7, on en retranche 1, on multiplie le refle 6 
par 2, & du produit 12 Ôtant 7 autant de fois qu'il 
eft poffible , le refte ; eft le nombre cherché des 
diefes qu'il faut à la clé. 

Si l’on veut prendre fz mode majeur, l'intervalle 
étant mineur, 1l faut des bémols ; on retranche donc 
1 du nombre 4 de l'intervalle; on multiplie enfuite 
3 pars, & du produit 15 Ôtant 7 autant de fois 
qu'il eft poftble, Le refte x indique le nombre de 
bémols qu’il faut à la clé. 

Quant aux tons mineurs, l’application dela même 
formule des tons majeurs fe fait non fur la tonique, 
mais fur la médiante. Exemple, veut on prendre 
le ton de { mode mineur? on paït de fa médiantere, 
qui forme avec 1: un intervalle de neuvieme, dont 
le nombre eft 9, on en retranche 1 , on multiplie 
enfuite le refte 8 par 2, &c du produit 16 , on Ôtera 
7 autant de fois qu’il fe pourra, & lerefte 2 fera le 
nombre cherché des dieles néceflaires à la clé, 
( Voyez au mor CLÉS TRANSPOSÉES ). 


La fig. 5. repréiente la Jéxee füperflue, dite fixe 


MUSIQUE 


italienne , préparée & fauvée. ( Voyez Accorp.) 
& On fera obferver ici en pañlant, que tous Les fons 
» de cet accord réunis en une harmonie répulieré 
» & fimultanée , font exattement les quatre mêmes 
» fons fournis ci-devant dans laférie diffonnante Q: 
» (fig. 10. PI. XIL. ) par les complémens des divi- 
» fions de la fextuple harmonique: ce qui ferme, en 
>» quelque maniere, le cercle harmonieux , & con: 
# firme la liaïfon de routes les parties du /yf/ème de 
s» M. Tartini ». ( Voyez PL. XI. XII. & XII.) 

La fig. 6. repréfente la partsion ou regle pour 
laccord de l'orgue & du clavefin. Cette opération 
doit fe faire en altérant par défaut plus & moinsles 
huit premieres quintes en montant, & les quatre 
dernieres en defcendant par excès ; dans l’un êc dans 
Vautre cas, on commence toujours par lus du mi- 
lieu du clavier. ( Voyez PARTITION, TEMPÉRA- 
MENT )., 

La fig. 7. repréfente un exemple de la maniere 
de noter par lettres, ce qu’on appelle sablaure, 
& & qui s'emploie pour les inftrumens à cordes qui 
» fe touchent avec les doigts, tels que le luth, ia 
» puitarre, le ciftre, & autrefois le théorbe & la 
» viole. Pour noter en sablature, on tire autant de 
» lignes paralleles que l’inftrument a de cordes. On 
# écrit enfuite fur ces lignes des lettres de lalpha- 
5 bet, qui indiquent les diverfes pofitions des doigts 
# {ur la corde , de femi-ton en femi-ton, La lettre a 
» indique la corde à vide, # indique fa premiere 
» pofition, c la feconde, d'la troïfieme , &c. A l’é- 
# gard des valeurs des notes , on les marque par des 
» notes ordinaires de valeurs femblables | toutes 
» placées fur une même ligne , parce que ces notes 
» ne fervent qu'à marquer la valeur & non le desré, 
» Quand les valeurs font toujours femblables , c’eft- 
» à dire, que la maniere de fcander les notes eff la 
» même dans toutes les mefures , on fe contente de 
_# la marquer dans la premiere, & l’on fuit. Voilà 
# tout le myftere de la tablature, lequel achevera 
# de s’éclaircir par l’infpe@tion de cette fig. où fe 
» trouve noté en sablature pour la guitatre le pre- 
# mier couplet des Fo/ies d'Efpagne». 

La fig. 8. repréfente une table des huit tons du 
plein-chant, tels qu’on les employe dans l’Eglife 
aujourd'hui. ( Voyez TONS BE L'ÉGLISE.) 


PLANCHES XVL#%&XVIL 


Ces deux planches nous mettent dans labfolue 
héceffité de nous étendre un peu fur les objets aux- 
quels font relatives les figures qu’elles contiennent. 
On a vuci-devant à la PL, V. & V is, la fucceffion 
des fyflèmes de mufique des anciens, jufqu’à celui 
de Guy d’Areyzo ; mais les avantages réels qui ont 


réfulré de ces fyftèmes ; tant du côté de la théorie , . 


que du côté de la pratique, & la facilité qu'ils ont 
procurée à tous égards, foit dans l'exécution vocale, 
foit dans Pinftrumentale , n’a pu être encore unter- 
me fuffifant auquel fe cruffent devoir arrèter les Gé- 
ses inventeurs de nos jours. Delà maint autres 
fyffèmes nouveaux ont paru fucceflivement depuis 
1701 (13).Mais tous portant fur des objets généraux 
d’une part, & fur des objets particuliers d’une autre, 
fans excepter celui de M. Rameau , regardé encore 
aujourd'hui comme un guide sûr, ne produifent 
qu'un réfultat d'ingénieufes fpéculations ; plus cu- 


(13) Celui de M. Sauveur, dans lequel l’oûtave eff divifée en 
43 parties appellées mérides, &c fubdivifées en 301 appellées 
entamérides , &t encote én 3010 parties ou décamérides , publié 
dans les Mim. de l'Académie des Sciences, 1707 : ceux de 
MM. Rameau, publié en 1726; l'abbé de Mos ; en 1728 , Rouf- 
fèaw, en 1743 , & rapporté ici PI. IV. Blainville, en 1751 , rap- 
porté ici PI. XV. de Boisgelou, rapporté ici PI. XIL. enfin ceux 
de MM, Tartini & Baliere, rapportés ici Pl, XIL & XIH: 


le OR LP de MALE CUS 
rieufes qu'utiles , &quiteñdent Moins à fimplifier 
Part , à en découvrir les vrais principes thecniques ; 
qu’à faire douter de leur exiftence, Li 

Il en exifte un parfaitement vrai, qui eft exaété- 
ment tel , & qu’on devroit fe propofer de reconnoti- 
tre; c’eft celui que la nature indique direétement par 
la réfonnance des corps fonores ; & même de diffé 
rentes manieres ; ce qu'on n’a fait encore qu’effleurer 
jufqu'ici, tant l'idée d’être moins obfervateur que 
créateur l’emporte fur lefprit des artiftes mufciens, 
Or voici fur quoi fe fonde ce fyflème naturel des 
fons &c de la mufique en général: 1°. fur deux ex- 
périences , lefquelles font la bafe de nos obferva- 
tions; 2°. fur l'identité des rapports qui {e ren- 
contrent dans ces expériences ; & 3°. fur une nou: 
velle gamme ou échelle diatonique qui en réjulte. 

Ce/fyflèmeindiqué par la nature; auquel nous don: 
nons le nom de /ÿyflèmeharmonico-mélodique, (14) eft 
appuyée fur l’expérience phyfique déja connue, 
mais quiju{qu'à préfent ne nous a point encore paru 
avoir été aflez détaillée. , | 

La propoñition fondamentale qui fert de bafe à cé 
fyflème, eft que Zes particules d'air par leur aütion 
& réattion fur les parties d’un corps fonore quelconque ; 
mis en mouvement, forment autant de fons harmoni- 
ques , qu'il y a de parties aliquotes dans ce méme corps. 
Nous difons autant de {ons harmoniques ; parce 
que c’eft une de ces probabilités rationelles où gé- 
néralement les fens ont moins de part que l’efprit 3 
car nos organes font reftreints dans de trop juftes 
bornes,& {ont trop foibles pour vaincreles barrieres 
que la nature oppofe à chacun d’eux dans fes percep- 
tions; l’aétion &c la réattion des particules d’air eft 
proportionnée à la faculté acouftique ; ce qui ex- 
cede cette proportion , foit en force, foit en foi- 
blefle, ne fauroit lui être tranfmife : par cette rai 
fon elle ne peut donc être affeétée généralement dé 
tous les harmoniques annoncés dans cette propofi- 
tion. S'ils lui étoient tous fenfbles ; ce feroit alors 
une confufion défagréable qu’il ne lui feroit pas pof: 
fible de fupporter fans douleur: d’après ce princi« 
pe, il n’eft pas étonnant de voir que la plus grande 
partie des harmoniques d’un corps fonore foit to- 
talement perdue pour elle, 8 qu’elle n’en ait aucun 
fentiment; ainfi nous nous en tiendrons feulement 
aux bornes que nous prefcrit l’expérience fuivante. 
Or un corps fonore mis en mouvement, donnera 
non-feulement le fon grave de fa totalité, mais en- 
core celui dont chacune defes parties aliquotes fera 
capable , conformément aux bornes de nos fens, & 
que l'oreille peutapprécier. Expérience. Prenez une 
des plus bafles touches d’un claveflin , telle qu’zs ; 
par exemple ; enfoncez-la, étouffez même, pour 
être plus certain du fait, toutes les autres cordes 
qui pourroient nuire par leur réfonance ; vous en- 
tendrez lesharmoniques dans cet ordre de fucceffion: 


L & = £ Æ 
=: æ 3 & 4 6 7 
UT. ut, Jol, ut, mi, fol, VAE 
Générareurs Sons harmoniques. 
ï LEE CMS mt 
8 9 10 TI 12 13 1 4 18 À 
ue, re; mi, fa, fol; la, fib, ur. (15) 


(14) Cette dénomination vient de ce qu'il eft la fource natu: 
relle de l'harmonie & de la mélodie. 

(x5) Il eft à remarquer que la confiifion inflantanée caufée 
par le choc du corps fonore pourra empècher Il oreille déles ap- 
précier auffi-tôt; & pour peu qu'elle ne foit pas bien confommée 
en matiere mufñcale , elle perdra fouvent le fentiment des har- 
moniques , lorfqu'ils deviendront plus aigus, ou comme l’on 
dit encore ; diffonans (ainfi appellés improprement ; car il n'y à 
abfolument de {ons diffonans que ceux qui font hors de la ré 
fonnance ; comme f,uX,fo01X,reX, &cc.); en ce cas, if 
faudra avoir recours aux touches qui forment uniffons aux har- 
moniques cherchés, pour conferver limpreflion de leur exiz 
{tence. On a d'ailleurs pour autorité manifefte de ce fait, les 
infrumens à vent comme les flûtes , les trompettes ; les coxs 
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De cette fucceflion , de ce fyftème phyfiquement 
harmonique & mélodique, on aura encore par com- 
binaifon , tous les accords & les intervalles poffibles, 
ufités dans la pratique, tels que font ceux de fecon- 
des, tierces majeures & minéures ; quarte jufte, eri- 
ton, quinte, faxf[e quinte ; fixtes , feptiemes majeures 
& mineures , oËtave, neuvieme, Êt encore ceux de 
quinte, fixte, feptieme füuperflues ; tierce & feptie- 
me diminuées; mais ces derniers ne pourront fe 
combiner qu'entre les produits ou rapports des nom- 
bres primitifs multipliés par eux-mêmes. (Voyez la 
fig. 6. PI. XVI. 45). Or la maniere de combiner les 
intervalles confonnans & diflonnans de ce fyflème, 
eft de prendre pour racine le dénominateur de cha- 
que terme ou frattion (16) , de lélever à fon quarré 
en le multipliant par lui-même, & le produit ou 
quarré qui réfultcra de cette opération fera Le pre- 
mier terme de comparaifon ; en opérant de même 
pour en avoir un fecond, on verra que l'intervalle 
qui naîtra de la comparaïfon des deux produits ou 
quarrés, fera du nombre des intervalles harmoni- 
ques. Quant aux intervalles diflonnans, la compa- 
rafon des dénominateurs fimplement les indique 
dans l’ordre naturel, tels que cette table les préfente. 
Mais afin de rendre la chofe aufli claire, par rap 
port aux intervalles diflonans, /uperflus & diminués, 
(17) nous allons nous expliquer au moyen de deux 
exemples. Je veux trouver les intervalles de 9°. 7e, 
min, de quinte fuperflue, &c. Je multiplie le dénomi- 
nateur 2 par 2 ; J'ai au produit 4, premier terme de 
comparaifon , qui me défigne zr ; J'en fais autant du 
dénomunateur 3 , lequel multiplié par lui-même me 
donne le produit 9 , fecond terme de comparaïfon 
qui me défigne re, & je trouve que l'intervalle ds 
à re eft exactement celui d’une o"e, dont le rap- 
port numérique eft comme 4.9, & ainfi des au- 
tres. Par ce moyen on trouvera tous les intervalles 
poffbles & pratiqués dans la Mufique , avec leurs 


rapports: Nous ne répondons pas ici des altérations 


naturelles aux intervalles produits de ces combinai- 
fons. Les harmoniques qu’on nomme improprement 
diffonans ( Voyez Note 15.), font eux-mêmes altérés 
& font fupportables: le fa &t le Zz en fourmiflent une 


. 121, E69 
preuve connue; aufh leurs produits 8 miss en 


reflentent-ils , ainf que plufeurs autres, comme on 


&tc. qui rendent ces rnèmes harmoniques , & auxquels cette 
fucceffion eft naturelle. 

G 8) Si l’on emploie ici les fra@tions , c’eft qu'elles repréfen- 
tént.la progreflion harmonique, & fervent en même-tems à 
exprimer les divifñions & les vibrations de la corde, expreffion 
que l’on pourra néanmoins fimplifier aifément pour peu qu’elles 
nuifent ; il ne s'agira pour cet effet que de fupprimer le numé- 
xateur commun à chaque frattion, alors on aura feulement les 
dénominateurs , lefquels fuivront l’ordre naturel des nombres 
£n proportion arithmétique, ce qui ne détruira rien quant au 
fond , & deviendra mème plus commode pour Les combinaïfons 
qui fuivent. 

(19) Je mets ici à profit l'occafñon que me fourniflent ces 
termes pour expofer ne nouvelle maniere de chiffrer les inter- 
alles de ce genre. Ainf les fignes plus 8 moins + ,—, font em- 
ployés de préférence dans cette figure (ainfi qu'en la fig. C. de 
la PI XVITL) à la fuite des chiffres, afin d'éviter l’équvoque 

ui réfulte de la maniere ordinaire de chiffrer les acc. ou 
Roue ou diminués dans la pratique ; & nous penfons que 
ce moyen, s’il étoit adopté, détruiroit l'arbitraire qui regne 
non-feulement dans les chiffres que Pon barre indiftinétement 
dans l’un & l’autre de ces deux cas, c’eft-à-dire pour le triton 
ainf que pour la fauffe quinte, mais encore dans tous les autres 
accords de même genre. Le figne + placé immédiatement 
après le chiffre, défigneroit l'acc. ou l'interv. fuperflu, & le 
figne — placé de mème , défigneroit l’acc. ou l'interv. dimi- 
nué ; les X , L & H, feroient alors les feuls deftinés à défigner 
les intervalles majeurs, mineurs & naturels; le trait oblique 
pourroit être feul réfervé pour défigner la petite fixte ainfi #. 
Ces fix caraîteres feroient bien plus analogues à la conftruétion 
naturelle des accords qu'ils défigneroient , & par-là devien- 
droient plus précis pour l'exécution dans l'accompagnement du 
chvefin; 


peut le remarquer dans cette fable. La quarte, pat 
| TR 36 , 49 
exemple , qui eft exprimée par ?, à plus ft alté- 
1 « 3 7 ” 49 A 64 
rée par excès d’—; celle de fl x à ns left par 
64, 8x 
ut mix 
eft altérée par excès d’L : celle de Ur left 
“rai PS PE ue mix 4 flo € 
par défaut de =; la tierce mineure exprimée 


100 | 121 


Par fixe à fr, » Cf altérée par excès d’Æ ; celle de 
121 | 144 / 
és à pe » left par défaut de -& ; & la feconde {u- 


DETTE 


; ATX I 16 
perflue qui eft exprimée par die bre 


re dmi.s eft altérée 
par excès de LE ; & celle enfin qui eft exprimée 
, 169 | 196 Ru 4 : " 
Par ;;, à og, » eft altérée par défaut de +5 ; 8 même 
encore, à confidérer la chofe attentivement de plus 
près, on verra que les produits primitifs, c’eft- à- 
cire les fons harmoniques 3,5, 7, éc. ne font pas 
exaétement à la rigueur ce qu’on a cru jufqu’à pré- 
ent qu'ils étoient, c’eft-à-dire qu'ils ne forment 
pas avec l'unité, ou le corps total, les intervalles 
juftes d’une douzieme ou quinte, d’une dix-feptieme 
ou tierce majeure , d’une vingt-unieme ou feptieme 
mineure , 6'c.que leur altération, au contraire, croît 
en raïon progreflive de l'éloignement de la fimpli- 
cité de leurs rapports avec le fon de la totalité ; ce 
qui fert à prouver que l'oreille fe contente aufñ des 
a-peu-près à l'égard des intervalles dans la pratique. 
L’intervalle de feptieme diminuée fe trouvera aufü 
dans ce fyftème, mais par un moyen différent de . 
celui qu’on vient d'établir; ce moyen eft de réduire 
le terme 25 à 6; , & de comparer ce dernier au 
terme 11. Pour avoir l'intervalle de feconde fuper- 
flue, qui n’eft que complémens de l'intervalle pré- 
cédent , on comparera 11 à 12 2; il en faudra faire 
autant pour avoir les intervalles de tierce diminuée 
& de fixte fuperflue, inverfes ou complément auf 
l'un de Pautre, Ces quatre intervalles font les feuls 
en ce cas, pour lefquels il faille employer la voie 
de rédu@ion. | 
Puifque toutes cordes & tous corps fonores ; 
cornme 1l a été prouvé, produifent non - feulement 
les confonnances d’oûaves, quintes, quartes & fix- 
tes, mais encore fuivant l’expreffion commune, les 
diflonnances de feptiemes, neuviemes, & de fecon- 
des, &c. on auroit lieu de croire que ce principe 
phyfique pourroit être Le feul vraiment émané de la 
nature pour donner par-tout la loi, & prouver au- 
tant l’origine de la mélodie que celle de Pharmonie: 
on pourroit même ajouter, l’empire que la premiere 
a fur la derniere ; en vertu de ce que l’Aurmonie pro- 
prement dite, ne parle jamais qu’à l’efprit, &c que 
la mélodie au contraire, parle toujours au fentiment ; 
paradoxe apparent pour quelques-uns, mais quel’ex- 
périence ne contredit point(*). En effet, quel avan- 
tage ne réfulteroit-il pas encore de cette fucceffion 
harmonico-mélodique fi on lui donnoit la préférence, 
puifqu’elle eft la plus naturelle de toutes celles qu'on 
a employées jufqu'à préfent, pour former une 
gamme Où échelle diatonique favorable à l'organe vo- 
cal, lorfqu’il s’agit d’intonation ! L’intervalle de 
trois tons de fuite, depuis fz jufqu’à ff naturel n’eft- 


1 À # D e . 
défaut de 35; la tierce majeure exprimée par 


| il pas toujours un écueil inévitable où viennent 


échouer les éleves , quand ils commencent à enta- 
mer leur gamme, & les maîtres, lorfqu'il s’agit de 
les guider dans cette route habituelle? Au-lieu qu’en 
leur faifant fuivre cette nouvelle route , elle les con- 
duiroit exaétement, fans obftacle, au feptieme de- 
gré ; d’où après un repos ils pourroient recommen- 
cer une autre gamme aigue, replique de la pre- 
miere, & ainf de fuite, fans autre altération que 


(*) Voyezau mor Musique, T. X. p. oo1. col. x, 
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celle que la nature indique elle-même par la dis- 
Jonthion ou le repos entre le f£ |; 8 ur de cette rable, 


L 


& que chacun fent, même ceux qui font le moins 
initiés dans cette partie. (Woyez la conjonéhion des 
deux tétracordes de cette gamme). L'interruption 
de la fuite naturelle des nombres détermine encore 
cette disjonéon, puifque le terme 15 qui fert ordi- 
nairement à exprimer Le fon £, n’a exactement point 
lieu. C’eft encore une produétion de Part & non de 
la nature que de admettre au rang des harmoniques 
comme:le fait M. Baliere ( Théorie de la Mufique art, 
134. & 357.) Le corps fonore ne le produit point, il 
s’arrête au quatorzieme harmonique vingt-neuvieme 
degré du fon fondamental, du - moins proportion- 
nellement à la faculté de l’ouie & de la voix; ce qui 
eft un garant authentique des bornes que leur pref- 
crit en ce cas la nature, & auxquelles fe rapportent 
exattement étendue des voix en général, &c celle 
des inftrumens d'accompagnement, à claviers, qui 
eft de quatre oftaves. Car tout ce qui excéderoit ces 
organes, comme nous l'avons déjà dit, foir à l’aigu, 
foit au grave, deviendroit impraticable aux uns & 
inappréciable aux autres (20). Que ceux qui réfifte- 
ront à cette propoñtion fecouent les préjugés con- 
traires qu’ils pourront avoir à cet égard, &c ils éprou- 
veront s'ils ne fe fentiront pas entrainés par un pen- 
chant naturel à cette fucceflion mélodique. D’ail- 
leurs on en a eu la preuve dans maintes expérien- 
ces. On a éprouvé même que des enfans dénués de 
toute connoiffance muficale, dégagés par confé- 
quent de l'habitude & de la prédileétion à cet égard, 
ayant été mis fur la voie, rendoient exaëtement 
cette fucceflion diatonique , & jamais celle qui eft 
en ufage avec le /H, qu'au contraire c’étoit toujours 
le £ b qu'ils entonnoient naturellement , foit qu'ils 
procédaffent en montant dans cette fucceffion, foit 
qu'ils y procédaflent en defcendant. On a réitéré 
l'expérience, non content qu’elle fût toujours uni- 
forme , on a cherché un moyen nouveau, afin d’é- 
loigner encore une inclination d'habitude qu'ils au- 
roient pû contracter ;onaemployépour cet effet une 
nouvelle dénomination des feptdesrés fuccefhfs de la 
gamme (21), qui confifte à fubftituer aux fyllabes 
anciennes ae, re, mi, fa, fol, la, fbles 7 voyei- 
les fuivantes a, é, à, i, 0, u,w & qui a fem- 
04 


blé y être favorable; on a toujours retrouvé con- 
ftamment la même fucceffion, rendue même avec 
beaucoup plus d’exaditude & de facilité qu'aupara- 
vant. Nous nous croyons difpenfés d’en dire davan- 
tage fur ce fujet; on peut confulter là- deflus le 
some III. de l'Encyclopédie, pag. 144, colonne 2, 
( & la Théorie de la Mufique, chap. 1. art. 8. feconde 
partie, Ch. 1. pag. 69. & fuiv.) 


PLANCHE XVIL 


La feconde expérience que nous rapportons ici 
rectiñée, qu’on attribue au célébre Tartini, eft celle 
dans laquelle un fon grave eft produit par le con- 
cours de deux fons aigus. (/oyez l'exemple À de 
£ètte Planche ). Cette expérience eft exatement 


(20) D'ailleurs, en examinant la chofe de plus près ; on verra 
que ce n'étoit peut-être pas fans raifon que les anciens ajou- 
terent une feizieme corde à leur fyfième, afin d'éviter non- 
{eulement la disjonétion qui étoit entre la méfe & la paramle., 
ou pour détruire la fucceffion des trois tons de fuite, comme 
on le penfe; mais encore s'ils fentirent la nécefhité d'y intro- 
duire cette corde, dite frite fynémménon, qui eft notre f bs 
c’eft qu'ils touchoïent de plus près à la fource que nous, &t que 
douss d'un fentiment plus fin, ils {e laiffoient conduire par la 
nature. ; 

(21) Ce qui a été la matiere d'une lettre que j'ai publiée, &c 
qui a été inférée dans le Mercure de France au mois de Dé- 
cembre 176$: F 


2Y 
l'inverfe de fa précédente, de celle de la fuccefñon 
harmonico - mélodique, en ce que ces mêmes harmo- 
niques, ces mêmes fons pris enfemble, à quelque 
intervalle que ce foit, répondent à l'intention de 
la natute dans l’uniformité du premier {yflème , & 
produifent une efpece de Zowrdon, qui eft exaéte- 
ment le fon grave & fondamental de ces fons aigus, 
& à la même diftance que l'expérience énoncée ci- 
deflus détermine (22), c’eft-à-dire que quelque in- 
tervalle que l’onfafle entendre, foit {ur deux inftru- 
mens à vent,ou même par le concours de deux voix 
féminines, comme une feconde, une tierce, une 
quarte, une quinte ou une fixte, Ge, & qui fonne- 
ront enfemble; Le bourdon en queflion fe fera fentir 
& apprécier d’une oreille jufte & confommée en 
mufique, à la diftance & à l’uniffon de chacun des 
Jons harmoniques graves marqués en 4 du même 


- exemple. Voyez lauffi Pexeinple B, dans lequel on 


a défigné encore les harmoniques intermédiaires, 
fous-entendus, par des petits points noirs placés au- 
deflus de ces fons graves , dans l’ordre conforme au 
principe de la réfonnance, afin de faciliter la re- 
cherche néceflaire de leur vraie fituation, & que 
les leéteurs puiflent en faire aifément la comparai- 
fon. Ainfi l’on voit donc par-là que les mêmes /os 
harmoniques produits par les graves, font eux-mêmes 
réciproquement régénérateurs où complémens de ces 
derniers ; & qu’il ne fe trouve dans tous ces divers 
produits aucun fon étranger au principe phyfque 
de la réfonnance. Nous allons en fourmir feulement 
une preuve. Qu'on veuille, par exemple , analyfer 
Paccord parfait ze, #2, fol, en combinant de toutes 
les manieres poffbles tous les intervalles des fons 
qui le compofent , foit de deux en deux fons pris à 
la fois, foit de trois en trois, &c, on aura toujours 
pour bourdon ou fon fondamental au grave &r. Si l'on 
en veut faire autant de l'accord de feptieme afeée 
à la dominante tonique ainfifo/, ff, fe, fa, on aura 
aufñi pour fon grave fondamental le /0/ ; bien en- 
tendu que la tierce de re à fa fera prife ici en raïfon 


de 18 à 2r. femblable en cela à celle de . à &4 du 


ton #: que nous établiffons pour principe. Car fi 
cette tierce au contraire, fe trouvoit être comme de 
3 
Eu à PE on auroit en ce dermer cas £b, fa tierce 
mineure; ce qui eft indiqué dans cet exemple par 
les guidons, comme des cas d’une fubfhitution par- 
ticulete qu'occafionneroient les inftrumens que Pon 
employeroit à cet effet, s’ils étoient difpofés relati- 
vement au tempérament en ufage, qui admet ces 
intervalles indiftinétement l’un pour l'autre (23). 
Or dans le cas où l’on feroit donc réfonner à la 
: . 12 ,15.18.21% 
fois ces quatre fons FA à FR fous ces deux 
acceptions fondamentales, ilen réfulteroit un dou- 
ble sourdonnement, Vun pour fol, fe, re, qui feroit 
fol au grave , & l’autre pour re, fa, qui feroïit /£ bé- 
mol, ce qui produiroitune diflonnance très-dure par 
rapport à la fucceflion des quatre fons fe, /o1, 28 & fe 


{22) On obfervera que ceci s'entend de deux fons, dont l'in- 
tervalle eft fixe & non fujet à variations, ainfi qu'il arrive fre- 
quemment fur les inftrumens à vent vif, ou dans les voix 
même ; car pour peu qu'il y ait de laltération foit par défaut. 
foit par excès, la loi change, & l'obfervateur déroute peut aifé- 
ment prendre le change; ce que nous aurons occafion de dé- 
montrer plus loin. Il fufit d’avertit feulement ici de fe mettre 
bien en garde contre de telles erreurs, fur-tout lorfque les 
régénérateurs font fufceptibles de porter à l'oreille deux impref- 
fions fonotes prefque femblables. 

(23) Vraie fource d'incapacité, où.ont puifé les créateurs du 
tempérament en mufque. Selon M. Rouf. diff. fur la Mufiq. 
moderne, p. 55, le tempérament eft un vrai défaut ; c'eit une 
altération que l'art a caufe à l'harmonie, faute d'avoir pu mieux 
faire. 
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naturel, dans faquelle , s’ils ne parloïent pas tous di- 
rettement avec force, du-moins fe feroient fous-en- 


tendre indireétement. C’eft-1à peut - être ce qu’on 


pourroit confidérer comme la caufe premiere de 
cette forte d'inquiétude que l’on éprouve en foi, 
quand on emploie non-feulement cet accord, mais 
encoretous les autres accords diflonans , qui font 
plus où moins fufceptibles que celui-ci, de produire 
par la même caufe, plus où moins de ces fons gra- 
ves ; tels font ceux dont nous entreprenons de faire 
ici l’analyfe. Or réuniflons doncplufieurs intervalles 
enfemble pour completter un accord diflonant, ainfi 
que nous venons de le faire entrevoir, il naîtra de- 
1à néceffairement plufieurs fons graves & fondamen- 
taux de harmonie même qui les engendrera ; voici 
comment nous eflayons de le démontrer, fans nous 
écarter de l’uniformité des lois du tempérament en 
ufage (24). Voyez l'exemple C. 

L'accord: parfait, de quelque maniere que ce foit 
que l’on combine les intervalles qui le compofent, 


° Je 1,2 j° e ° I 
comme 1] a déja été dit, produit toujours au grave 
[14 


1e 
& fon concomitant à (25) à loûave. 
r U 
L'accord de féptieme de dominante tonique produit 
14 I et 
d'uncôté | au grave, fes concomitans 7 JE bémol ; 
(9) (0) 


fuivant l’altération qui peut concourir à ce dernier, 
&c relativement à ce qui en a été dit ci- deflus. 

Celui de féprieme de dominante fimple, produit ws, 
& fes concomitans fa & la par la même raifon. 

L'accord de /éprieme & faufle quinte produit /o/, 
êt {es concomitans fa & jf? bémol. 

Celui de /éptieme diminuée produit mi, & es conco- 
ynitans fol & f? bémol. 

L'accord de Jeprieme fuperflue produit fol, & fes 
concomitans ur & fe bémol. Et le même avec la free 
mineure produit fo/, &t les concomirans fe &e re bémols. 

Celui de zeuvieme produit us, fes concomitans fol 
êc m1. 

L'accord de guinte fuperflue produit z1, fes conco- 
mitans ut & fol. 

L'accord d'onzieme dite quarte, produit #r, fes con- 
mitans fol & f: bémol, lorfqu’il eft complet, c’eft-à- 
dire quand les fons défignés par les notes tranchées 
de l'exemple C , font confervés. Ÿ 

Enfin celui de fre fuperflue produit ff bémol , & 
fes concomitans mi & ur. 

Ces intervalles étant donnés par différens rap- 
ports néceflairement altérés dans la pratique. il en 


(24) Le tempérament exige une altération par défaut entre 
toutes les quintes, felon le fyflème de M. Rameau. Voyez 
TEMPERAMENT , PARTITION. 

(25) Il faut entendre ici un certain rapport plus ou moins 
direct, une conformité plus ou moins rapprochée dans l’har- 
monie , où ces fons intermédiaires concourententre eux; c’eft 
à-peu-près l’idée qu'il faut attacher à ce terme : l'identité des 
gclaves d'ailleurs la fortife, 


réfulteroit donc dans tous les accords diffonans, une 
multitude de diffonances compliquées : joint à cela 
encore, que les bourdons graves, concomitans, fe 
réuniffant à ces mêmes intervalles, devroient pro- 
duire une cacophonie infupportable; mais que la 
nature heureufement nous femble cacher avec pré- 
caution, en ne laïffant que bourdonner ceux-ci, & 
écartant le défagréable effet en partie des autres 
bourdons réfultans de ces diverfes conjonétions, ou 
{oit par leur furdité, ou foit par leur extinétion (26). 
C’eit pourquoi nous avons eu foin dans cet exem- 
ple, de diftinguer les fons radicaux & fondamentaux 
par des notes rondes, les fons concomitans par des 
notes griles , & les intermédiaires ou participans in- 
direëts, fous-entendus ou détruits, par des noires. 

On peut voir aufli, relativement à tout ce qui 
vient d’être dit fur la multitude des harmoniques 
graves, la fig. 6. PI. XI. la fig. 7. PL XII. & leurs 
explications. 

Nous ajoutons ici en D'un eflai de baffle fonda- 
mentale produite par les deflus , conformément au 
principe inverie de celui de la réfonnance, énoncé 
précédemment. On remarquera que cetre bafle eft 
compofée des quatre mêmes notes qui coñilituent 
la baffe fondamentale ordinaire; mais qu'elle différe 
de cette même bañle ; 1°, en ce.que chacune de fes 
notes eft particulierement repréfentatrice du fon 
de la totalité du corps fonore; 2°. qu’elle ne peut 
admettre par cette raïfon, fur aucune de ces mêmes 
notes, les regles établies par rapport à toute autre 
bafle, c’eft-à-dire les accords de fous-dominante, 
de dominante fimple & leurs renverfés; enfin 3°. 
que la fucceffion qu’elle leur fait parcourir n’eft éta- 
blie que fur la fituation accidentelle de leurs pénéra- 
teurs, c’eft-à-dire des notes des deflus, & que de- 
là il ne peut réfulter d’autre liaifon harmonique dans 
fon accompagnement que celle d'une fucceffion 
d'accords de tonique ou d'accords parfaits, 

On obfervera encore dans cette bafle, véritable- 
ment harmonique & fondamentale, que les guidons 
n’y font placés en plufeurs endroits, que pour indi- 
quer une fubflitution d’autres notes que celles qui 
y font employées, au cas que l’on voulût chan- 
ger le mode, c’eft-à-dire d'exécuter ce Duo dans le 
ton d’ur, mode mineur ; alors cette fubftitution ne 
changeant rien quant au fond, le principe étant 
toujours le même, exige cependant que toutes les 
parties foient fuppofées avoir à la clé, le f, le i & 
le /a bémols. 


(26) Ileft à remarquer que dans l'harmonie concomitante 
des fons graves de cet exemple, la plûpart decesmèmes fonsfe 
trouvent détruits , abforbés plus ou moins, fuivant qu'ils tien- 
nent plus ou moins à l'harmonie commune aux fons générés & 
générateurs ; c’eft-à-dire par la même loi, fans doute , que la n4- 
ture impofe aux harmoniques indifcernables du corps fonore, 
qu'on ne peut apprécier; que ces mêmes bourdons graves &c con- 
comitans, abforbés par ceux quiont un rapport plus dirett à 
l'accord, fe font plus ou moins entendre, 
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